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| Collision 
dé deux avions : 


une centaine 
“de morts 
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7 L'Europe 
malgré tout 


ce Est-ce le débat de {à fin de Ja 
Commeauté ?. I est d'autant | 








Athènes. — L'échec est là, incon- 
testable. « L'Europe sait, en ‘toute 
clarté, qu'elle est en crises, à 
connaté M. Mitterrand. Certe crise 
guvre, Y compris pour an avenir pro- 
-che, des 


perspectives préoccupant 
Mais la uprare à été évitée, Le n6g0- 
ciation continue: Les commentaires, 
xmerdi 6 décembre, s'apparentaient 
souvent :à une antocritique collec- 
. tive, sans que personne cherche à 
accabler pins particulièrement J'un 





fiasco indéniable. . Personne 
pourtant ne parle aujourd’hui 
d’agonie, et c’est avec sérénité 
que les Dix ont dressé mercredi 
leur constat d'échec. 

Plusieurs pays, dont &t France 
— conscients qu'aucun «for- 
cing » ne suffirait à résoudre les 
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Les Dix s ‘efforcent de préserver l'avenir! 
- de la Communauté 


De nos envoyés spéciaux 


. En outre, le Parlement, s'il prend 
‘un tel risque, hâtera Je moment où, 
faute d'un accord d'ensemble, se 
poseront des difficultés financières. 
Si le budget 1984 est voté, la Com- 
tounauté peut fonctionner sans pro- 
blèmes majeurs de ressources, au 
moins jusqu'à lété; mais, s'i Jui faut 
vivre avec des «douzièmes provi- 
soires-, cette échéance pourraït être 
plus rapprochée. La perspective de 
manquer d'argent risque fort 
.d’empoisonner le climat du débat 


— JEUDI 8 DÉCEMBRE 1983 
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Londres et Rome 
s'interrogent sur le maintien 


L'échec . budgétaires rendra plus difficiles les discussions de leurs contingents d Beyrouth 
sur la politique agricole et sur l'élargissement de la C.E.E 





agicoe Et quelle propos de Les soldats français s'appliquent à concilier 
Ebmbson dans ce eondiiou? | UNE Présence active au sein de la population 


Des pays comme là France, la Belgi- L . k > d L PU 
que, accepteront-ils que soient mises 

ve des eine dc eee et la protection renforcée de leurs positions 
auxquelles ils étaient résignés à 
souscrire, tel le plafonnement de la 
production laitière, en l'absence | 
d’un arrangement d'ensemble ? | 


De notre envoyée spéciale 


Le gouvernement italien Ce choix, même si l'emplacement de 
devait tenir mercredi une réu- certains postes est loin d'évoquer le 


Jens Fe nion extraordinaire qui pour- grand large. Pris dans la tourmente 
BERNARD BRIGOULEIX rait, dans un premier temps, banaise le contingent français a 
et PHILIPPE LEMAITRE décider d'une réduction de ses déjà payé on lourd tribut — 

effectifs (actuellement Soixanie-Quinze moris, soixante et 
(Lire la suite page 3.) 2100 hommes) à Le onze blessés — à une mission de paix 


. questions en suspens, — avaient où l'antre des ts. « Travail 
décidé de ne transformer les ‘insuffisant, *, TECOD- 

. débats d'A: eu marathon. | naissaient eux-mêmes les chefs de 
Peut-être effectivement avaïent- | gouvernement, en affichant la réso- 














. lation de faire mieux la 

fois. c'est-à-dire, si l'on s'en tient 
‘âux échéances normales, au plus tôt 
an mois de mars, lors du Conseil 
européen de Bruxelles. 

En attendant, l'échec d'Athènes 
et l'incertitude qui en résulte vont 
engendrer dans les pays membres 
des réactions négatives qui seront 
-source de difficultés nouvelles 
. Moment ne pas s'arondre à Une 
elfervescence inquiète des milieux 
‘| agricoles? Dans l'avenir proche, dès 
Îa semaine prochaine, on guetiers la 
| réaction du Parlement européen. 

Votera-t-il le budget de la Commu- : 
| nacté pour 1984 ou bien, comme il 
mie ‘| en a "agité la menace, le rejettera- 
. | 12 Dans cette dernière hypothèse, 
À use: crise _institutiomnelle viendrait 
s'ajouter an rele.  ... 








Le débat sur l'école privée 
© Contre l'oppression étatique, par JACQUES ELLUL 
@ Pour la paix scolaire, par BERNARD POIGNANT 
Lire page 2 
. @Les «privés» avec la casquette des «fonctionnaires », 
par CATHERINE ARDITTI 


@L'isiam pour les non-musulmans, par JEAN-MICHEL 
UFFLAND 










tourd ‘de ‘respon ssabilités : 
sauront-îls,. pôurront-ils, 
mieux ‘que 



































Les idées de l'opposition 
5 A a cn 


@ Le «bon sens » près des 
pag Vie artles de CHRRTAE FAUVET-YOIA 















SL conduit les pouvoirs publics à reconsidérer leur stratégie 


Pour” financer l'achèvement du France a pris en fait conscience de beaucoup évoluer. Si bien que les 
satellite de télévision directe - l'ampleur des questions soulevées pouvoirs publics — où l'on trouve 
T.D.F. 1 — et 5 PON dissuader le par son projet. autant de partisans que d'adver- 
Luxembourg de se lancer dans ‘un programme TD.F.! 8 &t£  saires faroucbes de TDF 1 — hé 
En pren, he 
‘ment rançais avai entam CS mA; en est r 
négociations avec le Compagnie Fin 1985 et devait re suivi par le prete 9 do te dre 


de lancement de deux satellites complé- 
ér RCE te. Monde du du 16 juin, tant le e. Or, en queue nero que Le sels 
emo ans. les ont bal ion technologiqne retenue pour le 


sont «sus nu D Les difficultés Et la technologie Ni évolte. rapi option 
es Fe cours des discussions ne ment ne s’est pas stabilisée ; ea deux développement es UE ne 

sont. pas les Ce raisons. La ans, les choses vont, C'est sûr, encore lesquels. Le con t'éait ch 
- pas le contenu; encore moins le 
moyen de financer des programmes 
originaux. 

‘En 1983, tout se complique. 
Quand le gouvernement attaque 
enfin sérieusement le dossier, il 





AU JOUR LE JOUR Biblique 


- Une Bible enluminée du. l'anonymat du vendeur — en 

























entendu, il fallait réspecter douzième siècle, vendue quête de liquidités plus que de __. rte 
et éviter ndres, 19 " — a i : en cours de t 
Fordre dés urgences et mardi & Lo aura coûté  d'absolu — a ëté soigneuse- n'en ps: ER 


‘àses acquéreurs 100 millions ment préservé. 
* de francs.’ 
Qui a pu se séparer d'un 
ouvrage d'une telle valeur ? 
L'histoire ne le. dit pas, et 






rien ne permet plus de dire qu'il 
s'agit sans contestation d'un 
choix. Pour plusieurs raisons. 

@ Entre-temps, en novembre 


nl tige remit er le 
lancer La dans un ambitieux 





Quel qu'il soit : Dieu ou 
l'argent, il a choisi. 








BRUNO FRAPPAT. 





SA MERE R 
US RAR Un 


Le 14 décembre s'ouvrira au 
public, dens le saus-60l du Metropolr- 
tan Museum, occupé par l'Institut du 
costume, une rétrospective de vingt- 
cina années de travail d'Yves Saint- 
Laurent. 


Comme l'a fait remarquer M. Fran- 
çois Mitterrand dans un télégramme 














quoi, 

l'Europe continue d'exister, 
même si les Dix n'ont pas voulu 
R rencontrer au Zappeïon: Ce |: 
n’était pas encore le sommet .de 






à Pendentifs 
scorpion. 








NE TE envoyé à Yves Sainr-Laurent, déjà à 

nouvelle fois, ont New-York avec son équipe pour 
chances, une nouy ES achever l'exposition et la présenter à 
te ., la presse, c'est la première fois qu'un. 






artiste français vivant sst célébré par 
le grand musée américain. D'ordi- 
naire, l'Insutut du costume proposa 
des expositions sur des thèmes {la 
Belle Epoque}, ou sur des noms de 
disparus {Balenciaga). Parallèlement 






LA POLITIQUE AGRICOLE 


. Choisir à Paris: 

















: Pour négocier à l'exposition du Metropolitan, pres- 

San OU que en face, sur là Cinquième Ave- 

Fs . à ‘Bruxelles. : u 1 ere DR fr nue. les services culturels de 
; Crobane, Cannes * Loews, tar l'ambassade de France exposent les 

À LRE Pace «LANCE | AO TE Genève + New Yodk » Beverty Hit « Houston « Dale | | ne de théâtre st do music-hall 


° DE TACOUEENE réalisés par le couturier depuis 1969. 





président de la République, 
M. Pertini, s'est prononcé pour 
ua départ pur et simple. 

A Londres, une majorité par- 
lementaire est favorable à un 
«réexamen» de la participa- 
tion de Londres à la force mul- 
tinationale, mais Me Thatcher 
a qualifié mardi à Athènes de 
armineurs sans fondement » les 
informations sur un retrait du 

Beyroutl_ — Chalutier, Pirogue, 
Ketch, Caravelle, Aviso, etc., le 
ronde Éd mer a jure les_ noms 

uit u contingent 
français de le force multinationale 
de sécurité à th. Les origines 
bretonnes du général Cann, qui le 


- commande, ne sont pas étrang 


; de: télévision directe remis en question 


‘Le Hévaonpenent des réseaux câblés et des nouvelles téchoologlés 


dans l'audiovisuel 


— promouvoir à la fois le câble et le 
satellite ? Si les particuliers reçoi- 
vent demain quinze ou trente 
canaux de télévision — avec, qui 
plus est, la ibilité d'émettre eux 
aussi sur “voies de retour» 
(l'imeractivité), — à quoi bon en 
effet quelques canaux de communi- 
cation à sens unique venant du ciel ? 
Mais l'objection est théorique car, 
dans vingt ou trente ans, le pays ne 
Sera encore que partiellement céblé, 


* Techaiquement, on n'est plus 
assuré aujourd'hmi que la voie choi- 
sie sera celle de l'avenir. T.D.F.1 
est un satellite dit « lourd ». C'est- 











à-dire capable de répercuter une |” 


émission puissante, donc perceptible 
par une antenne et des équipements 
de petite taille — à la portée de la 
bourse des ménages, — à condition 
de faire l'objet d'une indusurialisa- 
tion à grande échelle, 


ERIC ROHDE. 





{Lire la suite page 37.) 


Un grand voile bleu florte sur la 
façade du Metropolitan : « Yves 
Saint-Laurent, 25 years of design». 
Et dans les salles, bien sür, le dessin 
n'est pas encadré : il se déploie en 
volumes sur les corps des manne- 
quins, coulsurs st matières fusent 
dens les pinceaux des projecteurs. 
Pour la période pop'art, il est remis à 
plat sur des silhouettes découpées. 

Rien de systématique, mais une 
invention pour chaque salle : on 
passe d'un salon de présentation à 
une salle de bal, de couleurs laquées 
vives à des ombres satinées, d'un 
salon de thé à un musée, d'un jardin 
botanique à un Champ de courses. Le 
gestual mouvant des mannequins 
prolonge le style. Ils marchent sur 
deg partarres de narcisses, 5e 
pêment dane des bouffées de musi- 
que, Joséphine Baker, Carmen, 
Mozart et les Beatles. 


: gujourd'ui 











d'une incroyable difficulté dans une 
ville où la guerre fait partie de la vie 
quotidienne. 

Depuis le drame du poste Drak- 
kar, 3 octobre, la vigilance 2 
redoublé, mais il n'est pas question. 
dit-on à l'éat-major, de «s'enter- 
rer, au risque d'être coupé de la 
population qu'on entend protéger. 
La voie est étroite entre la nécessité 
de «se montrer» partout pour rassu- 
rer ét le souci de se protéger pour 
éviter le renouvellement d'un tel 
attentat. Pour concilier ces deux exi- 
gences, le commandement français a 
cependant remanié, en accord avec 
l'armée libanaise, son dispositif de 
déploiement et renforcé les mesures 
de sécurité autour de chaque poste. 
Certaines implantations jugées indé- 
fendables ont Été purement et sim- 
plement abandonnées. D'autres ont 
été déplacées. Les Français opèrent 
tiquement Lout le 
long de la » verte», ancienne 
ligne de démarcation entre l'est et 
l'ouest de Beyrouth, et contrôlent 
une zone, à l'est comme à l'ouest, où 
vivent environ huit cent mille per 
sonnes. 

La sécurité de chaque poste a été 
étudiée minutieusement, et, partout 
dans Beyrouth, on peut voir les 
hommes du 17° régiment du génie 
parachutiste construire des merlons 
de terre d'une hauteur de 1,50 mètre 
à 2 mètres, renforcés à la base par 
des sacs de sable. Une première bar- 
ricade, composée de « dents de dra- 
gon- reliées entre elles des 
câbles métalliques. empêche toute 
voiture de parvenir à moins d'une 
dizaine de mètres de l'iomme de 
garde. De chaque poste pointe un 
lance-roqueties antichar qui peut 
détruire tout vébicule menaçant. 

Les hommes du colonel Quesnar 


ont étudié tout l'environnement des 


postes et des bâtiments français à 
Beyrouth. C'est ainsi, par exemple, 
que, à La tour Murr, position straté- 

gique de Beyrouth-Ouest, longtemps 

tilisée par les Palestiniens et où sta- 
donne une section du 6° régiment 
d'infanterie parachutiste, tous les 
souterrains ont été explorés tandis 
que des plongeurs sondaient cha- 
cune des seize «cuvettes d'eau » 
nécessaires à la stabilité de l'ensem- 
ble. 


FRANÇOISE CHIPAUX. 
{Lire la suite page 6.) 





A NEW-YORK, UN MUSÉE POUR UNE CONSÉCRATION 


Yves Saint Laurent au Metropolitan 


Le 5 décembre, un grand dîner 
était donné dans les salles du Metro- 
politan, au profit de l'Institut du cos- 
tume. Un bienfaiteur s'était chargé 
des fleurs, un autre du kilomètre de 
soie tendue sur les murs de la cafété- 


.sia déguisée. Deux mille personnes 


étaient attendues, at on a vu tout à 
coup, comme une exposition vivante 
prolongeant celle du musée, une 
foule de femmes habillées en noir et 
en couleurs par Saint-Laurent, 


HERVÉ GUIBERT. 


Portrait de l'artiste 
Un entretien 
par YVONNE BABY 


{Lire pages 29 er 30 
«le Monde des arts 
et des spectacles ».} 
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£e Monde idées 











Pour la paix scolaire 





La 


querelle 
de l’école rebondit. 
Jacques Ellul 

| accuse les tenants 
du « service public 
unifié . 
de vouloir imposer 
en réalité 
une idéologie, 


dis 
Bernard Poignent 


croit que le projet Savary 
doit permettre de signer 
la paix scolaire. 

Claire Brisset nous parle, 
quant à elle, 

à propos d’un livre 

du docteur Rémy, 

de ces enfants 

du Gers-monde 

qui manquent de tout. 





LU 





Contre l'oppression étatique 


t'achamement at le hargne 


J'E ege 
les tenants de l'école lat- 


évident qu'il y a une extrême diffé- 
rence entre les propos et discours de 
l'école libre, modérés et respectueux, 
et ceux, très agressifs et acou6a- 
toires, de l'école lsïque. Or, que le 
lecteur ne s'y trompe pas, j'ai un 
passé d'école lsique sans reproche! 
J'ei fait mes études dans l'anseigne- 
ment d'Etat, mes enfants ont tous 
suivi les classes de la laïque, et, 
lorsqu'il fut question du maintien ou 
de la suppression de l'enseignement 
protestant (j'étais alors au Conseil 
national de l'Eglise réformée), j'ai fer- 
mement insisté pour la fermeture des 
écoles protestantes. 


Relayer 
le service public 


Mon principe, c'est que lorsque 
l'Etat rend les services qu'autrefois 
l'Eglise rendait, et le fait aussi bien 
qu'elle, celle-ci doit s'effacer. Mais 
précisément en ce moment l'affaire 
ne se présente plus de façon aussi 
simple : tout d'abord, les meilleurs 
observateurs, ét impartiaux, recon- 
naissent que dans l’ensemble c'est 
dans l'école fibre que la pédagogie, 
les résultats, le suivi des élèves, sont 
les meilleurs. Ce qui n'est pas éton- 
nant étant donnée ls crise profonde 
et bouleversante que traverse, à tous 
jen NeBUR CUT in lee dontone 
l'enseignement d'Etat. C'est dans 
l'école libre que l’on fait des innove- 
tions positives, et non désinté- 
grantes, et que les essais scolaires 
sont les plus conclusnts. Dès lors, 
dans une démocratie, il me semble 








indispensable de retenir le principe 
réciproque de celui que j'énonçais 
plus haut : lorsqu'un service public 
marche mal, très mal, il faut que les 
particuliers, les associations le re- 
faient. 


par JACQUES ELLUL (*) 


Ma seconde remarque conceme Îa 
laïcité. Je dois dire que je suis radica- 
lement pour, C'est-à-dire que l'Etat 
et les administrations ne doivent dif- 
fuser aucune idéologie, ne doivent 
pas prendre parti: # ne doit pas y 
avoir de « doctrine officielle ». Or, 
dans la violence des discours et des 
manifestations actuels pour la laïcité, 
je suis désolé de dire qu'il est mani- 
feste que l'on se retrouve en pré- 
sence de l'idéologie du laïcisme 
agressif. (A savoir qu'aucune autre 
pensée ne doit être diffusée auprès 
des jeunes et des enfants que celle 
de la « science », de la patrie, du 
scepticisme, car à s’agit de cela, et 
da l'indifférence religieuse.) Mais cela 
ne me paraît justement pas accepta- 
ble dans une société pluraliste. 11 faut 
qu'à l’école ä y ait diverses orienta- 
tions et, après tout, diverses écoles. 
Le lañcisme n'est pas la véritél 

Quend on dit que, à l'école laïque, 
on respecte toutes les tendances, 
c'est faux. Comme if est faux de dira 
que la vraie école Hbre est l'école lat- 
que : quand je prends les manuels 
d'histoire, par exemple, ils sont par- 


feitemont imprégnés de marxisme, . 


comme ceux de mon enfance 
l'étaient de nationalisme. Et il y a 
deux poids deux mesures : je me rap- 
pelle le temps où mes enfants ont eu 
des professeurs de philosophie qui 
faisaient une propagande éhontée 
pour le communisme : on ne leur a ja- 
mais rien dit. Si un professeur catho- 
Kique avait fait de même, quel tollé! 
Je préférersis da beaucoup qu'il y 
ait des écoles communistes, que les 
choses soient claires, et qu'il n'y ait 
vreiment-pas d’idéologie dans l'école 
d'Etat. Est-ce possible? Actuelle- 
ment, c'est une école idéologique 
tout autant que l'école catholique 
Îles enseignants du premier cycla qui 
ne sont pes syndiqués ont des pro- 


(*) Ecrivain, professcar à l'univer- 
aité de Bardeaux-L 


& QUARANTE MILLE ENFANTS PAR JOUR » 
par le docteur FRANÇOIS RÉMY 


L'effrayante comptabilité du sous-développement : 


Ce jour, ke sous- 
oppement eus 
quarante mille us 
dont il serait possible de sauver la 
moitié. . 
ete ce mot fre 
jour, le ti 
du livre que 
consacre à la lutte 1 1e 
contre les Fléaux q 
gent le ti 
Au Maroc, où ï travaille dans 
: services ces de santé, il Date 
ha + magma infra- 
“male à - : insalubrité, 
qui mu tilent l'espérance de vie et 
ravagent l'existence des survi- 
vants. ces conditions, « {a 
médecine seule ne résout pas 
grand-chose, sinon pour 
ls CA n'est 
pour « ns + qu'il faut 
plonger Tiars le magma : c'est 
pour la foule anonyme qui man- 
que d'eau, de ages de tous 
les éléments 


nutritionnelles et de la nécessité 
d'une stratégie alimentaire. 

C'est à travers cette prise de 
conscience qu'il rejoint, briève- 
ment, les rangs de la F.AO., ce 
qui le mène en Côte-d'Ivoire, 
puis de l'UNICEF. Cet orga- 
nisme, après s'être consacré au 
sauvetage des enfants européens 
victimes de la guerre de 1939- 
1945, s'était orienté vers l'aide 
massive aux enfants du tiers- 
monde, d'une manière d’abord 
très classique : fourniture de lait 
en poudre, d’insecticides, d'anti- 
biotiques. 

Mais, peu à peu, se faisait 
jour. à l'anbe des ind . 
: le déve- 


loppement à long terme. Les res- 
bles de l'UNICEF + furent 

les premiers à ndre que la 
protection de l'enfance n'est pas. 
un aspecl nai ou .secon- 
daire de la lutte contre le sous- 
développement, mais quelle en 
constitue au contraire ep de 
cure, , le préalable pensa- 

le». 


L'Agérie, le Vietnam, 
Beyrouth... 


L'UNICEF ne sera plus seule- 
ment un fournisseur de véhicules, 
de vaccins, de trousses d'accou- 
te ke, re un 
organe it . 
plus ue ee vous Ÿ Eee 


d'un ina Efantile plus 
cp, moins que le lait 

poudre, « supéramine », 
composée de its locaux, et 
qui fera école dans le tiers- 
monde. Elle.est aidée à se doter 
- Fe para méical, à Eau 
personne inciter 
les communautés locales à È 
dre en charge leur propre 
Joppement. 

Le docteur Rémy est ensuite 
nommé au Vietnam, vers lequel 
la mauvaise conscience des Amé- 
ricains, en 1975, draine 
d'énormes fonds via l'UNICEF. 
Rien n'était ais£ à Hanoï, où la 
guerre avait laissé de profonds 
stigmates. Mais les PNord- 
Vietnamiens avaient élaboré une 
conception communautaire de ia 
santé publique qui rencontre 


celle de l'UNICÉF. François 

Rémy y ne ane taie 

miens une politique ui 

ment <louré», Don cHon 

d'écoles, de et Say 
pagne la lutte 


l *opiniätreté, la culture et le cou 


rage ». 
1977 : Fran Rémy est 
nommé à B: ue de 


C'est dans cette partie 

que François Rémy Écnt ses 
pee js plus émouvantes. Au 

t de son séjour, il s'efforce, 
avec succès, de drainer des fonds 
des pays les plus riches du Golfe 
vers les plus déshérités. Puis la 
guerre, un moment 4 gs ra- 
nime. Sous les bombes, I orga- 
nise, avec guiqueruns, le ravi- 
taillement 


de et de Ctaüle, son 
épouvante vent carnages . 
aveugles qui se multiplient dans 


cette partie du monde, Au- 
jourd'ui, ak toi si Jeut 
continuer. travail demeure 
immense. Le sous-développe- 
ment demeure le fléau du 
monde. Des milliers d'enfants, 
tous les jours, continuent à mou- 


CLAIRE BRISSET. 





bièmes. j'en ai des exemples nom- 
breux!}. 
Ma troisième remarque Concerne : 
ce que l'on appelle pompeusement 
ur € grand service public unifié », aur- 
tout au nom du prinape de l'unité |. 
de la jeunesse. me 
unifiée : 
c'est l'idéal totalitaire. Î! faut une jeu- 
nesse recevant des formations di- 
verses, aussi bien techniquement 
qu'au point de vue idéologique. Ne 
croyons pas que cela mette en dan 
9er l'unité-nationale E 


Une formule 
hypocrite 
La confrontation des points de vue 
est créamice de liberté, à condition 





Ce qui me.paraît encore plus criti- 
quable dans la formule proposée, 
c'est son hypocrisie : 4 ne s'agit pas 
d'un service public (c'est-à-dire au 
service du pubticl}, mais d'une admi- 
nistration d'Etat, de même que les 
nationslisations sont en réalité das 
étetisations. Il s'agit que l'Etat 
agrandisse un peu plus son domaine, 
sa maïnmiss sur là nation, son autori- 
tarisme, son contrôle. Le mouvement 
de défense de la prétandue laïcité est 
en réalité un mouvement de totalita- 
risme étatique. 

Si l'on avait un embryon de ju- 

gaote démocratique, À faudrait de- 
mander exactement l'inverse : à se 
voir la suppression de l'intervention 
du pouvoir politique dans la domaine 
de l'éducation, la Hberté de toutes 
les écoles, de tendances: diverses, 
en vue d'obtenir des citoyens 
conscients qui ne seraient pes 
dans l'école d'Etat, avec une idéoio- 
gie de l'Etat et de la nation. 

Tant qu'il y aura un ministère de 
l'éducation nationale et de l'univer- 
sité, l’enseignement ne sera pas K- 
bre. !l faut avant tout Kbérer l'ensei- 
gnement de l'oppression étatique. . 





Les deux cultures 


Samedi 3 décembre la marche - 


ments exigeaient 
que» de l'école. Le P.S: soutenait 
les deux manifestations. 

Pourtant celles-ci étaient por- 


| teuses de projets différents, décalés 


bistoriquement. Il faut choisir entre 
deux cultures françaises. 


enraciner 
mémoire de son groupe. Où l’Autre 
scrair l'Autre et non plus le Même. 


fiée- mais pluraliste, dans laquelle 
coexistent divers modèles pédagogi- 
ques, où les singularités culturelles 
et spirituelles sont prises en compte. . 
Puisse le P.S. clairement choisir 
entre les deux projets, l'ancien et le 
nouveau. Puisse Alain Savary réus- 
sir à exorciser les conjuguant 
dans une clarification sans détour 
les termes aujourd’hui dévoyés dans 
tous les sens par Le jeu de miroirs des 
laïcité, liberté ! 
SUZANNE CITRON 
Maître-assistante 
à l'aniversit£ Paris-XINX 
{Membre du P.S.). 


L'air et la chanson 
Dans le Monde du 17 novembre, 
Roger un compte 


samment pantes pour qu'on 


LA DÉSINFORMATION 


SCOLAIRE. 


Essai sur les manuels 


d'enseignement. 


Par Bernard Bonilauri 


Les manuels les plus lus dans les lycées 

A etles collèges révèlent une forme d’en- 
gagement idéologique préjudiciable à 
la libre circulation des connaissances. 
Craïnte justifiée si l'on se réfère au conte- 
nu de la littérature enseignante, 
Collecnon “Pobrique d'Anjourd'hus 
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LETTRES AU Monde 


ide à quel idées 
un peu rapide à quelques il =" 
préoccu 


‘par BERNARD POIGNANT {*) 


Re manière Savary » d'abor- 
der le question scolaire fera 


1977 au « convaincre et non 
» de 1981, en 
Bi97 à il . ité 0 
a une contmui! 
Rare n'ont pas entendue. 
res oreille soit de droite et par- 
te nu le 
Elle n'est blessante pour 
» dénigrenr les PE 


horai: ser- 
vices, respect des lois et règlements 
doivent être les mêmes. La loi de la 






s'y attarde 
dsllleurs pas les opinions de 


Digi les catholiques du Co- 
‘enseignement ca- 
te, nommé 


mité national de l' 
ue, les représente, 


tholique, qui 
a hiérarchie catholique de 


rance, n'est-ce pas affaiblir la re- 


présentativité d'une des parties à la 


pee tit jeu in- 
à beaucoup de ques ne 


doivent pas rester indifférents, 
même s'ils ne sont pas des « 
tionnels» de l'enseignement privé. 
Ajouter une notion de «laïques 
Note Cr tête ve 
imp: aire un 
amalgame insidieux entre les catho- 
liques conscients de l'intérêt d'une 
laïcité bien comprise, ni sectaire ni 
aux libertés de pensée et au 
(dans l'éducation des enfants 
par aan) qui en découlent — et 
les laïcistes extrémistes. Avouer im- 
médiatement après que le retrait ex- 
plicite des termes #grand service 
public unifié et laïques ne change 
rien à la position ministérielle puis- 
que l'esprit de cette notion est sauf, 
c'est bien vouloir faire comprendre 
aux lecteurs qu'il n'y:a d'autre issue 
ue cette Taycit once 


IS pion | 


Ée ne Épiemen de pre te 


contraints de 
ns dounie Me et 


Pl nue | 


vous prendriez conscience 
du ridicule de Là proposition! 
L'attente vigilante de Ramina- 
grobis n'est pas moins 
que le rugissement rauque du roi des 
animaux. Un 


è depuis 
. saisir. D faut commencer. 





Ce ne sont 
Rouquette qui laissent le lecteur 


ë T'APEL : si. 


tait des précisions de content An. 
Er or 
ent s'agit, 

passi Due sait | 
pee Snové Car C'est dehors 
dans les misions que, la aatiqur fixe - 
: Ée--à 

A 
Non din volonté d'unitomier, 





| : Dans leS milieux pot 
nation pourra se sas plus de 5 de ! 


c'est notre troisième - 


1981-1983. 
la guerre Il faut le 


chance 





amère Me an sin de ne dt ÿ 
«catholique cle imprègne des Li : 
com; emeuis À défaut 6 figurer = FRE CNP PEeS 
ne . k j 
a 
que Le créa! Laine 


























| Tue we spé à 
A en pe pour signé ; 
rance. 


(0) Député cali du Fi. | 























sieurs les détracteurs! Si c'est de la || 7 


mort des écoles privées qu'il s'agit, 
Écohes catholi- 


et ca particulier des les 
ques 
Sora le l'enseignement catholique, 

pourquoi ne pas le dire tout de 


. FRANÇOIS PERRET 
social, . 





Hubert Bouve-Méry (1944-1989) 


LR du MoOde » 
; LL des Juallens 
ï PARIS-AXe 


Reprodiction interdite de tous rite. 
sauf accord avec l'administration. 
eo 


Commission paritaire des j 
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Pour la paix SCOlai, 
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L'échec du sommet d'Athènes a suscité des 
réactions sévères tant À Pintérieur qu'à l'extérieur 
enropéenne. 





* nos pays out besoin d'autres instruments que ceux 
L ARR RSA M Tee 2 Con 








°**LE MONDE — Jeudi 8 décembre 1983 


étranger 


APRÈS L’ÉCHEC DU SOMMET D’ATHÈNES 





ee 
côté, M. Ceyrac, ancien président du 
CNRS ee Done Come 
nomique et social des Commmantés, a déploré que 
«ks intérêts nationaux immédists l'aient finaie- 
orages 
a que « la rapture 
- on sursaut de volonté et d'imagination ». A 
-# A LISBONNE, M. Soares, premier ministre 
: du Portagal, a «regrefté profondément cet 
échec, qui tradnit «l'état de désagrégation de la 
: Commmnauté européenne». Tout en constatant 


LES RÉACTIONS EN FRANCE 





Dans les milieux politiques 


à e » M. RENÉ PIQUE, membre - 
|‘muniste français, à déciaé : « Nous 


Com- 


payons aujourd'hui les orientations 
ainsi que les compromissions amté- 


‘‘rleures. MM. Giscard, Chirac. 
. Barre ont cédé en 1980 aux exi- 





qui 

dérogations àux principes commu- 

nautaires, et Us ont voulu un élar- 

gissément de la Commœauté à tous 
dangereux. 


égards 


= C'est à tout cela qu'il nous 


‘faut dire non-pour donner à l'Eu- 


rope des possibilités d'avancer, de 
Jouer un.autre rôle. Les’efforts dela 
re a 

gouvernement français, offrent 
un certain nombre de remèdes aux 


ie blocages actuels. » 


e LE GROUPE COMMU- 


‘ NISTE DE L'ASSEMBLÉE NA- 


moment der nos paysans du 
Midi » Il compte demander au gou- 
vernement quelles mesures il pren- 
dra en faveur de l'agriculture fran- 


çaise. ; 
© DANS « L'HUMANITÉ » du 


mercredi 7 décembre, Yves Moreau 


Ecrit : « On est-tenté d'écrire. que la 


! petite Europe 1ombe en quenouille 


; , cela signifierait que Me That- 
[sf Ja loi (...). T'Pañdelà les 


Lonaris Boni reflère eur 





glipe nes - nil ÉelEs » Wa 


. rêt de la France. » M. 


Athènes s'inscrit ainsi en faux 

contre l'illusion selon laquelle la 
pelire Euro, 
« troisième force » équidistante en- 
tre l'URSS. er les US.A et indé- 
pendante de ces derniers. » 


e M. CLAUDE LABBÉ, prési- 
dent du groupe RP.R. de V'Assem- 
blée nationale, « s'est refusé à par- 
ler d'échec », maïs seulement de la 
«fin du sommet européen 
d'Athènes, ajoutant : « Sur le fond 
des choses, nous constatons que les 

ions du président de la R&- 
Publique étaient conformes à l'inté- 
Labbe s'est 
cependant demandé « quel peut être 
de poids dans une lation inter- 
nationale d'un pays débiteur dont la 
crédibilité est très amoïndrie. 
Quand on nous dit que le problème 


* peut se régler autour d'une tasse de 


thé avec Mr Thaïcher, on abuse 
l'opinion», ati dit Le président 
du groupe R-P.R. a d'autre part re- 


. douté qu'en prenant la présidence 


du conseil des ministres européen en 
janvier, “la Fronce ne fera que 

à ce niveau sa propre fai- 
blesse », : 


© M. PIERRE MÉHAIGNE- . 


RIE, président du C.D:-S. et ancien 
ministre de l'agriculture, a déclaré à 
nd ue Le ft ges 

| s'exp ique par le fait que 
des chefs d'Etat n'avaient que des 
sacrifices à partager et des efforts à 
demander à leur opinion publi- 
que ». = La deuxième raison, c'est 
.que le couple franco-allemand n'a 
pas fonsioné et que 1out accord 

les problèmes difficiles exige en 


grande un accord entre la 


et l'Allemagne. La troisième: 
raison, c'est qu'il n'y a pas èu de 
from commun face aux prétentions 
rande-Bretagne. >» 





| Préserver l'avenir de la Communauté 


.shington:" Le ‘comporiemeñt. de 
M. Kokl.et de * Thaïcher à. -abusives de la 
(Suise de la première page.) 


Les tractationf commerciales 
avec les pays tiers, eu particulier 
celles qui auront lieu jeudi et ven- 
ee avec la délégation ministé- 

rielle américaine conduite par le 
secrétaire ‘d'Etat, M. Shultz, vont 
se dérouler dans les plus mauvaises . 
conditions puisque la position des 
Dix sur ce terrain sensible m'a pas 
pu être définie. : 


Le ces de l'Espagne 
et du Portugal 


Autre. type de problème : la pré- 
sidence va devoir orga- 
miser les travaux, fixer une procé-- 
dure. Les derniers textes de 
cup avancés par Ia prési- 

dence -grecque serviront, en prin- 
cipe, de base pour Ja dis 
cussion. C’est ce qu'on affirmait, 


À mardi, à Athènes. Mais il n'est pas 


pas procéder 
Une autre pomme de discorde 
pourrait naître bientôt de diver- 
à propos de la compensa- 


gences 
‘ tion budgétaire à accorder au 


Royaume-Uni au.titre. de l'année 
1983. A Stuttgart, les chefs de 


: gouvernement l'avaient fixé à 
750 millions d'ECU. M= Thatcher 


considère que c’est un-dû, complè- 


- tement distinct du « paquet » 


d'Athènes et qui devra Hu être 


réglé d'ici Les pays 
partenaires, s’ils s'en tiennent à la 
+ position le préc£- 
dent conseil de Stuttgart, ne 


lentendront -pas de la sorté. Us 
avaient alors souligné -que. les dos- 


- siers abordés constituaient un tout, 


et que la mise en œuvre de la déci- 
sion de fixer à 750 millions. d'ECU 
lk 


: compensation ‘budgétaire pour 
. 1984 ‘était subordonnée à .un 
. accord d'ensemble. = “ 


“chef de l'Etat avait indiqué, le: 


25 novembre dernier, à. Bonn, 


— Île: sommet franco-allemand, 


que la France insisterait auprès de 
ses neuf partenaires pour qu'une 
date précise fût fixée à Athènes 
non pour une adhésion, qui 
demeure problématique, mais du 
moins pour une réponse à la 
demande de Madrid et de Lis- 


On voudrait éviter, à Paris, 
qu'Espagne et Portugal se tour- 
nent, de guerre lasse et par souci 
de «dignité», davantage vers les 
Etats-Unis que vers j'Europe, 
« dont ils sont iout autant que 
d'autres ». La future présidence 
française compte « poser à ce sujet 
des questions précises », MAIS aussi 
obtenir des réponses dans un assez 
bref délai Celles du Portugal ne 
font plus:guère question. Mais il 
n'en va pas de même de la part de’ 
l'Espagne. La France se déclare 
animée per:la volonté de donner 
finalement sätisfaction à Madrid et 
à Lisbonne, rhaïis aussi d’ « un égal 
souci de défendre les justes 
imérèts de ses producteurs et de 


+ ses travailleurs dans le Marché 


commun, s'il devait passer de dix 
à douze membres ». En fait, si 
Paris obtenait rapidement quelques 
garanties, la réponse à l'Espagne et 
au Portugal pourrait être donnée 
“en septembre prochain et, si clle 

était positive — de même que celle 
des Parlements, qui seraient 
amenés à se prononcer dans le cou- 
rant de l’année suivante, — l'adhé- 
sion pourrait devenir effective le 
1e janvier 1986. Mais les blocages 
actuellement observés au sein de La 
Communauté ne faciliteront évi- 
demment pas, dans les mois qui 
viennent, la mise en œuvre d’un tel 
calendrier. 


Comment en .est-On arrivé R°? 
On laisse entendre que le conseil 
européen aurait été insuffisamment 
préparé depuis que le scénario de 


. la négociation a 616 établi par les 


chefs de gouvernement en juin der- 
nier à Stuttgart. Mais c'est un peu 
facilement gommer l'étendue * des 
divergences qui subsistaient entre 
les positions des États membres et, 
plus k caractère 


. ‘aigu de l'affrontement entre les 


Neuf et le Royaume-Uni à propos 
de la contribution britannique au 
budget européen. Sur les deux 
autres grands dossiers abordés à 


pourrait être une | 


que les Dix n'avaient pas fermé la porte à la can- 
didature du Portugal, il a ajouté: «Je crains fort 


que la porte n'existe 


plus. » 

@e AU VATICAN, l'Osservatore romano 
reproche violemment aux dirigeants des Dix 
d'avoir «enterré » l'idéal d'une Europe unie. Après 
avoir releré que les participants an sommet 
d'Athènes pouvaient presque « entendre » les échos 
des bombardements au Liban et presque «voir» 
Pile de Chypre divisée, le journal écrit : « La Com- 
snurauté européenne, colosse aux pieds d'argile, 
est restée mnette, sans dire nue parole pour défen- 


Dans les organisations agricoles 


e AP.CA — Pour l'Assemblée 
permanente des chambres d'agricul- 
me nd pied compler aboutir à 
un vide compromet la poursuite 
de la politique agricole commune. 
C'est déplorable pour les agricul- 
teurs. (.…} L'Europe se révèle inca- 
pable de s'affirmer au moment 
même où le monde connaît de 


graves tensions ». 


e CN.JA. — Le Centre national 
des jeunes agriculteurs souligne l'ab- 
.sence d'esprit européen de Ja 
Grande-Bretagne, notamment. « 7/ 
valait mieux constater la crise que 
s'engager dans un processus de bra- 
dages. » Les difficultés des agricul- 
teurs doivent dès lors Être prises en 
compte. Suppression des M.C.M. 
négatifs et blocage des coûts de pro- 
duction, demande le C.NJ.A. 


e CAN.S.T.P. — Pour la Confé- 
dération” des travailleurs-paysans, 
l'échec était plutôt espéré. « 4u 
tournoi des dix nations. c'est la dé- 
bandode. Il faut renouveler le pack. 
Il'est important qu'il n'y ait pas de 
replätrage financier. Cela donne 
l'occasion de s'attaquer au pro- 
blème en profondeur, et cela nous 
dorme du temps pour faire valoir 
#os propositions. » 


e FNS.EA -— Préjudice à la 
MR de l'Europe, Royaume- 
nsable. La France, souli- 
oi ‘édération des syndicats d'ex- 
Floitants, « a fort justement défendu 
la règle et l'esprit communau- 
taire ». La F.N.S.E.A réclame Gr 
tout «l'inscription au: puñget de 
l'Etar de crédits permettant de ne 
face à toute éventnblité » et ee re 
.démobihisation totale des M. 


Athènes, la réforme de’ la politique 
agricole commune (PAC) et 
maîtrise des dépenses de la ne 
munauté, des progrès incontes- 
tables ont été mais plu- 
sieurs questions importantes sont 
loin d'être résolues. 


A titre d'exemple, l'affaire des 
montants compensatoires moné- 
taires (M.C-M.), qui faussent le 
jeu normal des échanges agricoles, 
continuait à opposer sérieusement 
les Allemands et les Français. 
Mais, au moins jusqu'à lundi soir, 
l'affrontement Je plus sérieux s'est 
déroulé entre les Français et les 
Britanniques essentiellement (mais 
pas exclusivement}, à propos de la 
compensation budgétaire à 
accorder à ces derniers. Au fil des 
heures, les remarques émises du 
côté français à propos de la « rigi- 
diré» britannique se faisaient de 
plus en plus sévères. Il est vrai que 
l'iritation à l'égard de l'attitude de 
Mr Thaicher était largement par- 
tagée. Maïs la France et la 
Grande-Bretagne voulaient l’une et 
l'autre éviter une rupture drama- 
tique qui aurait impliqué La fin du 
dialogue amorcé à Stuttgart sur le 
remodelage de la Communauté. 

Le petit déjeuner pris ensemble 
mardi matin par Mw Thatcher et 
le président français donna locca- 
sion de revenir à plus d'urbanité. 
Les deux parties s'y montrèrent 
d'accord pour traiter l'échec 
d'Athènes comme une péripétie, un 
contretemps somme toute regret- 
table mais pas définitif. Ce souci 
de rassurer conduisit même 
M. Vauzcile, porte-parole de 
l'Élysée, à déclarer : « Si ce 
sommet ne débouchait pas sur 


‘ quelque chose, on ne pourrait pas 


parle d'échec mais simplement 

d'un processus qui ne serait pas 
parvenu à maturité mais pourrait 
} parvenir plus tard. » 


Pas de « catastrophisme » 


D'une manière générale, l'aumo- 
sphère que l'on pouvait observer 
mardi matin Contrastait singulière- 
ment avec celle de.ls soiré de 
lundi. Non que l'espoir fût revenu 
de voir le conseil européen 


- s'achever sur un succès, ou même 


un moindre désaccord : sur ce 1er- 
rein ,.la résignetion était au 


e MODEF. — «L'échec n'est 
pas seulement dû à une divergence 
entre gouvernements, explique le 
Mouvement de défense des exploi- 
tants familiaux, mais au fait que les 
agriculteurs ont manifesté leur 0p- 
position à une réforme restrictive de 
la PAC et à l'élargissement de la 
CE.E. Nous n'avons pas glissé vers 
une réforme rétrograde, car certains 
chefs d'Etat, don: le nôtre. n'ont pas 
voulu sacrifier les erreprises fami- 
liates. Le président de la Républi- 
que a bien joué le jeu. Cet échec est 
un avertissement aussi à la Com- 
mission, qui a dramatisé la crise fi 


© F.N.S.P. — La Fédération na- 
tionale des syndicats paysans dé- 
nonce l’action nocive des ultra- 
libéraux et de Me Thatcher 
notamment L'échec est préjudicia- 
ble au rôle de l'Europe; il revient à 
favoriser l'hégémonie des Etats-Unis 
puisque la Communauté ne peut 
d'initiative ni commerciale 
ni même de politique extérieure. 
L'impasse peut conduire à une re- 
prise en main par la technocratie 
bruxelloise. La F.N.S.P. demande à 
M. Mitterrand de reconsidérer glo- 
balement la réforme de la PAC, les 
éléments de résistance manifestés à 
Athènes en faveur des petits produc- 
teurs ne devant pas être remis en 
cause. 


@ F.F.A — La Fédération fran- 
çaise de I Rene félicite 
M. Mitterrand ition à 
Athènes. Elle ne Feu “A éliciter de 
l'échec de la 
oblige à repenser en 

de la PAC a et ta ue 


mécanismes 
privilégiée de la Grande-Bretagne 


en Europe 


contraire générale. Mais, du moins, 
semblait-on résolu, en dépit du pes- 
simisme ambiant, à 0e pas s'aban- 
donner au « catastrophisme » 
absolu. Et à rappeler — ou à se 
rappeler — que la Communauté 
européenne n'est pas seulement un 
organisme à vocation économique, 
dont les problèmes tarifaires ou 
budgétaires devraient l'emporter 
sur toute autre considération, mais 
aussi la tentative d'organisation 
politique d'un continent, une ambi- 
tion de répondre, comme devait le 
dire M. Mitterrand dans sa décla- 
ration à la presse, à la « /a néves- 
sité historique ». 


C'est en particulier le sens très 
clair de ce petit déjeuner franco- 
britannique. On devait ensuite 
insister des deux côés sur le fait 
que l'amitié et la volonté de coopé- 
ration entre les deux pays avaient 
ÊtE réaffirmées à cette occasion, ce 
qui prenait ici un sens particulier : 
celui d’un message adressé à 
l'ensemble des Dix par deux pays 
qui s'étaient vivement opposés à 
Athènes et qui étaient sans doute 
déjà résignés à se séparer sans 
qu'un compromis efit été trouvé, 
mais qui n'oubliaient pas que, dans 
la hiérarchie des valeurs commu- 
mautaires, la volonté politique de 
vivre ensemble vient avant le prix 
du lait ou le problème des stocks 
de beurre. Même s'il est moins 
question que jamais de mépriser 
ces sujets techniquement essentiels. 

Cet effort a eu le mérite de ne 
s'accompagner d'aucun £faux- 
fuyant : on n'a pas cherché à dissi- 
muler l'échec sous une déclaration 
de bonne volonté, qui n'eût rien 
résolu et qui, comme le notait avec 
une sorte de franchise navrée 
M. Papandréou, aurait au contraire 
mis en lumière une désunjon des 
Dix. Même les textes sur le 
Proche-Orient et sur Chypre ont 
été retirés : la Communauté ne 
voulait pas se donner Le, ridicule 

expliquer an monde comment il 
fallait résoudre ces questions brô- 
lantes mais qui lui som relative- 
ment étrangères, au moment où 
son incapacité à surmonter ses 
propres problèmes se révélait 


patente, 


BERNARD BRIGOULEIX 
et PHILIPPE LEMAITRE. 


Le 
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dre l'intégrité du continent, comme si l'Europe des 
Dix était à l'abri des crises qui boulerersent le 
moude entier. (.…) L'échec du sommet découle pré- 
cisément de cette sardit£, de cette cécité et de ce 
matisme qui onf enterré les idéaux sur lesquels se 
fomiait à l'origine l’Europe unie sous une masse de 
et de bilans » 

s À MOSCOU, Radio-Moscon s’est bomée à 
«échec total du sommet d'Athènes, 
ajoutant que les participants n’avalent pu se met- 
- tre d'accord «sur pratiquement ancune des ques- 
tious fondamentales figurant à ordre du jour ». 


LES TROIS 
DOSSIERS 


Trois dossiers étaient au cen- 
tre du débat à Athènes : 
© La réforme de le politique 

agricole commune (PAC). 

Les Dix s'orientent vers un 
plafonnement de la production 
laïtière. La présidence grecque a 
suggéré que le quota global pour 
la C.E.E. soit fixé à 99,2 millions 
de tonnes au lieu de 97,2 mir 
lions de tonnes proposées initia- 
lement par la Commission euro- 
péenne (la production en 1983 
se situera aux environs de 
103 millions da tonnes). 

La France devrait pouvoir ac- 
cepter le seuil préconisé par la 
présidence, à la condition que les 
quotas soient établis par Etat 
membre et non pes par exploita- 
tion, d'autre part que la période 
de référence prise en considéra- 
von soit l'année 1981. En effet, 
en 1982 et en 1983, les Pays- 
Bas, la R.F.A. et le Royaume-Uni 
ont beseucoup plus développé 

. leur production que la France. 


Ce problème de la période de 
référence n'a pas été tranché. La 
présidence donne le choix entre 
deux solutions : 1981, + 2 % ou 
1983; — 5 %. Des régimes déro- 
gatoires seraient prévus en fa- 
veur de l'Irlande, de l'Italie at de 
la Grèce. Les quantités livrées 
au-delà des quotas seraient as- 
sujetties à un « super- 
prélèvement » dissuaaif égal à 

+ 76 % du prix indicatif du lait, 


Le projet de compromis de la 
- présidence: propose un ralève- 
-mant.de 2 à.3:% du prix indicatif 
de la taxe da coresponsabilité à 


‘| '".eqüelle sont assujertis les pro- 


ducteurs. 
S'agissant des céréales, on 


prévoit un rapprochement gre- . 


dust des prix communautaires 
vers les prix mondiaux et la ré- 
duction des prix d'intervention 
dans le cas où le seuil de garan- 
tie, c’est-à-dire le volume de pro- 
duction que l'on se fixe comme 

Les Français insistent pour 
que la C.E.E, négocie avec ses 
fournisseurs extérieurs, en parti- 
culier avec les Etats-Unis, la sta- 
bilisation des importations de 
produits de substitution des cé- 
réales. Il semble qu'ils obtien- 
dront satisfaction. En revanche, 
l'opposition reste très vive au 
projet, maintenu par la prés 
dence, d’une taxe sur les huiles 
végétales et les graisses pro- 


. M. Mitterrand aux Pays-Bas 
rier, — Le président de la 
République et Mx Mitierrand se 
rendront en visite officielle aux 


duites ou importées dans la 
C.E-E. Le France y est favorable. 


S'agissant du démantèlement 
des montants compensatoires 
monétaires (M.C.M.}, les propo- 
sitions présentées par la prési- 
une élimination en quatra ans 
des M.C.M. positifs existants, 
sont insuffisantes pour les Fran- 
çais. Le rapprochement franco- 
allemand n’est apparemment 
que très partial. 


e L'encadrement budgétaire. 


Les Allemands, ss Britanni- 
ques et les Néerlandais denan- 
daient que les ministres des f- 
nances exercent un contrôle très 
strict sur l'évolution des dé- 

penses agricoles. Les Français 
ont Dm ACCOpré l'idée, à la condition 
que ce contrôle s'opère sur l'en- 
semble des dépenses de la Com 
munauté. Les ministres des fr 
nences fixersient chaque annés 
une enveloppe globale et une en- 
veloppe spécifique pour les dé- 
penses agricoles, Ils vailleraient à 
ce que les dépenses évoluent 
dans les fimites de ces enve- 
loppes et, en cas de dépasse- 
ment, interviendraient pour inflé- 
chir les politiques de façon à les 
rendre moins coûteuses. 


Le pas ainsi fait par Paris dans 
le sens voulu par les Anglais ne 
suffit pas à ceux-ci. Ils vou- 
draient que soit mis en place un 
système automatique et juridi- 
quement contraignant pour se 
prémunir contre tout dérapage 
des dépenses agricoles. Les au- 
tres Etats membres, en particu- 
lier la. France; considèrent cette 


‘exigericé coiime inadmissible. 


© L'allégement de la contri- 
bution britannique — et ac- 
cessairement allemande — 
au budget européen. 


gnées, qu'il s'agisse du méca- 
nieme à mettre en œuvre ou du 
montant des compensations à 
atteindre. La présidence propose 
en faveur du Royaume-Uni, 
jusqu'à la fin de 1989 et sur la 
base des données de 1982, une 


. compensation de 1 milliard 


d'ECU par an (la «contribution 
nette» du Royaume-Uni en 1982 
a été de 2,2 milliards d'ECU). La 
France est pour l'instant sensi- 
blement en retrait par rapport à 
cette proposition. 


PH. L 





Pays-Bas les 6 et 7 février 
prochain, a annoncé, mardi 
6 décembre, un communiqué de 
l'Elysée. 


GÉRARD MENDEL 


54 MILLIONS 
D'INDIVIDUS 


ANNE 
APPARTENANCE 


l'obstacle invisible du septennat 


ROBERT LAFFONT 
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APRÈS L'ÉCHEC DU SOMMET D’ATHÈNES 


BONN : Personne 


ne veut faire son deuil de l'Europe 
De notre correspondant 


Bonn. — Devant les caméras de la 
télévision, le chancelier Koh! a, 
ènes, exprimé son désappointe- 
ment face à l'échec des Dix. Il en 
dira plus ce mercredi au Bundi ; 
où i doit prendre la parole dans le 
débat budgétaire en cours, et tirer à 
cette occasion La jegon de l'impasse. 
Celle-ci fait l'objet de commentaires 
sévères dans la presse allemande, 
mais aucun journal n'en vient à la 
conclusion qu'il faut faire son deuil 
de l'Europe. ï 
Certains observateurs font valoir 
que le chancelier Koh m'a pas fait 
meilleure figure à Athènes que ses 
homologues. Ils vont jusqu'à penser 


que les choses ne se seraient pas pas- 
sées ainsi du temps de Helmut 
Schmidt, gi avait plus d’autorité et 
de compétence. Quelques-uns se 
raccrochent à l'espoir que, d'ici le 
prochain sommet, l'entente franco- 
allemande pourra trouver un début 
de solution aux problèmes restés en 
suspens à Athènes. Le chancelier 
Kohl doit d'ici là recevoir le prési- 
dent Mitterrand chez lui, à Ludwig- 
shafen. On attend de cette rencontre 
non pas des miracles, maïs des com- 
promis permettant de préparer le 
terrain avant le prochain sommet. 


A C. 





LONDRES : la « rétractation » française 
est sévèrement commentée 


De notre correspondant 


Londres. — Résumant une opinion 
de toute évidence largement parta- 
gée à Londres, le Times, dans son 
éditorial de mercredi matin, estime 
que M. Mitterrand « doit porter la 

. Plus grande part de responsabilité » 
dans l'échec du sommet d'Athènes. 
Dans un entretien accordé la veille 
au soir au journal télévisé de la 
B.B.C., M= Thatcher, en indiquant 
que la France s'était soudain + ré 
tractée +, avait donné le ton, mais 
avec une certaine retenue, comme 
pour marquer ce qu'elle considère 
être son bon droit. 

L'ensemble de la presse britanni- 
que note que le gouvernement fran- 
çais est revenu sur des itions 
Concernant le calcul du budget de la 
C.E.E., que le gouvernement de 
M® Thatcher, quelques jours avant 
Je sommet, avait pris soin de quali 
fier d°« intéressantes ». 

Au sein du parti conservateur, de 
nombreux députés, tout en recon- 
naissant la gravité de la situation, 
ont exprimé leur satisfaction devant 
la fermeté dont M Thatcher a fait 
preuve. 


Le Times, comme beaucoup de . 


députés qui ont fait de leurs 
sentiments dans les cohlos du Par- 
lement mardi, ne se montre cepen- 
dant pas trop pessimiste pour l'ave- 
air de la Communauté. 

Le parti travailliste se trouve 
quelque peu em! puisqu'il 
peut difficilement accuser 
M Thatcter d’avoir fait des 


MADRID : constemation 
(De notre correspondant.) 

Madrid — La consternation était 
la note dominante dans les milieux 
Bouvernementaux es, mardi 
soir, après l'échec du sommet 
d'Athènes. Sans espérer des résul- 
tats très spectaculaires concernant 
la candidature de l'Espagne à la 
CEE. le gouvernement socialiste 
de M Felipe Gonzalez attendait ce- 
pendant des Dix qu’ils fixent défini 
tivement une date pour la conclusion 
des négociations d'adhésion, C'est à 
cette fin qu'il avait demandé par let- 
tre aux chefs d'Etat et de gouverne- 
ment des pays membres du Marché 
commun, le 18 novembre, une « at- 
titude claire » à ce propos. 

Le lundi 5 décembre au soir, alors 
que les deux premières journées des 
travaux à Athènes laissaient pour- 
tant présager l'échec final, M. Gon- 
zalez s'était malgré tout déclaré cer- 
tain que les Dix feraient « un pas en 
avant » sur la voie de la réforme in- 
terne de la C.E-E. — condition sine 
qua non pour pouvoir fixer le calen- 
drier d'adhésion de l'Espagne et du 
Portugal — en raison des intérêts en 
jeu. I] a donc été pris en quelque 
sorte à contre-pied devant l'opinion 
publique espagnole, et La surprise 
n'en a été que plus désagréable. 

M. Gonzalez a toutefois cru déce- 
ler une lueur d'espoir dans la confir- 
mation à Athènes du caractère « ir- 
réversible = du lien établi lors du 
conseil communautaire de Stuttgart 
Guin dernier) entre la réforme in- 
terne de la C.E-E. et son élargisse- 
ment à l'Espagne et au Portugal. 

Malgré un profond abattement, 
les milieux officiels espagnols souli- 
£gnaient tourefois que l'échec 
d'Athènes ne remettait nullement en 
cause les ambitions européennes de 
l'Espagne. Conscient que la gravité 
de La crise peut compromettre le 
principe même de l'adhésion de son 
pays, M. Gonzalez s'est, au demeu- 
rant, bien gardé de brandir {a me- 
nace d’une - révrientation » de la 
diplomatie espagnole en cas de rejet 
de la candidature de Madrid à la 
C-EE., camme il l'avait fait en sep- 
tembre. 

Le gouvernement socialiste peut 
d'autant moins se permettre d'utili- 
ser unc telle menace que cette nou- 
velle déception pourrait avoir une in- 
fluence tres négative sur les 
sentiments de l'opinion espagnole à 
l'égard de la CEE. et, à travers 
elle, à l'encontre du bloc occidental 
tout entier, L'heure est donc moins 
que jamais à jeter de l'huile sur le 
eu. : 


{Intérim } 


concessions excessives où d'avoir 
bradé les nee de la Grande- 
Bretagne. L'an de porte-parole, 
mardi soir, s'est montré modéré en 
reprochant seulement à Me That- 
cher de n'avoir pas saisi l'occasion 
de faire passer d'« importantes ré- 
formes ». « Si notre gouvernement, 
a-t-il dit, n'est pas en mesure d'obie- 
nir des concessions de la part de la 
Communauté quand celle-ci est au 
bord de la le, on se de- 
mande quand il pourra y parvenir. > 

Les députés travaillistes s’appré- 
taient à engager un débet sur Ce su- 
jet à La Chambre des communes 
mercredi après-midi, mais il ne sem- 
ble pas que l'échec d'Athènes puisse 
être pour l'opposition l’occasion 
d'une remise en cause f tale 
de l'adhésion de la Grande-Bretagne 
au Marché commun. 


F. © 





Trois personnes, M Anna Wa- 
lentynowicz et MM. Kazimierz Swi- 
ton et Stanislaw Wy: ont été 
incarcérées et à murdi 6 dé- 
ue nue illégal rp 
aci es»: 
Er 
€ avec 
zaines d'autres manifestants, alors 
ais tentaient, à l'occasion de la 


te des mineurs, d’a une pla- 
que à la mémoire des victimes de 
l'assaut lancé par la police contre la 


rer Dee 1#0r Les 
isquent ans gi, 
a: Me Walanrynomies et M. witon 
sont de plus poursuivis pour + 4n- 
sultes à fonctionnaires » et encou- 
rent à ce titre deux années de déten- 
tion supplémentaire. 

M= Walentynowicz fut_avec 
M. Walesa l'une des grandes figures 
des grèves de Gdansk : sa douceur et 
sa gentillesse, alliées à la plus farou- 
che détermination, ont frappé tous 
ceux qui connaissent cette ouvrière, 
âgée maintenant de cinquante- 
quatre ans. Internée pendant six 
mois après la proclamation de l'état 
de arrêtée à nouveau en août 











La commission européenne des 
droits de l'homme a, le mardi 6 dé- 
cembre, déctaré recevable, à Stras- 
bourg, la plainte déposée contre La 
Turquie ï poemes 
(France, Pays 
Bas, Suède) en juillet 1982. La com- 
mission n'a pas précisé de 
çon elle entendait instruire la plainte 
qu concerne la violation des articles 

la convention des droits de 
Thomme relatifs à l'interdiction de 
la torture, au droit à Ja liberté et à La 
sûreté, au droit à un procès équits- 
ble et à la liberté de pensée, d'ex- 
pression et de réunion. 

Les conclusions de l'enquête — 
qui peut durer plusieurs mois — se- 
ront communiquées à la commission 
des ministres des affaires 
du Conseil de l'Europe. Les 


parle- 
merntaires européens des «vingt et 


un avaient en septembre dernier 
déclaré illégal le Parlement ture qui 
allait être constitué après les élec- 
tions de novembre et estimé que ses 
représentants ne pourraient siéger 









vorisent l'agriculture et l'industrie 
alimentaire des pays à monnaie 
forte somt, pour l'heure, maintenus. 






EUROPE 


Pologne 


Trois personnes ont été incarcérées 
et inculpées pour « protestation illégale » 


simple délit de manifestation, consti- 
tue une nouvelle mise en garde pour 


ceux qe eraMEE tenus de répondre 
à laps à manifester le 16 décem- 
bre sn STE ion clandes- 
tine de té, Le 


de prendre 
munemt aux victimes de 1970. 
M. Urban a indiqué qu'il serait auto- 
risé à se recucilbir ce monu- 
ment «à titre strictement indivi- 
duel ». 

M. Walesa avait tenté sans succès 
la même démarche l'an dernier. 11 
avait été «enlevé» pour la journée 
et seuls quelques centaines d'ou- 
Fran conter LED avaient pa 
forcer les barrages de police pour 
manifester brièvement. 





e RECTIFICATIF. — Dans l’ar- 
ticle sur la Pologne publié dans 


‘ de Monde du 7 décembre 1983, i 


fallait lire : M. Walesa s'est montré 
plus réservé (et non plus sévère, 
comme il a été imprimé par erreur) 
en ce qui concerne l'octroi de nou- 
veaux crédits occidentaux à la Polo- 


La Commission européenne des droits de l'homme 
ouvre une enquête contre Ankara 


avec eux Îors de la session de jan- 

vier. 

M qua evngr dérneul membres 

it tre- -neu 
du Parlement turc ont achevé mardi 
de dési les bles WE 
immiss| ce qui, aux termes 

ä Constkution, Da officiellement 

fin aux fonctions du Conseil national 

chefs d'état-major qui avaient le 
ir Jors du coup d'État de sep- 

Fnbre 1980, cède ainsi la place à 

un gouvernement civil. 

Le chef de l'État, le général 
Evren, a officiellement _ce 
mercredi M. Turgut Ozal, vain- 

ueur des élections de une de 
ormer vernement. Les mem- 
bres du Corel national de scœue 
siégeront désormais au sein d'u 
+ conseil de le présidence ». Le gé- 
ei Pre mn 
ésid de BR ique jusqu 
R'érochssar élection présidentielle. 
en Fer. 1989. — (AF.P., Reu= 
ter 


parce que des montagnes de 
beurre, bien instables, quelques 
millions d'ECU bisn minces au re- 
gard des masses monétaires, l'ont 


jet. Gérer la politi à 
cole commune au jour le jour, par 
douxië x 


troubler le jeu alimentaire mondial 
conduit par les Etats-Unis. 

Cet échec implique pour le 
France et son ministre de l'agricul- 


même à Bruxelles, mais dans 
l'Hexagone. Non que l'influence du 


tir et, pour les plus jeunes, à s'ins- 
taller. 


agricoles pour 1984- 
1985. La lancinante hausse des 
coûts de production ne pouvant 
être abofie, la baisse du pouvoir 





Irlande du Nord 


DEUX SOLDATS SONT IN- 
CULPÉS POUR LE MEURTRE 
D'UN JEUNE CATHOLIQUE 





Ê 


que) ont été inculpés, le i 

cembre, à Belfast, du meurtre 

Er re 
uatre ans, abattu 

tant le 9 novembre dernier dos 

qu'il rentrait chez lui, à 

attentat avait été revendiqué 


le comté d'Armagh. Le parti catholi- 
que modéré S.D.L_P. a demandé la 
dissolution de l'U.D.R. 

La violence politique continue en 
Irlande du Nord où trois personnes 
ont encore été tuées en vingt-quatre 
heures. A Belfast, lundi, deux atten- 
tais ont été commis contre des ca- 
tholiques, faisant un mort et trois 
reg ; i . soir, une uaité 

ite de l'armi itannique avait 
abattu deux mentres de TRA qui 
refusaient de répondre à ses somma- 
tions. 


sa participation à la campagne terro- 
riste qui avait été menée par l'IRA 
dans la capitale britannique en octo- 
bre 1981 et qui avait fait au total 
trois morts et quarante blessés. 
L'homme, dont l'identité n'a pas été 
révélée, serait notamment soup- 
gonné d'avoir participé à l'attentat 
contre la caserne de Chelsea (deux 
morts, blessés) et à celui 
dans lequel, une semaine plus tard, 
avait Eté blessé le général Steuart 
Pringle, commandant des Royal Ma- 
rines. Il est également interrogé sar 
l'affaire d'Oxford Street où deux 
bombes avaient €té trouvées le 
26 octobre 1981 et avaient tué l'arti- 
ficier chargé de les désamorcer. — 
(AFP.) 


OLIVIER 
FRANC 


JAZZ 


QUINTET 


5, rue Thiers, 92100 Boulogne-s/Seine 


TÉLÉPHONE : 604-35-44 





LA POLITIQUE AGRICOLE 
Choisir à Paris pour négocier à Bruxelles . 


falloir, quoi qu'il en coûte à la ri- 









à la veille de La session du 
Conseil atlantique de Bruxelles, 
qu'il était favorable à une rencontre 
avec son homologie soviétique, 


je m'y rendraï », a-1-] dit, ajoutant 
qu'il est prêt à maintenir « un dialo- 
gue aussi étroit que passible » avec 
Moscou. F 


Les Américains affichent d'autre 
Part une hostilité croissante à l'idée 
d’une fusion entre les deux négocia- 
tions de Genève : START (sur les 
armements intercontinentaux, dont 


une séance est prévue pour jeudi à ‘ 


Genève) et FINI (sur les arme- 





L'OTAN va renoncer aux moyens nucléaires : 
Pour sa défense antiaérienne 


De nôtre correspondant  : : 


Bruxelles. — En marge de in ses- 
it comité des plans de défense 
de l'OTAN actuellement réunie à 
Bruxelles, les ministres américain et 
ouest-allemand de ja défense, 
MM. Weinberger et Woerner, ont 
signé un accord sur + la défense 
artiaérienne du front européen ». 


L'accord prévoit que les Etats . 


ition de la 
République l'édérale douze systèmes 
antiaériens du type Patriote. De son 
Cût£, k: RFA. installera vingt-sept 
unités de fusées antiaériennes 
Roland pour défendre trois bases 
vice en sera assuré entièrement 
du personnel des forces aériennes 
D'autre part, douve autres: sys- 
tèmes Patriote de- l'armée améri- 


Unis mettront à la disposi 


son propre 
compte douze systèmes Patriote et 
installera soixante systèmes Roland 
pour la défense de ses propres aéro- 
ports Les Allemands se déclarent 
très satisfaits de cet accord, qui dis- 
tribue équitablement, selon eux, les 
Charges financières. .. 

Une affirmation de M. Weinber- 
8er est significative. Selon le secré- 
taire américain à la défense, 
Paccord conclu avec Bonn constitue 
une « nouvelle étape » de l'évolution 
qui conduit l'OTAN à abandonner 


- ENSÆA. ? En adoptant des me- 


LES RELATIONS EST-OUEST 


… Washington est de plus en plus hostile 
à une fusion des deux 















tique agricole commune elle- 
même, pour ce qui COfcemes se: 
partis garantie des prix, la France, 
en proposant une discussion à l'in- : 
térieur. d'une enveloppe limités à 

l'avance, a montré qu'elle était res- 
ponssble. !! lui reste à montrer 

















sures netionales de prix différen- ” 
leur comme le rappelle !s. 
C.N.S.T.P. (Confédération natio- 
nale des -syndicats de travailleurs . 
Six mois non plus ne seront päs . 
de trop pour donner au dossier de ‘ 
l'élargissement sa véritable dimen- 
sion poñtique. Pour lever les ambi- 
guités qui font de la Grande- 
Bretagne le champion de l'Espagne 
socisfiste, et de la France son en- 
















‘ nemie. L'Espagne et le Portugal ne" .[" : : 





sont-ils pas prêts à admettre que, 
sur le plan économique — celui des 
concurrentes méditerranéennes, 

des concessions, des délais, des 
saires, pour autant que sur le plari - 
politique l'Europe se renforce et se . 





















que pour l'élargissement, il fsudraæ 
d'abord « parler clair » à Paris, et, - 
ensuite seulement, vor si ce dis- 
cours est audible à Bruxelles... : 
JACQUES GRALL. 















négociations de Genève : 
ments intermédiaires, dont les So- 
viétiques se sont retirés à.la fin n6- .. ‘ 
vembre). Selon M. Adelman,. : 
directeur de l'Agence de contrôle . 
des armements à Washington, une . 
telle fusion « supprimeralf 1out es- ‘: 
poir de parvenir à un accord à court . 

- terme » sur les euromissiles. : : 


A Bruxelles, un responsable non . 
identifié du ministère américain de: 

Ja défense a estimé, lui aussi, qu'une 
ne « serait pas un pAs en avant » et 
« ralentirait le processus d'ac- 
cord ». Au même moment pourtant, : 
M. Woerner, ministre ouesi- . 
allemand de la défense, affirmait au * 
nom des Européens qu'une fusion - 
pourrait offrir un moyen de déblo- : 
quer l'impasse actuelle, même si le. 
moment n'était pas venu, selon Jui, -.: ‘ 
pour les Occidentaux de proposer un 
nouvean farum de négociation : : 





































le recours aux armes nucléaires pour- 
la défense antiaérienne. De fan, les. 
Patriote remplacent ‘les missiles: 
Hercules à ogives nucléaires et. lors- 

































garde les pays membres contre les: 
tentatives soviétiques de s'appro-- 
prier les secrets de la teclinologie * 














* Rappelant que Pierre le Grand, : 
déjà, se préoccupait sans -trop de …: - 
scrupule d'acquérir les réalisations 
“étrangères dans ce domaine, le 
comité a publié une liste, non 
exhaustive, des matériels à propos . 
desquels Moscou aurait réussi à. 
obtenir des informations ‘et des . 
plans. Il s’agit notèmment du, 
Runse F-I1, dusystème Des É 
M. Thompson, -du -gyroscope à 
laser Honeywell, du missile soair 
français Crotale, du missile antichar 
‘ allemand Milan-et .du moteur de. 
char ouest-allémand Leopard-1: "Le 
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Marocains de l'an 2000 ne crè- 
de faim. Mieux vaut ne pas 
trop compter sur le contrôle des 
naissances. Les docteurs de la loi co- 
ranique sont là pour surveiller ce 
que Le radio ou‘la TV pourraient être 


amenées à dire sur le sujet. 


Safi, sur la côte atlantique, la 
mensians. pour la production d'acide 
hy- . phosphoriqué ‘et d'engrais pho- 
mi Reste que, dans moment 
présent, les ventes de phosphates nè 
représentent guère plus du tiers dei 
exportations to: 
moitié en 1975, et que les deux tiers 
du produit de ces ventes sont ep- 
glontis par la facture Et ë 
. Erreur sur les priorités 
Le Maroc, heureusement, n'a pas 
commis Perreur de tant de pays du 
tiers-monde qui, obnubilés par 
l'exemple de r'Ü.RSS., ont voulu à 
le tout prix se donner en priorité, une 
* industrie lourde. Ila (éré investir 
. massivement dans l'agriculture. 
“1 Mais on peut se demander au- 
JUOre PRTRISS  jourd'hui si les choix faits alors ont 
- ‘,. 66 bien rationnels. Grâce à un im- 
-. pressionnant programme d'iriga- 
tion. il a plus que triplé en vingt ans 
se production d'agrumes. Mais les 
ventes se beurtent de plus en plus à 
la concurrence, par exemple de l’Es- 
‘pagne. Inutile de dire qu'à Rabat la 
prpecire de son entrée ne 
E.E-'n'est pas reçue avec beau- 
coup plus de faveur que Chez les 
français. - : 








astie 


> - ‘ne réduction 
65 000 tonnes des achats annuels de 
tomates au royaume. Que se 
; Le jour'où Madrid et Lis- 
24 invoquer le bénéfice 
de ‘de la « préférence communau- 


gars 


v 


tales, au’ lieu de La . 








Hi. — La pluie, inch Allah... 


. De notre envoyé spécial ANDRÉ FONTAINE 


que moddiale, à 
'est-à-dire 


Ces difficultés ne pas seu- 
lement sur du 


(0) 1 dictam = 195F. 


les fascistes font . |] 








Maroc, qui se wouve bloqué par La 
nécessité d’assaiair en priorité la si- 
tustion financière. Elles pèsent sur 
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: Le Maroc dans l'attente 


dont le pays a besoin sur le plan éco- 
nomique, c'est d'une reprise en main 
énergique, nn d'une 
ciaire définition des objectifs à at- 
tendre. 





de la *marche verte», leur patrio- 
tisme et leur capacité de mobilisa- 
tion en bon ordre. Il n'est pas trop 
tard pour les mobiliser à nouveau, 
cette fois au service du 


la situation sociale, et les émeutes 
qui ont té Casablanca en 
juin 1981 ont valeur de signal 
d'alarme. Enfin, le Polisario et ses 
amis de l'extérieur doivent se dire 
qu’il leur suffit d'attendre encore un 
peu, quelqu'un à Rabat devant bien 
quelque jour se dire que le beurre 
vaut mieux Que les canons. 

Ce calcul serait bien aléatoire. 
Les Etats-Unis ont fait savoir qu'ils 
étaient décidés à ne pas laisser le 
Maroc basculer. Le « club de 
Paris » a consenti à un rééchelonne- 
ment de sa dette. De nouveaux cré- 
dits lui ont été accordés. La France 
ne va pas se désintéresser d’un pays 
aussi ouvert à son influence cultu- 
relle et économique. Et, surtout, le 
peuple marocain ne donne aucun si- 
gne d'impatience devant La conti- 
nuation des combats. A ses yeux, le 
Sahara lui appartient. Point final. 

Selon des ne qe entendus, 
et qui rejoignent d’ailleurs, ce qu'on 
a pu dire plus haut de l'agriculture, 
Féconomie marocaine souffre, plus 

ue d'un manque de ressources, 
rauvaise utilisation de celles- 
ci Dans ce système où l'industrie et 
mains de l'E À à nop longtanps 
mains a trop 
manqué une vision claire de avenir, 
et donc des priorités à établir. Cha- 
cun agissait dans son coin, tandis 
que florissaient la spéculation à 
court terme et l'évasion des capi- 


La tâche n'est pas hors de portéc, 
Les Marocains sont des travailleurs 
acharnés. Ils ont montré, au moment 


taux. 
Le nouveau premier ministre, 
Mohammed Karin i, qui a 


acquis Le réputation d'un ue 
ger» premier ordre, paraît aux 
yeux de beaucoup l’homme de La si- 
tuation, même si le fait qu'il 
Gheaees donne perse QUIL. 

penser qu'il s'ef- 
facera après les élections. Car ce 








Bébé n'est plus ce qu 1 était. Programmé, 
. analysé, testé, étudié, dès sa conception, 
il est entré dans le champ des = bébo- 
logues » en tous genres. 
Après l'avoir ignoré des années. 
médecins et psychologues s'émer- 
veillent de ses potentialités. 
Parents et enfants en par- 
tagent les bénéfices. 
Les éditeurs et les 
commerçants AUSSI. 
Voici venu le temps du 
bébé roi. Qu'est-ce qui a 
vraiment changé ? 
Pour son numéro 100, le Monde de l'Education propose 
un dossier sur les découvertes récentes de la médecine et 
de la psychologie du tout-petit. LI décrit et analyse Le « marché 
du bébé». ainsi que les 76 Évres de puériculture qui se disputent 
l'anxiété des jeunes parents. 


pe ER 

6 Miles prié 

Par ts enfants! 
Dinneie nes 
gants pause vont, 
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Le Portugal tenterait d'organiser 


‘une rencontre au sommet entre Maputo et Pretoria 


passage, la semaine dernière, dans la capitale porte- 
#aise, et il devrait en reparler lorsqu'H fera à nouvean 
escale à Lisbonne, jendi ou vendredi, à la fin d'ane 
tournée européenne de deux Semaiues. Pour préparer 
ce sommet, M. « 
homologue mozainbicain, M Joachim Chissano. 


Le Portagal teate d'organiser en Sommet entre le 

ique et l'Afrique du Sud afin de désamorcer 

la tension dans Ia région, a-t-on appris mardi 
6 décembre de source diplomatique à Lisbonne. 
M. « Pik> Botha, ministre sud-africain des affaires 
étrangères, a déjà évoqué cette éventnalité Lors de son 


Le Mozambique traverse sa plus 
gave crise depuis son accession à 

ï en 1975. La Résis- 
tance nationale du Mozambique — 
opposition armée qui compterait 
entre huit mille et dix mille parti- 
sans et bénéficierait, selon des 
sources militaires occidentales, du 
soutien actif de Pretoria — fait 
régner l'insécurité dans les dix pro- 
vinces du pays. Surtout, ses actions 
de sabotage ont désorganisé l'écono- 
mie; 


Par ailleurs, en dépit du retour 
des pluies ces dernières semaines, le 
Mozambique subit les conséquences 
d'une très grave sécheresse qui 
affecterait quatre millions de per- 
sonnes, sait près de la moitié de la 
population. Le pays ne dispose plus 
d« aucune réserve alimentaire », 
selon M. Aranda Da Silva, ministre 
mozambicein du commerce ‘exté- 
river. Les régions les plus touchées 
se situent au sud du Zambèze, où 
plus d'un demi-million de personnes 
sont menacés de mourir de faim. 
Maputo aurait besoin de 


250000 tonnes de céréales dans les , 
poser sa 


cinq prochains mois, 

Face aux pressions de l'Afrique 
du Sud — qui s, à deux reprises 
cette année, attaqué des locaux de 
TACN.C. (Congrès nationel afri- 
cain) à Maputo — et à ses propres 


(Publicité) 
Nous cherchons 


aspirants acteurs, actrices 


n'importe quel âge 
pour films, films de télévision 
romans-photos, mode, spots. 
Ecrire avec photo à : EDICINE, 
Via Polizians, 70-0184 ROMA. 









difficultés internes, le régime 
maerxiste-léniniste du président 
Machel ne peut pas compter aur ses 
seuls aîliés traditionnels, les pays de 
l'Est À trois reprises, l'adhésion au 
Comecom lui a été refusée par Mos- 
cou, sans doute parce qu'elle coûte- 
rait trop cher au bloc socialiste. 
M: Machel se retourne donc de plus 


plus ne one 
pour obtenir l'aide indispensable, ce 
qui était le principal objectif de sa 
récente tournée européenne, au 
cours de laquelle il a notamment 
rencontré M. Mitterrand. 

Maputo espère recevoir de l'Occi- 
dent non seulement une aide écono- 
RE dé S Ar diplo- 
pour.se défendre. Sur le i 
matique, le président R sou- 
baïte qu'à plus long terme des pres- 
sions occidentales sur Pretoria 

isent l'Afrique du Sud à 

ter nne attitude plus neutre à l'égard 
de son pays et cesse, notamment, d 
appuyer un mouvement sul if, 
C'est ce qui conduit à penser que La 
réorientation actuelle de la diploma- 

ine sera sans doute 

to vient d'ailleurs de 
ë à le convention 


Le : 
durable. Ma 

de Lomé. 
Cette évolution du Mozambique 
n'implique pas l'amarce d’un désen- 
t soviétique en Afrique aus- 


gegemen 
trale. La région demeure en effet, 


pour Moscou, un champ d'interven- 
tion peu coûteux et où il lui est 
facile de créer de graves difficultés 
aux pays occidentaux en prévenant 
tout apaisement. Des sources bien 
informées indiquent, à Paris, que les 
Soviétiques sont en train d'achemi- 
ner un nouveau matériel se 
important en où 

de l’UNITA de M. Savimbi a 
accompli des progrès importants ces 


derniers mois. En outre, il n'est pas . 


exclu que les troupes cubaines, qui 
ont commencé à évacuer l'Ogaden, 


Pik >» Botha pourrait rencontrer son 


Un régime aux abois 


en Ethiopie — où la menace s0ma- 
lienne est nettement mois sérieuse, 






















PROCHE-ORIENT._ 


Le rôle du contingent français à Beyrouth 


{Suite de la première page } contés par le détail, dix ou vingt fois, 

Les nombreux accès au sous-sol  Pét des rescapés qui réclament leur 
ont été condamnés ou sont en voie de Alors que l'U-N-R-W.A. 
l'être, pour éviter toute surprise. En (Office des Nations unies pour les 
effet, si l'an croit génésalement que réfugiés). sxige la fermeture d'un 

* le poste Drakkar a été détruit parun des postes d'observation français, si . 
camiom-suicide», certains n'ex- 16 Sur k toit d'une école, les délé- 
cluent pas complètement l'hypo- gnés palestiniens de Chatila deman- 


thèse d'une aurait été 





rêter, par intimidatior ow'alors . . 

pour tuer. J! sagli de ne Pas se. 
et, en tous les cas, de . 

tromper €, LE Le pre paie 


même s'ils savent que le camp 
ê d'armes et de anmisous Ne jour 
bre d'armes et de munitions, Ne 

propose-t-on pas souvent d<échan Sés, les soldats 
ger» Giiq Kalschnikov contre un de _<POur éliminer ».. » D 
nèttes contre un pantalon de É 
treillis? “nt is », dit un chef de corp 7 

A Sabra, où une ion'en français ». dit ur corps. ë 























gr Le ya. 
libansise, quarante soldats français ravi de s'instruire. Il est certain que, , 
sur les deux mille du contingent, ee 
Snrôle me la soc mine. ne ne 
» sur la voie publique. dient ea toutes les sk 
tures, celles qui seront arrêtées et 
éventuellement fouillées par dés sol. 
dats libanais. Les nulitaires français 
ont interdiction de fouiller eux- 
mêmes. un véhicule et, a fartiori, 
une personne. Toutefois, en cas de . 7 
difficulté, ils peuvent prêter main- pr 
forte aux Libanais et assurer Îeur 
protection. Dans une ville où l'on es- 
time encore aujourd’hui à cinq cent js 
mille le nombre des armes en circu- -plexité, 
lation, personne ne se fait beaucoup 
d'illusions sur le degré de sécurité 
qui peut ainsi étre garanti. . 
Officiers et soldats français -ont 
bien conscience de n'être pas 


mais plutôt À des opérations qui relè- 
vent de la guerre psychologique. .& 
Dans Beyrouth livré à de multiples 

armées ou milices, il s'agit de garder 
le contact avec tout le monde, d’ob- 
tenir le maximum de renseigne- -: 
ments, ponr mieux protéger .et se. 
. Protéger, et d'éviter, avant tout, l'en- 
Sagement direct Un officier, nous 










trouver une parade, « En arten- 

dant,.la seule chose qu'on peut 

Ë sserve an colonel Test info 

mer les hommes des dangers, leur. 
le rexpess dei . 
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Jeudi, les idées 
gimpent plus ha: 


que le dollar! 


CR 


ais 


pont: 













“alagon = SE Le réside Bbe- Lba- 
Amine -Gemayel, d 

Mia à 1e En do mu selon les les 

ce mercredi matin par-le Wasking- 

en Post, à" Fée son gouverne 


-tient à Téisemble des forces qui le 
coinbattent. En nn dell 


‘sourées. officielles américaines citées - 
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L'ÉVOLUTION DU CONFLIT LIBANAIS 





De notre correspondant 


rs discuséions 4 avec Jérusalem sur 
d'avenir du Sud-Liban. . - : 

- Ces recommandations améri- 
caines avaient constitué une sévère 


“déception pour M. Gemayel, venu à‘ 


Washin, avec d'autres ambi- 
tions. ormément au mandat 

Mi avait reçu aq. novembre à 

nève du Congrès de réconcilia- 
ton nationale Hbanaïs. il voulait en 
effet gagner l'appui des Etats-Unis à 
une «mise ertre parenthèses » de 
l'accord israélo-libanais du 17 mai 


dernier, qui Lisit le retrait des forces . 


israéliounes à celui des troupes 
syriennes. Rejeté par Damas et ses 
alliés libanais parce-qu'il met sur le 
même plan les occupations israë- 
Lienne et syrienne, et fait donc 
-« d'Israël sioniste et de la Syrie 
arabe + des pays: étran- 
gers au Liban, cet accord est, 
revanche, considéré. comme un 
acquis intangible par-Jérusalem. 
Les Etats-Unis, qui avaient un 


Malgré le désir qu'a M. Reagan, 
pour des raisons électorales, de 
rer les « marines » de Beyrouth à 
n'était, en cffet, pas question po 
lui de céder -anx cdnditions di de 
Damas (le retrait préalable des 
troupes israéliennes) dans la mesure 
où M. Assad tire les moyens de son 
inflexibilité du soutien militaire 
Jui apporte PURES. Pour le 

lent américain, la paix au te 
Orient 


(région « stratégique 
sn Pays et le monde Hire) ne peut 


être qu'américaine, occidentale 
tout cas, et ne doit relever qu 
ra] de forces i 


par no tiless 


Pressions 
sur les phalangistes 


D'où la démarche proposée — et 
en vérilé sans autre choix — à 


: La stratégie de M. Reagan vise à séparer 
F opposition libanaise de ses alliés syriens 


ble «fatigue» du Liban. Affichant 
un très relatif optimisme, les anto- 
rités américaines ont relevé à ce 
propos que M. Joumblatr avait tenu 
à démentir que les bombardements, 
dimanche 4 décembre, sur l'aéroport 
de Beyrouth ges ses milices, an 
cours desquels huit « marines» 
avaient été tués, aient constitué des 
représailles contre le raid américain 
de la matinée du même jour. 
M. Schultz avait saisi la 20 
boud, lundi, en déclarant que le fait 
insiste Deaneonp à Washingion cer 
UCOUD sur 
les les possibilités de négociation qui 
resteraient encore ouvertes. 

Dans ce contexte, les précisions 
dont a bénéficié le Waskington Post 
paraissent relever du désir améri- 
Cain de confirmer le volet politique 
après le volet militaire et d'accélérer 
lés démarches attendues de 
M. Gemayel, en vue de l ji: 
ment de son gouvernement. 






MM. moment paru ne pas totalement “M. Gemayel après que M Shamir © . 
ent fetes RÉ que exclure sa modificaton, avaient fins. l'eut précédé à Washinston. Elle vingt à vingr quatre membres, et la 
avaient eus jendi et vendredi. der. lement assuré M. Shamir la semaine consiste à l’inciter à faire faire région du sr devrai U 
niersavec lui à Washington. .Le pré- derniers de: enr entier gr sion sur le parti phalangiste (créé fi premières ares 
sident américain et son secrétaire 500 re! œæ point. Cette u- par son Ibanaise étcndrai 
d'Etat lui avaient alors demandé (Je tion américaine entraït dans lecadre partage» du pouvoir avec les spn- M. Shamir, enfin, aurait proposé 
Monde durs 3-4 décembre) d'assegir général du rapprochement avec nites, les chiites, les druzes et les à M. Gemayel, par l'imermédiaire 
‘ son autorité dans la zone qu'il Israël décidé par M. Reagan après chrétiens prosyriens, permettant un de M. Reagan, d'entreprendre de 

contrôle. théorie, _dé. faire . des: qu’il se fot convaincu de l'impossïibi- accord national sur les négociations premiers contacts discrets dans 
3 ues à ses.adver- lité d'arriver, du moins par la seule avec Israël. Jérusalem, désireux de fe de benne qui 
de leur diplomatie, à un accord avec la ne plus être reconnu dans le monde avait préparé la n négociation 


os game, & 2e treprendre Syrie la question libanaise. e, y trouve véritables 
& “ se son compte. L'intérêt, pour ER libano-israéliens ne 
VW. 


serait de contourner le t pe intervenir dans ce 
problème de: l'accord: du 7 al eu vent que les problèmes 
fé du Li aient été au 
éclaircis — pas avant, donc, le 
Aébur de l'année prochaine. 
Pour Pinstant, les « marines » ont 
continué, eu 6 décembre, d'ere 
<ible et riponer, et les 
era ap er 
Beyrouth. 


BERNARD GUETTA. 














L'autre volet de cette stratégie est 
le fermeté dont les Etats-Unis sont 






Péurr ne 
RR LC sr. 
PE bus 






Jérusalem. — Quatre ports 
quarante-trois blessés : Israël a 
mardi 6 décembre l'attentat le plus 





FANS DA 
depuis six ans. Le pays, du même 
coup, a brutalement redécouvert 
une psychose de la bombe, qui 
ét près de 13 bons 
près de 13 heures, en plein 
Jérusalem, un autobi LbuS bone 
qui venait de s devant 
un feu rouge a volé en ts sous 
l'effet d'une prissante ci explo- 
ie sous un siège. Îl ne res- 
ientôt plus du véhicule éventré 
Que Carciues Ciné Parmi les 
morts figurent deux enfants de onze 
et quatorze ans. Parmi les blessés, 
dix sont gravement atteints et l'un 
d'eux se trouve dans un état criti- 


Tee st nai de Has 
gistes, mais il est également vrai que 
la première garantie qu'ils deman- 
dent à cet égard est l'affirmation de 
l'«arablté» du Liban. Or cette 







que. 
Cet attentat aurait pu être beau- 
coup plus sanglant. Toutefois, Pex- 
FORCER eu sntre doux arrêts de 
autobus, loïn des avenucs commer- 
çantes très fréquentées à l'heure du 
déjeuner, A eur ane portion de route 
traversant deux terrains 
où la circulation était faible. pe 
tre, les enfants présents à bord 
étaient moins nom! qu'à I 
maire du fait des vacances scolaires à 


cain accepteront 

Présdent dans l'épreuve de force 
qu'il engage avec la Syrie. Ce n'est 
pes joue d'avance dans la mesure où 
l'on est en année ce nue 
maintien des « marines » à 

| est impopulaire, où les asia 
démocrates n'ont pas beaucoup 
.d'autre bon «cheval de banille » 
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L D l'occasion des fêtes du Hannouka. 
ETRAVE 38, AV. DAUMESNIL PARIS 128 æ347.21.32 que le Liban ao caf, où Dave en to 
in À ce que le lite des portes lieu dans cette partie occidentale de 
américaines s'allonge. Jérusalem entre 1968 et 1975.En 





1977, année où M. Begin arriva au 
paroi ee Qu 1 Si 






L'intérêt de Moscou 


turo) es on _…. 
.pays ues valises et colis piégés 
po ons EuGE dus le asia aies 1980. PR 

la paix découle de cette épreuve de nade lancée en 1981 contre des 

force : il est que s'affrontent de | rins italiens en vieille ville avait fait 
moins oins indirectement deux victimes. Le plus grave atten- 
tat Ni À quatre A, ee 
arabe, fr dure Mots, re 






quartier général 
de l'armée israélienne à Tyr avait 
tué trente soldats er soulevé une vive 
ÉrOtn en Leraal Miss CE ne pas 
mu, pue sait au Liban, au-delà de la 

Coran el à D tière, et non 

faste RE Gears Jérusalem. L'anentat de mardi est 
de se retirer du Liban si lesiconces- ua coup dur pour un régime qui jus- 
tifiait son intervention militaire au 


une fois pour toutes le terrorisme et 
le voit resurgir là où on ne l'atten- 


dait pas. 





La force de M. Reagan dans cette 
À partie est la maladie da président 
Assad — si elle est aussi grave qu'on 
le croit à Washington — et La terri- 








‘ @ Le procès des dirigeants du 
parti Toudek (communiste se 
ouvert, le mardi 6 déce. igil 
Téhéran hors de la prés de | 
| journalistes étrangers. | : 







Liben par la nécessité d'éradiquer 





Un plan d'évacuation des Palestiniens 
-du Nord du pays 


M. Rachid Keramé, président du 
haut comité de coordination de Tri- 
pol (Liban-Nord), a indiqué, mardi 
6 décembre à Damas, que le plan 
d'évecuation des combattants pales- 
tiniens de la ville et de ses environs 
sera rendu public « dans un proche 
averir », après avoir obtenu l'appro- 
bation de toutes les parties concer- 
nées. Il a précisé que le délai de 
deux semaines fixé, par l'accord de 
pacification, pour l'évacuation an- 
noncé officiellement à Damas le 
25 novembre dernier commencera à 
courir aussitôt après la publication 
de ce plan. M. Karamé a affirmé 
que le haut comité de coordination 
s'efforce actucllement de trouver les 
moyens d'assurer la sécurité des 
combattants palestiniens devant 
évacuer le secteur, ainsi que des 
conditions propices à la bonne mar- 
che de l'opération. 


Evoquant une éventuelle reprise 
du congrès de réconciliation natio- 
male Hbanais de Genève, M. Karamé 
a déclaré : « Les Etats-Unis sont à 
l'origine de tous les problèmes liba- 

naïs : ils se rangent sans pudeur aux 
côtés de l'ennemi israélien e1 ne sont 
pas qualifiés pour nous dire ce que 
nous avons\à faire pour notre 
Pays. » « A travers ce congrès, les 
Ætats-Unis espèrent réaliser une en- 
terte libanaise sur la base de leurs 
propres vues et de celles d'Israël » 
M. Karamé, ancien président du 
conseil libanais, et l’un des chefs de 
l'opposition libahaise, est l'une des 
huit personnalités libanaises qui ont 
participé à la première session de ce 
congrès, du 31 octobre au 4 novem- 
bre. « {!.n'y aura pas un nouveau 
congrès à Genève en l'absence d'une 
partie libanaise responsable qui 


De notre correspondant 


; “blics. H est: probable que les 
*| meurtrier survenu sur son-territoire : -Israéliens-seront -invités-&-redoubler - 


d'attention. 

Aussitôt après l'attentat, la police 
a arrêté cinquante-six « suspects ». 
Tous, sauf quatre, ont été li Le 
premier ministre, M. Shamir, a dé- 
claré que « les forces de sécurité dé- 
ploleraient tous leurs efforts pour 

lécouvrir les res, les d'un acte 

qui restera pas impuni ». Jérusa- 

a coutume de répondre coup 

pour coup au terrorisme, et l'O.L.P. 

ayant revendiqué la responsabilité 

de l'attentat, on s'attend à de ra- 
pides représailles. 

Que peut faire Israël ? Peut-être 
attaquer, comme il en a l'habitude, 
des positions es en terri- 
toire libanais sous contrôle de 
Damas. Jérusalem, à ce sujet, a re- 
connu mardi qu'un missile syrien 
avait abattu un de ses avions de re- 
connaissance sans pi ms 
de la Bekaa. Les 
raïent aussi frapper, à Tripoli mème, 


Vacances d'hiver 


prenne position sur fous les pro- 
blèmes en suspens », a affirmé 
M. Karamé, qui 2 ajouté: « Nous 
avons demandé l'abrogation de l'ac- 
cord libancsraëlien du 17 mai 
1983 et nous y tenons. » 


Grève générale 
à Beyrouth-Ouest 


quartiers ouest de Beyrouth, après 
l'explosion, la veille, d'une voiture 
piégée qui a fait seize morts et cent 
blessés, selon un nouveau bilan non 
officiel publié mardi. 

Le grève, largement suivie dans 
ces quartiers à majorité musulmane, 
a été lancée par le mouvement chiite 
Amal, l'organisation nassérienne 
Mourabitoun et l'association islami- 


que Makassed. L’attentat à été re- 


téléphoniques à la presse par le 
Front de libération du Liban des 
qui s'est manifestée lors de précé- 
dents attentats anti- 
syriens et antipalestiniens au Liban. 
© A Washington, un officier su- 
Périeur de la marine américaine a 
qualifié d” «absurdes » les criti- 
ques, notamment de certains mi- 
lieux israéliens et de la presse améri- 
caine, concernant l’ « inexpérience » 
des pilotes lors du raid américain. 
Selon li, les pertes américaines ne 
sont pas excessives si l’on considère 
que des milliers d'obus anti-aériens 





Israël punira les auteurs de l'attentat de Jérusalem 
revendiqué par l'O.LP. 


sw 


uartier général de M. Yasser 
ne moment où cel s'ap- 
sous La protec- 
ONU Peee rtre de civile 
par Son de RON est ressenti ici comme 
une intolérable provocation. La ma- 
Er D 9 
de Tripoli pourrait 
part des loyalistes de l'O.L.P, 

Pour une partie de La israé- 
tienne, l'attentat rappelle que seule 
une solution politique peut permet- 
tre d'enrayer lement le terro- 
risme. Le Jerusalem Post se de- 
mande si on n'assiste au début 
d'un retour de M. atlas fine 

ee et 

DEDÉR SE cn ant une posi- 

tion plus militante, écrit le journal, 

fat commencerait à payer la 
dette qu'il a contractée à Thipoli 

vers MM. Habache et Hawatmeh. 


Re 


geance 
et son refus de négocier un com 
promis Sur la question palesti- 
hienne. » 


JEAN-PIERRE LANGELLIER. 


à votre porte, à votre portée 


en SuSse, naturellement 


Choisissez le forfait à votre mesure 


dans notre brochure 


«La Suisse à forfait» 


qui contient un choix 
d'offres à tous les prix 


et une sélection de séjours 


à moins de FF, 2000.—. 
Demandez-la à 


l'Office National Suisse du Tourisme (ONST) 
Porte de la Suisse, 11bis, rue Scribe, 
75009 Paris; Tél. (1) 742.45.45 


Tout un choix d'offres dans notre 
brochure «La Suisse à forfaits: 


Nom 
Adresse 
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AMÉRIQUES 


Nicaragua 


LES DIRIGEANTS ANTISANDI- 
NISTES ANNONCENT LEUR 
INTENTION DE FORMER UN 
GOUVERNEMENT PROVI- 
SOIRE EN « TERRITOIRE 
OCCUPÉ 


Les dirigeants de la Force 
démocratique  nicaraguayenne 


{F.D.N.), mouvement d'opposi- 
tion armé au régime de Managua, 
ont affirmé, mardi 6 décembre à 
Tegucipalga, capitale du Hon- 
duras, qu'ils contrôlaient « otale- 
ment 8 000 kilomètres carrés de 
territoire nicaraguayen » et qu'ils 
comptaient « p installer un gou- 


vernement provisoire». Îls ont 
“ajouté qu'ils demanderaient 


ensuite « {a reconnaissance de ce 


gôuvernement par tous les 


régimes démocratiques d'Améri- 


que et du monde ». 


M. Alfonso Callejas, membre 


du directoire politique de la 


F.D.N. a déclaré d'autre part 
qu'il avait récemment rencontré 


© M. Alfonso Robelo, leader d'un 
mouvement antisandiniste basé au 
Costa-Rica, et qu'ils s'étaient 


entendus pour rejeter « foule pro- 


position d'amnistie faïte par le 
gouvernement de Managua ». 

e À San-José, le gouverne- 
ment du Costa-Rica a protesté, 
mardi, auprès de Managua après 
une attaque lancée mardi par 
deux appareils nicaraguayens 
contre un navire battant pavillon 
costaricien. L'attaque n'a fait 
aucune victime. A Managua, le 
ministre de la réforme Ï 
M. Wheelock, a accusé la C.I.A. 
d'avoir saboté, mardi 6 décembre, 
le terminal pétrolier de Puerto- 
Sandino, déjà attaqué trois fois au 
cours des derniers mois C'est 


l'unique voie d'acheminement du. 


pétrole brut au Nicaragua. — 
{A4.F.P., Reuter,'U.P.I.) 





Argentine 





La longue lutte des « grands-mères 
de la place de Mai». 


. Buenos-Aires, — «Si tu es 
malheureux, téléphone aux 
abuelas. » Pour la petite Tamara 
qui 4 retrouvé sa mère sept ans 
après que cette dernière eut été 
enlevée en pleine rue {1}, les 
«abuelas de la Plazs-de-Mayo » 
Îles grands-mères de la place de 
Mai} sont un peu des fées. L'his- 
toire de la petite Tamara na tient 
pourtant pas du miracle. Elle est 
un exemple parmi d'autres du pa- 
tient labeur de quelque deux 
cents femmes, à la fois mères et 
grand-mères de disparus, qui da- 
puis 1977 recherchent inlassabie- 
ment les enfants dispsrus en 
même temps que leurs parents cu 
nés durant la captivité de leur 
mère. 

Les « abuelas » en ont recensé 
cent quarante, mais ils saraiant en 
réalité plusieurs centaines. 
Comme dans le ces des dispari- 
tons d'adultes, de nombreuses 
familles ont préféré jusqu'à pré- 
sent garder le silence sur la dispa- 
rition de feurs petits-enfants. 

Aujourd’hui, douze enfants ont 
pu être localisés. Certains ont été 
rendus à leur vraie’ famille, d'au- 
tres vivent sncore avec leurs pa- 
rents adoptifs ou dans la famille 
qui en a la garde. Ils voient cepen- 
dent régulièrement leurs grands- 
parents. Ca résultat a été le fruit 
de plusieurs années de recherche 

. minutieuse. Devant le silence des 
autorités militaires, de l'Eglise at 
de la justice, les grand-mères de 
la place de Mai en ont été ré- 
duites à visiter systématiquement 
phelinats, les crèches, les insti- 
tuts de mineurs. Elles ont passé 
au peigne fin des quartiers entiers 
à la recherche d'un indice qui 
pourrait les mettra sur la piste. 
Parfois, comme dans le cas de la 
petite Tamara, c’est un Coup de 
téléphone anonyme qui leur a livré 
l'information décisive. « Nos 
petits-enfants om le droit de ré- 
cupérer leurs racines, de connaître 
Jeur véritable histoire », soution- 





De notre correspondant 


nent les grand-mères da la place 
de Mai. Elles nient que cela puisse 
traumatiser des enfants qui le 
plus souvent n'avaient que que 
ques mois, parfois quelques jours 
comme dans le cas des enfants 
nés en prison, lorsqu'ils ont été 
arrachés à leur mère. « De toute 


Mo Marian, l'objectif éait clair : 
les enfants des «subversifs» de- 
valent être définitivement coupés 
de leurs familles. lis devaient être 
réorientés afin de na pas suivre 
l'exemple de leurs parents et de 
ne pes chercher un jour à les ven- 
ger. Les disparitions d'enfants 
sont parfaitement cohérentes 
avec la doctrine de la sécurité na- 


- tionale. » 


Le présidente est consciante 
que le plus dur reste à faire. 
«Nous savons où se trouvent les 
enfants recueillis par les membres 
Ed 
craignons cas derniers ne 
fuient à l'étranger s'ls se sentent 
acculés. » Et puis, comment prou- 
ver la vériteble identité des en- 
fants qui orit été enormalement » 
déclarés ? «Nous ferons appel aux 
dernières découvertes dans le do- 


- maine de la génétique et de l'hé- 


matologies, déclare M Mariani, 


A TRAVERS LE MONDE 





Algérie 

e VISITE DU CHEF D'ÉTAT- 
. MAJOR SOVIÉTIQUE. - Le 
maréchal Nikolaï Ogarkov, chef 
d'état-major des forces armées 
salsa e Lei premier vice- 
_ est arrivé 
mardi 6 6 rc pour 
une « visite Todés de plu- 

sieurs jours. — {Reuter.) 


Centrafrique 


e M. BOKASSA VEUT REGA- 
GNER SON PAYS « POUR 
ÊTRE JUGÉ ». — L'ancien em- 
pereur a affirmé, à l'A.F.P. mardi 
6 décembre, à Hardricourt, qui 
voulait demeurer en France maïs 
qu’en cas d'opposition du gouver- 
nement il ne souhaitait par repar- 
tir « en exil s mais « rentrer dans 
son pays pour y être jugé ». Tl a 
également affirmé ne plus reven- 
diquer la nationalité française. 
D'autre part, à Bangui, plusieurs 
anciens collaborateurs de l'ancien 
souverain (dont M. Joseph Poto- 

: Lt, ancien ministre) ont été inter- 
pellés pour + diffusion de fausses 
nouvelles +. M. Henri Dondra, 
président de l'Association des pa- 
rents d'enfants martyrs (les en- 


fants massacrés en 1979), a dé- 


claré que La publicité faite autour 
du retour de Bokassa en France 
est une offense à la mémoire des 
écoliers victimes du régime impé- 
rial. M. Bokassa avait été 
condemné à mort par contumace, 
le 23 décembre 1980, par la Cour 
criminelle de Centrafri ; 


rique. 
Chine 


® CONFIRMATION DE LA 
PROCHAINE VISITE AUX 
ÉTATS-UNIS DU PREMIER 
MINISTRE, M. ZHAO 
ZIYANG. — Le premier minis- 
tre, M. Zhao .Ziyang, se rendra 
aux Etats-Unis en janvier pro- 
chain, a annoncé un porte-parole 
du ministère des affaires étran- 


Bères, cité, mardi 6 décembre, . 


par l'agence Chine nouvelle. [l'a 
cependant affirmé que la Chine 
-n'est pas satisfaite» de la 
réponse américaine à deux 
récentes notes de protestation 
chinoises sur les relations entre 


les Etats-Unis et Taiwan. La pre- 


mière s'élevait contre une résolu- 
tion sur l'avenir de Taiwan adop-" 
tée par la commission des affaires 
étrangères du Sénat américain, et 
la seconde contre une loi récia- 
mant le maintien de Taiwan au 
sein de la Banque asiatique de 
développement. — {4F.P.) 


Espagne | 


e M CARRILLO DEMANDE 


pagnol, M. Carrillo, en 
taire général, M. Geario 18e. 
taire général, Gerardo Igle- 
sias, a + ana mardi  cécem 


| bre que le XI° congrès du 


pré du 14 au 18 décembre, soit 
reporté à une date ultérieure, (le 


*_ Monde du 7 décembre). Les par- 


tisans de M. Iglesias sont hostiles 
+ à l'ajournement, M. Carrillo vou- 
lant, selon eux gagner du temps 
récupérer le contrôle du 
—(AFP.). 
La Grenade 


L'ATTORNEY GÉNÉRAL 
DONNE SA DÉMISSION ET 
CRITIQUE Ne GOUVER- 
SCo0 M. 
Rushford, attorney Batna où 
Sein du gouvernement provisoire 
de la Grenade, a annoncé, lundi 
5 décembre, qu'il avait donné sa 
démission. « Je r'ai jamais 
connu, a-t-il dit, de situation dans 
laquelle un gouverneur général 
se nomme lui-même sauveur du 
peuple. Jait appel à des armées 
er agit ensuite aussi 
LE pour rétablir un 
ment Son T I onne A civil. J'ai 
connu UP Ge gOUVErTnEUrTS 
généraux dans les Caraïbes, 
mais aucun qui se soit conduit 
comme Paul Scoon. » M. Rush- 
ford, ancien avocat qui fut égale- 
ment conseiller auprès du gouver- 
nement britannique, avait 
élaboré la Constitution d'indé- 
pendance de la Grenade abrogée 
1974, lors de la prise du 
voir par Maurice BÉbop. Ü Rai 
été nommé, sur l'initiative du se- 
crétariat du Commonwealth, at- 
torney général et conseiller jaridi- 
que de l'actuel URSS 
provisoire, — {Reuter.) 


inde : 
ARRESTATIONS D'OFFI- 
CIERS. -— Trois officiers à. la 
rétraite, le général de corps 
d'armée aérienne -KH. Larkins, 
son frère. le général F.D. Larkins, 
et le lieutenant-colonel Jasbir 
Singh, ainsi qu'un civil, 
M. JS. Gill, ont été arrêtés 
“récemment par les services de 
contre-espionnage indiens. [ls 
sont soupçonnés d'avoir commu- 
niqué à des agents de la C.LA. 
des informations sur les diffé- 
renis types d'avions et d’arme- 





ments utilisés par l'armée de l'air 
indienne, Deux diplomates améri- 
cains, dont les noms ont Été men- 
tionnés dans cette affaire, 
auraient quitté l'Inde. - (AFP. 
AP.) 


Madagascar 


.e M  RATSIRAKA PROMU 


nal RS à sm mé 
le a er 

5 décembre, une proposition de 
loi promouvant le président Rat- 
Siraka, jusqu'alors capitaine de 
corvette, au grade d'amiral de la 
flotte. — {Reuter. 


République 
Sud-Africaine 


© NOUVELLES PENDAISONS. 


— Cinq Noirs, condamnés à mort 
meurtre, ont été pendus, 


. pour 
lundi 5 décembre, à la prison cen- 


tale de Pretoria. Cette nouvelle 


. Série d’exécutions porte à dix.le 


nombre des suppliciés en moins 
d'une semaine dans la capitale 
sud-africsine. — (A.F.P.) : 


e NOUVELLE _ CONDAMNA- 


TION DE PRETORLA. — Pour 
la deuxième fois en une semaine 
{le Monde du 3 décembre), l'As- 
semblée générale de l'ONU a ré- 
clamé, lundi 5 décembre, des 
sanctions obligatoires contre la 
République d'Afrique du Sud, 
“dont un embargo pétrolier. Elle a 
également condamné certains 
pays — dont nommément Israël 
et les Etats-Unis —-accusés de dé- 
velopper leur collaboration avec 
Pretoria. Seul le Conseil de sécu- 
rité des Nations unies peut pro- 
nl des sanctions. — fReu- 

er. 


MAD 
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comment le choisir? 
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qui a pris contact avec les mei- 

leurs spécialistes en la matière. 
En attendant, les grand 

mères» 58 sont 

M. Raul Alfonsin, afin d'obtenir 

l'aida officielle qui leur a été 

jusqu'à présent refusée. «Chaque 


vraiment les siens», déclare 
Mr Mariani Les cabuelasx ont 
demandé également au nouveau 
président la révision de toutes les 
adoptions et de toutes las nais- 
sances déclarées au-delà du délai 
légai, le recensement de tous les 
enfants qui sont passés par dés 
instituts de mineurs, ainsi que la 
publication aux frais de l'Etat 
d'avis de recherche dans la presse 
et à la télévision. «Que ceux qui 
ont enlevé nos petits-enfants 
soient prévenus. Nous irons 
jusqu’au bout »,affirme 
Mre Mariani. 


JACQUES DESPRÉS. 





{1} La mère de Tamara Arc, 
durant un mois, a passé 
Être Der pb 
BE D nn D 
n'est jamuis réapparue. 


© M. Mauroy a Miguel 
Angel Estrella — Pierre 
Mauroy a reçu, mardi 6 décem- 
bre, une délégation de la commu- 
qauté argentine exilée en France, 
conduite par le pianiste Miguel 
Angel Estrella, qui a demandé au 
premier ministre de « fransmet- 
tre au nouveau président argen- 
tin et à son gouvernement la vo- 
lonté des exilés de rentrer au 
pays, dans les meilleures condi- 
tions de dignité et de sécurité, 
contribuer à la consolida- 
tion de la démocratie et œuvrer 
pour la reconstruction d'un pays 
qui a été dévasté par des années 
de dictature militaire ». 


Pérou 
- DEUX . NOUVELLES 


PRO- 
VINCES AFFECTÉES PAR 


L'ÉTAT D'URGENCE. 
L'état d'urgence a Eté décrété, 


mardi 6 décembre, pour soixante 


. jours, dans deux nouvelles 


vinces des Andes centrales, à la 
suite de différentes actions 


dans la région par le Sen- 
tier lumineux, qui ont fait trente- 


trois morts depuis dimanche. 
"Il s'agit des provinces de 


Lucanas (département d'Ayacu- 


cho) et de Huancavelica ( 
tement de Huancavclica). Six 
départemen 


” contrôle militaire. — (AF.P.] 


Taïwan 


e UNE RÉCOMPENSE EN OR 


— Un déserteur 


chinois, qui ge- 
gmait l'équivalent de 42 dollars 


navale chinoise, a reçu le jeudi 
1e décembre, à Taïwan, une ré- 
compense en or de 1.2 million de 
dollars pour sa défection, le 
14 novembre dernier, à bord de 
son Mig-17. Wang Hsueh-Cheng, 
vingt-buit ans, a été également 


nommé major de l'armée de l'air 


taiwanaise, Sa récompense lui a. 
été versée en vertu d’un plan tai- 
‘encouragement des dé- | 
foctions, qui prévoit une, échelle 
primes selon l'appareil ra- 
mené. Huit autres pilotes com- |. 
munistes ont ainsi été récom- 
pensés à Taiwan depuis 1961, — 


wanais d' 


AFP.) 


U.R.S.S. 


e UN NOUVEAU 
PRÉSIDENT DU K.G.B. 
IDENTIFIÉ. — M. F.D. Bobkov 


présidents du K.G.B.. sans doute 


à la place de M. Vasili Lejepekov 


quik été nommé vice-ministre de 
Tintérieur. L'accession à ce poste 


de M. Bobkov, dont les fonctions 


précédentes et l'âge ne sont pas | 


connus, mais qui était délégué de 
Moscou au vingt-simième congrès 
du P.C. soviétique, remonte au 
moins au mois de septembre. 
Depuis La nomination de M. Youri 

‘Andropov, lui-rême ancien chef 
du KG.B., au pouvoir suprême, 
de nombreux transferts ont été 
enregistrés entre la police secrète 
et la milice : c'est notamment le 
cas pour le successeur immédiat 
de M. Andropov à la tête du 
K.G.B., M. Vitali Fedortchouk, 
: devenu ministre de l'intérieur, 
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Afghanistan 
De durs combats auraient eu lieu récemment 
‘au nord de Kaboul 


Islemabad Jarre AP). tième division de l’armée afghane à 
Environ deux Kaboul, vient de se réfugier au 
dats deux Riga so de Pakistan, at-on appris de source 
chars et de roquettes ont effectué, la sûre, mardi 6 décembre, à Pesha* 
semaine dernière, une série de raids. war. Il a franchi la frontière à pied 
avec sa femme et ses enfants, avec. 







dans la vallée de Shomali, au nord 
de Kaboul, et ont dû battre en 
retraite après avoir subi de lourdes 
pertes, ont déclaré des diplomates 
occidentaux à Eslamabad, citant des 
informations priranes de la 
capitale afghane. forces gouver- 
nementales avaient investi la vallée 
de Guldara, où sont concentrés 
depuis l’automne de nombreux DE 
groupes es maquisards Elles 
auraient u trois icoptères, 
une trentaine de chars et de blindés 
dans l'opération, mais les résistants 
auraient eu également de.nom- 
breuses victimes. Trois camions 
ce de blessés soviétiques ‘sont 

de la zone des combats, le 









M. Gaïlani (de tendance modérée), 
Selon le transfuge, les effectifs de 



































vités, 
D'autre part, le général Mohem- 
med Rahim, commandant ds la sep- 
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. DÉCLIN INDUSTRIEL DE L'EUROPE 


EST-IL IBLE ? 
ere Messine = Gears DRUeLe 


| CONTRESENS SUR LA REPRISE 


ÉCONOMIQUE AUX ÉTATS-UNIS 
‘(Paul Chamsol}  : ” 







































































LA COMMUNAUTÉ ns 
ET LE DÉSASTRE PALESTINIEN 
(Paul- Lu de la Gorce) 


L'ÉTAT JUIF ET L'INTÉGRITÉ DU LIBAN | 
Controverse historique 
* dans le Journal de Moshe Sharett : 


{ PROY Sharett) 


POLITIQUE ET MYSTIQUE ENISRAËL 
Le legs de M. Menahem Begin. 
{Marcel Liebman) : 


: IAE : Ja douteuse philosophie: 
- de M. Sharüir. : 


(Amnon Kapeliouk ] 


TURQUIE : UN LABORIEUX RETOUR "f 
° . ALA DÉMOCRATIE ee ep 
Les électeurs costre ie trielle des mäitaires { Ara Gil). — Le Kai après. É 
Fate ue La tUi te | 
ms»? (Leyla Vekillij. *: ” 


@ IRLANDE : Nouveau départ, vieilles ornières (Maurice 
Goldring). — Craintes et divisions des unionistes {Domi- 
que Foulon). : 

© PAKISTAN : Le refus des ruilitaires et les risques de dé- : 
simégration (Eqbal Ahmad}. 

© LIBAN : Confessionnalisme et démocratie (Micholine : 
Paunet}. — Le sort toujours plus précaire des réfugiés . 
{Marie-Christine Aulas). ; 
QUAND DAMAS VEUT FAIRE RENTRER LA RÉSIS- È 
TANCE DANS LE RANG (Samir Kassir}. 

VITALE GRENADE... (Bernard Cassen), — Les vertus dé 
la désinformation (Pierre-Michel Thivolet). 
ANTISÉMITISME ET ANTIGUÉRILLA fgnacio Klich}. 


URUGUAY, UNE DICTATURE SANS VISAGE 
De me nn re Bermejoj."— Un 

WT É Liber Seregui, 
{Juan Goytisolo). — Uni Pa caitre fracturée { Mario Bene- 
ET — Chats Sesgoir sous es bilans { Jorge on 


“ET AU « MONDE > : 
5, rue des Haliens, 75427 Paris César 09: 
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AU UN LABGRET 
pue a 14 DÉOCRAT À 


six ne M PORTE 
dé EE 
“Ha rene Et 


















cmrnnmrt VÉE 


C'éet dits l'hebre ‘est à &° 
reconquête de l'opinion par la 
gauche. Les dirigeants du P.S. et 


u | faire de la politique » {ML Pierre 


--Mauroy). Mercredi, les ‘socré- 
F” taires fédéraux du P.C:F. se sont 
réunis à Paris pour entendre les 


. Grigeants du parti leur expliquer 


le: côntenu et là condition de 


‘l'accord conclu avec le P.S. le 


, 1% décembre, st -ls nature des 
* eampagnes communes qu'à pré- 
voit. Samedi, les secrétaires 


*_ fédéraux &rP.S, en feront autant 


avec M. Jospin. _ 


M... Georges “Marchais, : qi © 


s'adressait le 6° décembre .aux 
étudiants communistes, a donné 
on aperçu de sa e/ecture» du 
tete de l'accord. Il faut faire 
face & « la grande mutation tech- 

en cours, 8-t-il dit, on 
Prenant appui sur lés nouveaux 
droits des travailleurs ét le 
‘décentralisation. U faut tenir 
compte, pour « misux affronter ls 
crise », de l'aggravation de celle- 
ci — crise « internationale et non 
-Pas mondiale», comme: les 
“socialistes avaient proposé de 
l'écrire, :— ce’ qui y aurait inclus 
les pays de l'Est, et à faut soute 


dent M Paul Quils aux dus 


bien . provüquer, 
l'autre, & geuçhe. 


. au'présent 
pour laf 





Faction. -:- 
! Celivre est 


Le gouvernement en question 


L'oùvroge majeur de Pierre Miguel 
les batailles et à Fi impor: 
ique, vaut parson fyle Fo bE 
emporté et passionné quand il 

vicfimes, mais cit 
qu'il éroque le rôle des officiers généraux, 
qui subissaient plutôt qu'ils ne provoquaient , 


peut-être le p lus beau monu- 
ment amor 4-16 qu'on puise ina nef, . 
À lucide, généreux, sans cocardes ni fani 

se # 
é ÿ Jean-Didier Wolfromun 





réaction s'exprime, notamment à 
. travers le combat pour la Isîcité, 
qui a rassemblé des menifesta- 
tions importantes. La laïcité, 
pour le P:S.. ou plutôt pour ta 






‘M. Mauroy a proposé à la gau- : 


Che un autre terrain d'attaque, 


- ctui de la presse: C'est'en quel- 


que sorte la contribution person- 
nelle dû premier ministré à la 
lutte politique et idéologique qu’it 
préconise. Mais voici que 
M. Pierre Joxe invite, devant le 
groupe socialiste de l'Assemblée 
nationale, qu'i présicle, M. Henri 

, président de la Ligue 
des droits de l'homme, qui 
démoïit le projet dé loi gouverne- 


. mental. 1l y a une semaine, 


M. Joxs reprochait au gouveme- 
ment de ne. pas laisser aux 
députés le temps d'examiner 
sérieusement le projet: Le prési- 
dent du groupe socialiste n'avait 
‘pas dissimulé non: Plus l'agace- 
ment que lui inspirait ce qu'E 
estimait être les hésitations du 
gouvemement sur ls projet de loï 


relatif. à l'enseignement supé- . | 


rieur. 
. M. Jaxe n'est pas.le seul dont 


ie mont DÉS 
à tous points de vue ». M. Ciwis- 
tien Pierret, rapporteur ‘général 
du budget, critique l'insuffisance 
de l'action gouvernementale 
contre l'inflation. Sans doute est- 
ce M. Delors qui est visé, mais 
pourtant, ls politique de rigueur 
ne relève pas du seul ministre de 
l'économie, des finances et du 


budget. 


Lundi soir, à la télévision, 
M. Lows Mermez, président de 
l'Assemblée nationale, apparais- 


sait comme candidat au poste de 


premier ministre. il n'est pas le 
seul, s'i est celui qui te montre le 
plus. L'idée qui. semble inspirer 
cine une | 2e. les Outre c'est que 
l'esprit de reconquête qui anime 
aujourd'hui la gauche n'a peut- 


L'HISTOIRE 
CHEZ FAYARD 
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Selon M. Noguères, le gouvernement 
s'apprête à «signer l'armistice » avec M. Hersant 


L'applaudimètre n'aura pas 
les doux avocats invités à 
de loi sur la 


C'ést d'abord à la défense que 
M. Pierre Joxe, président du groupe, 
parole, en l'occurrence à 

M: Roland Dumas (député de la 
). Auteur de l'ouvrage « le 

Droit de l'information et de la 
presse » il est formel : le texte n'est 
pas nne loi d'exception ; il se rouche 
sen aucune manière à l'édifice 


général de Ia presse », qui repose sur 
| ne «œuvre de 
‘ la gauche». 


des teclmiques de communication, a, 
en fin d'après-midi et devant le 
groupe réuni, cette fois, À huis clos, 
que que le texis proposé à une 
juridique et non économique. 
I n'a, toutefois, pas exclu que le 
gouvernement s'engage — y compris 
surun calendrier — à prévoir les 


modalités d'une discussion sur l'aide | 


économique à la presse. 
Quant à la question relative aux 
rédactionnelles, sur laquelle 






par ce biais établir un statut des 
Journalistes. Si un concensus semble 
se dessiner pour fixer on seuil mini- 
‘mem de journalistes professionnels 
-dans ces équipes, en revanche, cer- 
tains n'entendent pas ajouter une 
difficulté sapplémentaire en se pen- 
chant sur le mode de désignation des 
responsables des équipes rédaction- 


Eu Henri Noguères, président de 
le Ligue des droits de l’homme, ne 
nie pas que l'ordonnance de 1944 ne 
Soit pas appliquée, mais il conteste 
‘que cette constatation justifie l'affir- 


‘ mation selon laquelle elle n'est pas 


applicable. Observant qu'il y a des 
instructions judiciaires en cours 
{contre M. Hersant}, il compare — 
visant là le premier ministre — les 
magistrats qui «se battent - à des 
soldats dont les chefs se préparent à 
signer l'armistice. Pour 
loguères, le projet — « 

bouille en matière législative et _ 
lementaire », dit-il — n'ouvre pour 

conséquence que de - figer Tempire 
Hersars » et d'empêcher la constitn- 
tion d'un autre empire susceptible 
de le concurrencer. A l'opposition 


. qui condamne le proies. 1 souhaiter 
‘ rait voir les socialistes 


« Chiche, appliquons l' 
de 1944. [..). Personne ne 

dire que la loi vise M. Hersast puis. 
que, à l'époque on se demandait 
seulement s'il irait ou non en pri- 
son!» 

M. Lionel Jospin doute du carac- 
tère « implarable » de la démonstra- 
tion de M. Noguères. Pour le pre- 
mier secrétaire du P.S., la cause est 
emendue : à faut légiférer. 

C'est ce que seront appelés à faire 
les députés dès le 15 décembre. La 
conférence des présidents, réunie 
mardi soir, 2 ‘fixé à cette date le 
début du débat en séance, qui 
devrait durer jusqu'au dimanche 18. 
L'opposition a confirmé que cette 


RON 





discussion sera précédée par une 
motion de censure défendue par 
M. Michel d'Ornapo (U.D.F. Cat 
vados), qui devraït venir en discus- 
sion le 14. R.P.R_ et U.D.F. se réser- 
vent La possibilité d'user de toute la 

«panoplie» offerte par le règlement 
pour manifester son opposition au 
projet gouvernemental : une exécp- 
tion d'irrecevabilité présentée par 
M. Alain Madelin (U.D.F.. Île- 
et-Vilaine), une question préalable 
défendue par M. Jacques Chirac et 
une motion de renvoi en commis- 

sion, exposée par M. Jean Foyer 
RP. R., Maine-et-Loire). 

La commission des affaires cultu- 
relles a commencé ses auditions La 
première séance, mardi matin, a 
donne lieu à des échanges un peu 
vifs entre commissaires de la majo- 
rité et de l'opposition. 

M. Jean-Jack Queyranne (P.S., 
Rhône), rapporteur, a indiqué qne 
M. Claude Puhl, président du Syn- 
ns siational de la presse quoti- 

jenne régionale, s'est déclaré « glo- 
rade d'accord avec le projet, 
de même que M. Jean Gelamur, pré- 
sident du groupe Bayard-Presse, 
favorable à la limitation des phéno- 
mèênes de concentration. 

Continuant en soirée ses audi- 
tions, La commission a entendu une 
délégation de l'Union nationale des 
syndicats de journalistes, dont son 
vice-président, M. Claude Durieux 
(qui avait été également reçu par le 
groupe socialiste), les représentants 
du syndicat F.O. de journalistes et 
M. Roland Leroy, directeur de 
l'Humanité, qui a approuvé «sans 
réserve » les dispositions et les prin- 
cipes du projet, tout en notant qu'il 
ne règle pas tous les problèmes. De 
son côté, M. André Lajoinie, prési- 
dent du groupe communiste, a jugé 
le texte « limité à tous poims de 
vue ». 


ANNE CHAUSSEBOURG. 


PAT LS LORS 










. ment entreprise en juin 1981 * qui a 
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M. MARCHAIS : LE P.C.F. EST 
LE MOINS e STALINIEN » 
DES PARTIS FRANÇAIS 


cours des six heures de débats et de 
spectacles organisées par l'Union 
des étudiants communistes 
(U.E.C.), selle de la Mutualité, à 
Paris, sur le thème : «Socialisme, 
l'aventure de notre temps». 


M. Marchais a parlé du stali- 
nisme, qui, a-t-il dit, a « marqué» le 
PCF. « à l'époque de Srallre ». Le 
secrétaire général a expliqué que les 
communistes français avaient « pro- 
cédé à une analyse poussée» de ce 

énomène, « condamné sans appel 

stalinisme », et «extirpé irrémé- 
diablement du fonctionnement de 
[leur parti] route habitude bureau- 
cratique ou auloritaire, tout dirt- 


gisme, tout esprit inquisiteur, out 


-culte des dirigeants — à tel point 


qu'on peut dire sans Se tromper que 
la Tiarté de ton, la franchise, 
l'absence de formalisme dans les 
rapports entre communisies à IOus 
les niveaux, font aujourd'hui [du 
PCF] Le moins «stalinien- des 
partis politiques français ». 

Après avoir souligné que le déve- 
loppement des industries de pointe 
ne doit pas se faire « sur les décom- 
bres des industries de base», 
M. Marchais à déclaré : « Tenir, 
comme la gauche l'a réaffirmé 
jeudi dernier, les engagements 
qu'elle a pris, suppose d'engager 
une contre-offensive unitaire er 
constructive, avec toutes celles et 
tous ceux qui ont permis la défaite 
de la droîte en 1981. C'est cette 
nécessité d'unir la gauche «pour 
soutenir l'action Ur pren 
pour poursuivre formes, pour 
continuer la politique du change- 









constitué l'essentiel de nos discus- 
sions avec le parti socialiste er qui 
esl au cœur de notre action » 
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et prudent lors- : 






Jeudi, c'est le jour des Nouvelles 
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La majorité approuve la réduction 


des charges sociales des entreprises de main-d'œuvre 


Chaque fois que les députés par 


. lent des charges des entreprises, 
‘débat obéit à quelques règles 


immuables : l'opposition approuve le 
principe de la réduction de ces 


reproc 
tre de l'objectif poursuivi ; 


- Charges, mais déplore la timidité des 
* dispositions prévues, auxquelles elle 


be, ois, d'aller à l'encon- 
nr le PS. 


approuve le gouvernement : le P.C. 


est pas conire certe réduction, s'il 


s'agit d'aider au redressement de 


l'économi 


le. mais demande qu'on ne 


fasse pas de « cadeaux » au patronat 


au détriment des salariés. 
La loi du 


genre a été respectée, 
mardi 6 décembre, à l'Assemblée 
nationale, à l'occasion de la discus- 


ière lecture, du 
voyant d'achever le 


sion. en 
de loi 


fonnement de la cotisation 


d'assurance-maladie à la 


des 


cu loyeurs, commencé en 1967. 
raiion accompagnée, à due 
baisse 


cine d'une 


du taux 


de certe cotisation. Cette opération 


Une réforme utile 


En adoptant un projet de loi 
tant Le déplafonnement 
intégral des cotisations maladie 
des employeurs, l'Assemblée na- 
tionale a entériné une réforme 
importante pour la Sécurité s0- 
ciale. Un tel mouvement, 
amorcé sous le précédent sep- 
tennat, est achevé par M. Pierre 
Bérégovoy (1) : voilà une ré- 
forme utile, qui aurait méritée 
d'être saluée par un consensus 
des députés lors dn vote. Em- 
ployeurs et salariés se trouvent 
ainsi au diapason : les cotisa- 
tions des uns et des autres sont 


Pour les employeurs, le pla- 
fonnement des cotisations avait 
indéniablement des effets per- 
vers. Cela aboutissait à ce que 
les salaires inférieurs au plafond 
de la Sécurité sociale — et no- 
tamment les smicards, comme 
l'a rappelé le ministre des af- 
faires sociales et de la solidarité 
nationale — entraînent pour l'en- 
treprise une charge 
nellement plus importante 
les autres. Non seulement 
distorsions apparaissaient eatre 
les entreprises de main-d'œuvre 
et celles employant, du fait 
d’une haute technicité, un faible 
nombre d'employés et d'ou- 
vriers, mais l'embauche et 
l'amélioration des bas salaires se 


pour la Sécurité sociale et atté- 
nue les transferts de charges en- 
tre entreprises. 

Le ministre des affaires so- 
ciales a profité de ce débat pour 
indiquer que la réforme du fi- 
sancement des prestations fami- 
liales, que l'on croyait quelque 
peu oubliée, était toujours à l'or- 
dre du jour. Alors que les 
consultations avec les parte- 
maires sociaux devant 
un hypothétique « Grenelle de 
la protection sociale » n'ont pas 
encore commencé, il a indiqué 
aux tés que + le gouverne- 
ment ] soumertra une ré 
Jorme d'ensemble à la session 
de printemps. Rendez-vous est 
pris, mais le ministre procédera 
sans doute très lemment, 
étape par étape. 
nt réforme du Fe père: 

JA esquissée le 
ment — + trarslloire » a dit 
M. Bérégovoy — de 1 % et le dé- 
plefonnement des cotisations 
maladie, a 61€ longtemps 
retardée dans Li De Dur être 
une nouvelle fois différée, Pour 
aboutir le gouvernement n'aura 
pes trop de l'ensemble de l'an- 


- née 1984. 


MICHEL NOBLECOURT. 


‘ même, a 
gfforts supplémentaires sont 


‘trouvaient 

M. Bérégovoy avait écarté 
l'idée de baisser le taux des coti- 
sations d’une manière sélective 
suivant les secteurs ou la taille 
des entreprises. Mais en accomr- 
pagnant un te! déplafonnement, 
qui en lui-même devait alléger 


l'article 13 de l'ordonnance du 


les charges des entreprises de 
main-d'œuvre mais plutôt alour- 
dir celles des entreprises à haute 


technologie, d'une: baîsse . de. 


0,85 point du taux de. la cotisa- 
uion, il rend l'opération blanche 


24 1967, 
fond pu ue . 


ua 
DR 
t_des.cotisa- 
Fons le PP nRenasss est 
effectivement total. H n'y a plus de 


«résidu =. 


en bois massif 
UNE BIBLIOTHÈQUE M AF 


SUR MESURE 
plusieurs teintes : naturelle, claire, foncée 
Nous vous proposons une bibliothèque 


à colonne, entièrement en pin massif, réalisée 
à vos mesures au centimètre près 


L'assemblage, extrêmement facile et rapide à monter, 
s'effectue uniquement avec des chevilles en bois qui confèrent 
à votre bibliothèque une solidité à toute épreuve (pas de clous, 
de vis ou de colle h. 


COMMUNIQUEZ-NOUS VOS DIMENSIONS : 
{par courrier ou par téléphone) 
Hauteur, largeur, profondeur, nombre de tablettes 


NOUS VOUS INDIQUERONS IMMÉDIATEMENT 
VOTRE PRIX 


56 bis, rue du Louvre, 75002 PARIS 
Tél. : 261-65-79 et 261-65-89 
ou COMMANDEZ DIRECTEMENT 
en calculant vous-même votre prix 
{prix net T.T.C. port et emballage compris} 
en utilisant la formule 


40 X H + (300 X L X N X P} + 400 


H : hauteur, L : largeur, N : nombre de tablettes, P : profondeur 
. fexprimez vos dimensions en mètres} 
Hauteur maximum 2,30 m. Profondeur : 0,25 m, 0,30 mou 0,35 m. 





BON DE COMMANDE OÙ DEMANDE DE TARIF 
Nom on 









Je souhaite pässer commande connaître lo tarif d'une bibliothäque MAF 
aux dimensions suivantes : 

Hauteur ..:... EE 
Nombre da tablettes À 
* Cakeul de votre prix . 
et régiement à l'ordre des Meubles MAF, 





combinée a pour.objet, selon 
exposé des motifs du projet, - non 
pas de concourir au financement des 
imes de sécurité ie mais de 
r uire les charges des entreprises 
de main-d'œuvre ; elle vise à 
tag de here raciale «da neutre 
Dans son rapport écrit au nom de 
la commission des affaires sociales, 
Mme Eliane Provost (PS. Cal- 
vados) le caractère nova- 
teur d'un projet, qui, « pour da pre 
mière fois, (….) supprime le 
principe du Plafomnement des coti- 
sations’dans l'une des grandes bran- 
Ps de la ut Sociale ve « Pour 
la première fois, ajoute le rappor- 
ter, le déplafonnemens de points de 
cotisaton d'assurai adie est 
financièrement neutre et se trouve 
compensé une diminution du 
taux global de cotisation. » 
Mr Brovost observe, à ce Propos, 
relèvement des cotisa- 
splafonnement non com 
une réduction des taux, 


e 
qu'a un […. 
pensé par 


uS des conséquences macro- | 


tout à fair défavora- 
Mason a ls 


ment des investisse-. 


ments, ‘accélération de l'inflation, 
baisse de compétitivité des entre- 
prises et du volume de leurs expor- 
tations, diminution de l'emploi, 
baisse de la consommation des 
ne et ralentissement de l'acti- 
vi re ». 

unistes, par la voix de 
Mie Toseph Le nn (Pas-de-Calais), 
ont rappelé, comme le 
socialiste, que le onnement a 


notamment pour + do. pénale 
les entreprises de 'ŒUVTE. 


Mais le P.C., à l'inverse du PS. 
regrette la baisse du taux des cotisn- 
tions qui accompagne le 
déplaïonnement : + Au moment 
où des 
és aux salariés, nous ne 


voyons pas pourquoi le patronat 
serait, par principe, exonéré de 


l'effort commun. * Pour 
M egrand, ce choix Bon 


1 difficil Pa ui 
ta t + difficile à just . 
d'autant que + cet effort demendé 
aux salariés s'ajoute à bien d'autres 
déjà consentis ». + Les 12,5 mil- 
liards de francs, a rappelé le depui 
communiste, qu'apporte 
suppression du plafond [sans ee 
des taux de cotisation patronale] au 
D tin TL 
ati pour É 
coniriburion de 1 %'sur les revenus 
Er salaries. qui vient d'être recon- 
uite. » «Ne pourriez-vous 

eine 
tions et la par exem- 
ple ? », a demandé M. Legrand. 

M. Jean-Paul Fachs de DE.) 


Len DES 8 EP 
du salaire, ne En à PE 
Hedépus de PM à rappclé 


que ce taux est fixé 
péut « très bien être ri à mo 
veau ». M. Fuchs s’est à PRES Er 
tout, de ce que le dépl 
transfère en partie la charge de du 
cotisation patronalé vers les entre- 
prises à hauts salaires. « D'accord 
sur l'allègement des charges des 
erureprises de main-d'œuvre, a 
conclu M. Fuchs, mois je ne peux 
accepter qu'on augmente celles des 
“entreprises de pointe. » M. Etienne 
Pinte (R-P.R., Yvelines) a fait état 
des mêmes réserves à propos de 
l'effet de ces mesures sur « les 
entreprises de haute technologie, les 
entreprises de le, et les entre- 
prises très performantes. » Il a aussi 
regretté les limites du déplafonne- 
ment introduit par le gouvernement. 
M. Pierre Bérégovoy, ministre des 
affaires sociales et de la solidarité 
mationale, a tenté, sur ces deux 
points, de désarmer les critiques de 
Popposition. Ïl a rappelé que cette 
mesure est une «étapes dans la 
réforme du financement de la Sécu- 
rité sociale. « D'autres déplafonne- 
ments, a-t-i précisé, pourront inter- 
venir ultérieurement, concernant 
des branches accident du travail et 
famille (….). Quant à la branche 
eillesse, le plafonnement des coti- 
sations est la ie de l'exis- 
tence des rise complémen- 
taires {…). Le ment est, 
comme les partenaires sociaux, 
arraché à ces + Le ministre 
a affirmé que «4es rransferts de 
charges entre entreprises seront 
modérés» (1). «Un déplafonne- 
ment de plus Prande à ampleur, a-t-il 
précisé, aurait permis un allège- 
ment des charges des entreprises de 
main-d'œuvre plus important, mais 
il aurait enirainé aussi une augmen- 
tation plus forte des charges des 
à hauts salatres, situées, 
ment, dans la recherche et 
les techniques de pointe. » « 
Les explications du’ ministré 
n'auront, pas Convaincu 
opposition, un M asenue, k 
projet par 324 voix 
(PS., P.C.) sur 326 suffrages 
exprimés. 


JL A 





LE M. ééen estime que le 
aurCoût» 0.4 4 du salaire brut, 

pour un tre annuel de 
120000 francs, Les ne devraient 


ps dass $ 6 a ds Gap 





‘une liste unique 


L'OPPOSITION S'INQUIÈTE 
POUR L'AVENR . . 
DES FINANCES LOCALES 


Le Sénat, le 6 décembre, 2 re 


poussé la plus grande partie du bud- 
Pt du masi de l'intérieur et de 
À décentralisation; 1 majori sé 


gré l'avis favorable de M. René 
(Union cent — Vienne), 


ju 


rapporteur spécial de la commission 
des finances, l’article 110 du projet 
de loi de finances qui lève une ambi- 
guïté dans Je statut financier de la 
région Corse. 

En revanche c'est à l'unanimité 


sapeurs-pompiers décédés dans 
l'exercice de leur tâche. 


LE sdoptant ce titre I, la majo- 
souligné 


a voulu manifester « encourcgement 
et réconfort ».à le police, dont le tra- 
vail est compliqué par l'action « £rop 
laxiste de la justice mes A né 
pas poar elle d'approuver 
Panire done M. Gaston Defferre 
gère la police. Bien au contraire, les 
sénateurs de l'opposition qui sont in- 
terveaus sur ce Sujet ont vivement 
critiqué le ministre de l'intérieur. 


Curieusement, les critiques ont 
ét£ moins vives sur le contenu du 
budget consacré à la décentralisa- 
tion, qui a pourtant Été repoussé. 
Cette fois, ce sont des craintes pour 
l'avenir que voulaient manifester les 
sénateurs dé l'opposition. Ils étaient 
par avance persuadés que le gouver- 
nement leur transmettrait des 


nory, dans son rapport écrit, doit 
convenir que + les charges et leurs 


contreparties s'équilibrent exacte-. 


ment sur l'exercice 1984 ». Il n°em- 
pêche. Ses amis affirment au- 
Jourd'bui, meleré toutes les 


dénégntions dé M. M. Defferre, que les : 
impôts . transférés croîtront . moins 
vite que les dépenses. 


De même, depuis quelque tem, 
l’ancien ministre des “finances, 
sue les autres idents de 


conseils généraux, ai 


Nine 
de trésorerie des 


que les 
RG Ps eme 
Le ministre de l'intérieur en est 
pe rE : 
par l'Etat ; 
mais, honnêtement, il a reconnu que, 
pour 15 % des sommes nécessaires, 
l'accord du ministère des finances 
n'était pas encore définitivement ac- 
quis. Cela a suffi à M. Monory pour 


Jeter le rate tif de la 1 
négai majo- 


THIERRY BRÉHIER. 


Les élections européennes 


M. GAUDIN RÉAFFIRME 
LA PRÉFÉRENCE DE L'UD.F. 
POUR DEUX LISTES 


La décision de M. Jean Lecanuet, 
président de 'U.D.F., de s'en remet- 
tre à un sondage d'opinion pour arré- 
ter définitivement son choix en 
faveur d'une on de deux listes de 
pue aux Ro ee euro- 

est vivement con! au 
sein de l'UDF. 


Non par es radicaux, qi ot tou 
jours marq pour 
e l'o] tion 
PRE die CDS M. Fi 
et rançois 
secrétaire national du P.R, 
demande que le conseil national de 
FUD.F. soit 
prochaine de 
maire. 


Il se déclare 
liste avec le 


manière extraordi- 


à constituer une 


d'opposition ». M. 

rie, président du C.D.S, 

avis, d'autant que la Éfense de 
l'Europe 4 toujours été un des 
thèmes forts des Centristes. 


ax! 
firmé, mardi 6 décembre, « à pré 
» de l'U.D.F. pour 


les deux listes. « SY Je pluralisme ne. 


s'exprime pas à travers les deux 
gs mouvements que sont 


'U.D.F. et le RP.R, nous crai- |. 


gnons. dit-il, qu'il ne s'exprime en 
dehors, à travers d’autres listes, et 
nous redoutons une a em, 
tre gauche et de l'extrême droite. > 


La majorité sénatoriale. a 
mardi a, midi 6 décem- 
bre. le projet de budget des départe- 


ments et territoires d'outre-mer, 
qu'elle a jugé « inacceptabe 
qe re UE rapport à 


À péorel Por la mr des 
M Henri 
ctatr. Haut-Rhin). 


mon de. ” commission des 1 


la Réunion) à d'autre part hé 
au secrétaire d'Etat aux M- 


LE Ce Eater a accusé 


-savoir, en tant que Français de. 





AU SÉNAT. 
Les crédits des DOM-TOM sont repoustés. 


TOM, M. Georges. Lemoine, de 
céder à des pressions : -« Certains 


. .en terres explosives, .a-t-il-dit. 


Gotschy (Un. 
Bien traité que 
ns 
civils ». 


chands d'illusions. » 


ue mo M. Lemoine a souligné que ce 
budget doit permettre néanmoïins-de 
Vira, é (Ur. centr., 


if». 


Christian de La Malène 
{RP.R. Paris), qui ont estimé. 
que M. Lemoine venait de 
confirmer l'accusation portée . 
contre lui par M. Ukeïwë. Le se- 
crétaire d'Etat a alors ajouté: 
«J'ai dit le 20 mai à Nouméa 
que la France n'avait pas à rou- 
gir de ce qu'elle avaït fait, Je l'ai 
dit'et répété, et je ne comprends 
pas le procès que .vous nous 
faites. Jamais je n'ai dit que la - 
présence française en Nouvelle- 
Calédonie était comparable à 
l'occupation nazie en France. 
Jai d'ailleurs rendu hommage à 
ceux du bataillon du Pacifique . 


Le vice-président du conseil. du gui ant 3 ipé à Hbesr 
gouvernement /M. Tibaëu, in sr 
dépendantiste] m'avait fait 5 42 Ge son eo 
comprendre que je ne pouvais (le sénataur de Nouvelle- 
Pis Calédonie a cité un commun . 
qué émanant du Front calédo- 
nien; nisarion d'extrême 
droîïte. Il a indiqué qu'il sera 


Pal cours de la dhctsian, un 
incident a op le secré- 
taire d'Etat aux BoM- TOM au 
nouveau sénateur de Nouvelle- 
Calédonie, M. Dick Ukeiwé 


M. Lemoine d'avoir, une 


de à ae” nazie 
en France», Le secrétaire 
d'Etar s'est déclaré scandalisé 
par cette affirmation: «Je ne 
sais pas si l'on a déjà insulté un 
ministre ef ces termes au Parle- 
ment. Voilà ce qui s’est passé. 


métropole, ce que représentait le 
fait colonial. % J'ai reconnu et 
Jai dit: c'est vrai, je’ né saurai 
Jamais ce que c'est que d'être «bientôt en possession de la 
colonisé; et j'ai ajouté, faisant bande magnétique qui fut alors 
allusion à une expérience de enregistrée». «Je me réjouis 
mon enfance, que.je savais ce Que vous disposez bientét de cet 
qu'était une occupation » enregistrement, car Le compte 

Cette explication a susclté les rendu qui a été fait de mes 
protestations de MM. Roger propos est inadmissible», @ 
Romani FRAIS Paris) et conclu M. Lemoine. 


‘ Les paroles controversées 
Notre correspondant en — Un jourraliste : 


«Ce que 


Qui, notre jeunesse veut participer 
plus activement à la vie de ces terres. 5 
de liberié, mais elle refuse.de.s2° 
laisser mantpuler par des mar- °° 


<« mener des actions spécifiques set 
qu'il = conserve un caractère. incita-. 


La: Nouvelle-Calédonie « occupée » ? j: 


Nouvelle-Calédonie nous à 
transmis la transcription de la 
bande nregistrée 


- cu cours du débat tél. 
‘nisé à Nouméa, D nl 


‘à la fin de la visite du secrétaire 


. d'Etat. aux' ‘DOM-TOM. Li 


vous ‘faites, monsieur le minis- 
tre, est-ce un parallèle entre l'oc- 
cupation allemande en France 
dans les années 40 et J'occupa- 
tion française en Calédonie dans 
les années 80? ». 


M: Lempine: <Norm Je 


it l'attention 





“vous remercie d'apporter certe 

précision. Je voulais seulement 
. essayer d'expliquer comment 

certaines motivations pouvaient 

natre dans le cœur des indi- 
- vidus. Et, 


eil, mais | 


DS. Pour M. Léo- | 
D nue les ee | 
Jo présnner tm liste ssh de 


père a 
Fr enre 96 4 quand 
a occupé mon 
een Rte une 
accepté cette occupation. 
De dons eu des ÉTeXES qui sont 
nés, et vous Savez ce que cer< 
tains de nos concitoyens ont 


fait. Donc, la' qu'a 
Jaite M. Tjibaou est une remar- 
D goe semis d'apparieur à un 
ce que le d'apparte: un 
peuple qui a éd colonisé. Je 
trouve même que M. Tjibaou 
n'est pas allé asser loin. Il au- 
raït même pu dire dans certains 
cas « humilié», 


M. Tjibaou. » 


cette pile VIS qe 
me soit permis de rendre encore 
une fois hommage 


du Pac 


à ceux 
et qui ont permis à 


la France d'être libérée. Je crois’ 


qu'on a'tendance à oublier l'ap- 


Port important de ceux qui sont 
venus de Polynésie et de Calé- 


donie. et qui ont pris une part 


importante dans ce conflit. 


Don, pas de confusion emtre les 


deux, seulement un el "per- 
sonnel Pour com, encore : 
une fois cette frerpellasion de 


Red au Montpamasse 75014 Paris 329 12 14 - 
Une ne PS SS ï 





és dans de bastion 


essaient de transformer ces 1ertes de RE 
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POLITIQUE 


LES IDÉES DE L'OPPOSITION 
Les centnistes sont-ils encore «sociaux » ? 








Le « bon sens » près des radicaux 





ee ae à 































. font dans M 


Is se disent « centristes, démo- 
crates et sociaux » ct se réclament 

- d'une tradition d'humanisme, « per- 
sonnaliste el communautaire ». ]ls 
Îis auraient 
pu appartenir à L majorité s'ils 
avaient, comme nombre de leurs 


du MRP. choisi ya 

ue années de 
Sete a qu pars Fe 
ans Le ben, apré En 


u 
LBPien Les lave main aux ae date 
mais ne qui les rassem- 


blent et les distinguent. C'est 
d'Autre Solution qu'ils opposent au 


rt ns Gts met 


alliés, au 


sein de l'UDF, aux « Hbéranx + et 


que Cr. 


qui leur sont familiers ont été « 
vaudés ». Ne serait-ce que Îles 

termes de «centre» et me ar » 

. qui dens le : 

ëD Ki (Centre des démocrates 
sociaux}. Selon eux, le label « cen- 
mer TA devenu din a porter du 
fai bipolarisarion « risque 
d'accréditer 


.« pourrait servir nt One à um 


Les mitents et bles du 
dé emploient, ave la 

pu qi Eee pru nce, l'appellation 
tes chrétiens» ne se 
us ni «centristes », 
ni <sociaux » ? Nou, mais ils sou- 
haïtent, tout en gardant leurs 


trouver d'autres mots . 


convictions, 
. pour les traduire. 
S'ils défendent comme leurs par- 
tenaires l'économie de marché et la 
‘ concurrence et pensent avoir 
la preuve, de leur pas- 
au gouvernement, qu'ils peu- 
vent être des gestionnaires, ils veu- 


américaine 

plutôt «faire croltre la justice 

sociale, non plus par l'assistance 

mais par la IE ». 
L'Etat devrait être déchargé 

d'une des tâches que, selon le 

C.D. il exercerait  « abusive- 


ue 
Bart secrétaire pénral du C LS. 
qu'en pré chaque étape les 
moyens de le. , en 
rant les iniciatives et les és 
qui le suppléeront. » 


et quelques tions que ti. 
que une politique de étribation de 


l'argent public. fe s'agit, cn fait 
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cite Pr réserve. 
préoccu 


qu'il saura < l'essentiel » : 
une « Solidarité », tant sur 
ke plan de je santé que de La vieil- 
lesSe ou dé a famille, qui reste pour 
les démocrates sociaux ane des com- 
munautés nécessaire à l” 


« Il faut essayer, explique 
É t, vice-président du 
C.D:sS, qui ne craint pas le recours à 
un ferme de recommanan- 
tariser » a s0ciété française. Autre- 
ment dit, , entre l'individus- 
lisme et l'étatisme, un autre choix, 
celui d'une société communautaire. 
Comme à la famille et à l'école, le 
C-DS. est attaché à l'entreprise, 
autre communauté. Il lui faut toute- 
Sos, en ce domaine, reconnaître que 
sa réflexion a pris Loge retard. 


Alors qu'il prêcé le perme- 
nent au sein de l'en ü n'a 
pas voté, à un articie les lois 
Amon. CON où 2e à cette" 
DM Pillipre Farine sont ous de 
ippe Farine, sont issus de 
É mn lamille démocrate 


tienne, et ont appartenu au MRP. 
s'étonnent que le C.D.S. 
tacore me ire l'héritier de Si on de 
Marc Sangnier. C'est quand mème 
Marc = paie Le dde 
général du aux tions 
Eee qui a dit : «Tom 
Lo Past aurons une monarchie 
Rue ROuS ne 
CR A LTR 
Re ÉCDE mn tn os 
lois Auroux ne sont pas 
sed 2 mais il continue de 
ne 
retenues ne sont pas bonnes. 


us pour l 

se _ battre. eue hui, Île 

CDS. qu'il faut «avancer 

plus vie», notamment en matière 

de défense. Il juge nécessaire que, 
lendemain des élections_euro- 


e dont notre 


Phi, un te} COX sus. 


Ë 


tiennent pas à être «inquiétés sur 


leurdroîte » per l'introduction de la 


Sur tous ces sujets, le C.D.S. veut 
s’efforcer de rechercher « un certain 


Tone epex Bernard Stasi, 
UE su. F.-C.D.S.) de la |. 
la «réaction réac- 


nue Le C.D.S. veut réécrire 
l'Autre Solution, nouvelle version 


d'une stratégie future de 
ment. Il Jui reste à trouver les mots. 
CHRISTINE FAUVET-MYCIA. 





+ Les radicaux som ulles au 


El est vrai que, par le passé, les 
radicaux ont joué un rôle détermi- 
tant dans la vie politique française, 
Ils se sont identifiés à la République 
et lui ont donné de nombreux gou- 
vernements. Mais aujourd'hui ? 


gauche à un gouvernement de 
droite », selon la formule de 
M. Edgar Faure, sénateur radical du 


Doubs, ancien président de l'Assem-, ac! 


blée nationale. 

« Nous voulons être la contra- 
riéré de la droite ». affirme 

Didier Barisni, ancien président 
des radicaux valoisiens. « Nous 
avons éié le premier parti de la 
majorité à demander une politique 
de rigueur économique », souligne 
M. Roger-Gérard Schwartzenberg, 
secrétaire d'Etat à l'éducation natio- 


vies P député (U.D.F.-rad.) . 
Calvados, et d’autres avec lui, 


rale », qui s'opposerait à tout retour 
au pouvoir d'une « droite intranst- 


Caux ont d’autres idées à proposer. 


Coriger Le Ebéralime ? 


Au sein de l'UDF. il semble 
bien difficile à mesurer. Il faut bien 


dire qu'avant de pouvoir 

Ju D ne de: corse à du 
le parti radical, qui, au 

lendemain des élections législatives 

de 1981, a vu sa tation à 

l'Assemblée nationale réduite à 

deux députés, a dû répondre à une 


Dans ce texte, élaboré par 
De Didier Bariani et M. Jean- 
Thomas Nordmann, membre de 


l'Assemblée des Communautés. 


européennes, il est proposé au parti 


M. Etienne Borne : Je crois revivre 
_ J'expérience du M.R.P. 


M. Etienne Borne, qui, 
après savoir Joué au MRP. 
le rôle de dirocteur de 
consciences, a choisi 
d' au C.D.S. parce 
qu'4 faut être esokdaire 
des sions», nous 
qu'il croit revivre au- 
jourd'hui, avec la 

- socialiste, les débuts du 


L'homme est ce qu'il est. (...) 


»> Je cite souvent c mot de 
Kant: « Tii dois, donc tu peux. » 
Au M.R.P. comme au P.S., le «tu 
doisz se heurte à une difficuité 
proche de l'impossibiité. Maïs 
est-ce que les échecs ou les 
demi-échecs font preuve contre : 
la vérité d'on principe ? Le fait 
que l’on n'arrive pss à incarner le 


. tout d'une exigence ne signifie 


pas que cette exigence SOit Mau 
vaise ! 1 y a une différence entre 
une ex 


incamer partiellement 
gence et la trahir ia 





radical une «sriple urgence». La 
première : - Sauver les entreprises, 
seules créatrices de richesses natio- 
nales, (en) Hbéranr les forces de 

, d'innovation es de pro- 
ductivité érouffées par le poids du 
fardeau financier ou tenues caprives 
par les contrairues administratives 
ou la censure syndicale. » 


Il n'est pas sûr que, sur ce regis- 
tre, Le parti radicel fasse preuve de 
plus d'originalité que ses partenaires 
«libéraux » mais il peut toujours, 
comme le souligne M. André Rossi, 
ancien ministre, être celui qui, 
conformément à sa vocation CA 
représente et défend ce qu'on a 
appelé les classes (erti- 
sans, petits commerçants, P.M.E. et 
FMI) ce Fe touchées », selon 
ui, « la politique économique 

tuelle». 


Cependant, 


pour 
opposition à un retour au « libéra- 
lisme pur et dur », les radicaux veu- 
lent se souvenir qu'ils ont été, 
comme le remarque M. André Ros- 
sinot. nouveau président du parti 
radical, « souvent à l'origine de 
l'économie sociale ». Ils évoquent 
Léon Bourgeois pour défendre le 
+ solidarisme » comme « correcteur 
du libéralisme». C'est M. Alain 
Bloch, délégué national de l'U.D.F. 
et conseiller (rad.) era Ta 
pelait, lors du congrès radical, que, 
dès 1901, dans le programme de Bel. 
leville les radicaux proclamaient que 
<« le salariat ne peut être consi br 
comme la forme ultime d'organisa- 
tion de la société ». Il notait que si 
ce « dépassement » du salariat a vu 
le jour dans le monde rural à travers 
la mutualité et la coopération, il n'a 
pas pu se réaliser dans le secteur 
en raison du problème 
de La formation du capital. La crise 
économique actuelle, devant 
laquelle sont « impulssantes ioutes 
les théories économiques », 
redonne, selon lui, toute son actua- 
lité à cette « idée radicale bien élot- 
gnée de la vision socialiste qui 
“encourage la lutte des classes et 
favorise la démission collective ». 


Dans ce même texte, qui doit sans. 
doute être considéré comme l'apport 
du parti radical au débat d'idées, 
MM. Bariani et Nordmann propo- 
sent une «deuxième urgence » 

« Reconstruire l'école de la 
nation », afin Que soit préservé son 
icacité formariee », C'est- 

« l'une de ses finalités tradi- 
tionnelles, l'une des orienrations qui 
so à sa mise en place au 
la République ». I ne s'agit 

le parti radical de repren- 

Fe chemin du combet pour la laF- 
cité, mais, au nom des « principes » 
qui l'on « mobilisé» autrefois, de 
- défendre » une école « menacée 
dans son pluralisme par le pouvoir 
socialiste et certains corpora- 
tismes » et qui doit redevenir 
- l'outil de formation d'individus 
libres, responsables et aptes à la vie 


souligner leur 


Troisième urgence enfin : 
« Retrouver un esprit de défense -. 
Le perti radical veut + /urter contre 
une société de nivellement le 
EN ou À plus que de res- 

ité qui favorise une espèce 
d'abaissement de la garde de la col. 
ler nationale ». I] milite 
notamment pour l'installation des 
Pershing, le renforcement des arme- 
ments conventionnels et la construc- 
tion effective de la bombe à neu- 
trons. 

A la lumière de ces prises de posi- 
tion, il est clair que Les radicaux ne’ 
Movruent pas oo soute mais lai 
dans un l droite, dont ils 
épousent aujourd'hui les combats 
plus qu'ils ne les orientent. 

Peut-être chercheront-ils malgré 
tout — à défaut de pouvoir se situer 
au centre de l'échiquier politique — 
à incarner « /e bon sens ». C'est bien 
le moins ! 


we C.F.-M 
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La divnité de Stephan 












-Säz, plüs la technologie 
doit mettre en 





AGRESSION CONTRE UNE BANQUE. . 
Deux militants proches d'Action directe 
condamnés aux assises , 


C'Eait un bold-up genre « Pieds. Leur procès s'est aussi mal passé 
Nickelés». Le 8.févnier 1982, deux que leur bold-up.. Les deux jeunes 
jeunes gens font irruption dans une Bens, militants Hibertaires, rs à 
.du Crédit commercial de Porance d'acces dhecé à Tépee 
Tance, à Paris, sveaue Mozart. Île que des faits, ont essayé de faire 
Pr ones É or sur le nez. Somprendre qu'ils avaient rasé 
avait « tapé dans . pour autant se renier. La cour 
car? FIL étaient bind L'un ne les a pas entendus. Jean-Mictiel 
cajambe le comptoir, crie «Ne 


ou je te flingue » pour } 
faire Fa danse re Il rafle {7 une compagne de presse en rai 























Transaction où pas, il est parmi 
les préveaus de l'affaire Paribas un 
bomme qui n'entend pas laisser 
cote ue à l'abri de iquie res- 

C'est M. Gérard Avalle, 
ge pq pie 
Rs a pres 
ques pour iter les 
ressources du droit. M. Avalle — 
auquel il est reproché d’avoir trans- 
féré en Suisse plus de 
or dents 
rapatrié les revenus qu'il en trait, 
soit encore plus d'un million — s'est 
constitué. parlie civile contre la 
société anonyme Paribas en la citant 
directement et en faisant valoir qu'il 
la tenait pour parfaitement respon- 
sable de tous ses ennuis 
d'aujourd'hui. 

Sa motivation est simple : client 
de Paribas, il 2 fait confiance à une 

et c'est, soutient-il, à son 

insu, que ses fonds se sont retrouvés 
à FER sans qu'il ait 
jamais manifesté le andre deu 
lors, en 


pour cette exportation. Dès 
Quoi aurait-il à répondre d'infrac- 
tions qui ne furent de son fait ? 
Si condamaation il devait y avoir, 
c'est donc bien Paribas qui devrait 
en supporter les conséquences. 
Cette position aussi insolite que 
logique n'a pas été ébranlée 


a 


. monnaie. Alourdi par, certe manne, prison ». Des faits Res ré La 
glissant de la banque. À nouveausur © re pes Auiene ces jeunes gens 


pie : : L'a général ï 
Far bre. Las! un. car. de police- bert, nom plés. F1 a requis dix ans 


Mais les policiers réagissent vite à .. Jacquet, ui érait venu libre à la 
la vue de ces débutants du br&æ mière audience. La cour rs 
juage. e condamnés ivement à dix. et 
videt-six ans, laissera ausitôt tomber se t ans d ‘emprisonnement. 
sassin, € get la justice de la 
L'autre arrive à s'enfuir et.ne sera “haine », a crié Je père: da premier. 
jamais identifié. Ug troisième La salle a été évacuée. 

Éoaune, qui ptienait non I de à mans s Vous done en ou 
ous ez au début, 





dans me voiture, est arrêté : en Moriset : « 
ITe uet, vingt-six ans lui e” prison, que vous n'acéeptiez 
. aussi Les deux hommes, air sageet d'être usé E par des Rp Re 
déterminé, pire d'éradiants, - ont pe. m'en éRsez vous 
COmparu, ba: et mardi 6 décem- A4jour: ui ? oriset avait 
bre, devant la cour d'assises de répondu u: «Je vous le dirai après, 
Paris, présidée par M. Maurice  9uañd je vous connaîtrai mieux. » 
Colamb. Fa LAURENT GREILSAMER. 












AU TRIBUNAL DE NANTERRE 
- La dignité de Stéphanie 





qui se juge, les avocats de 
M. Avalle, M« Jacques Dreyft 

Françoise Perelman-Thalheimer, ont 
plaidé que leur client avait intenté 
Son action contre la banque avant la 
transaction et qu'en tout état de 
cause il pe fut pas mêlé en quoi que 
ce soït à une telle transaction. Ils 
ajoutent que le fait d'avoir transigé 
implique bien, au reste, de la part de 





Le 6 novembre 1982, au-cœur -‘ 
de la nuit, trois gardiens de la 
paix dérangent Stéphanie, prosti- . 
tuée, au cours d'un acte sexuel 
dans une voiture, dans un terrain - 
vague de Levallois-Perret, à la 
ports de Paris. Lé client vite ren- 


























































tout . honneur. l'adresse des policiers avec 
Albert Daniel. pas de préservant “d'écitants accents: gousilours 
pour ne Jo rer de vieux titi, une légèreté . 
* ‘extraordinaire, pour quelques 
demandé Stéphanie. Bons bou- - rninutes d'un plaisir ciscutable. » 
gres, ds ls remènent. Le tout n'a. j requiert quatre à six mois 
pas duré une demi-haure. d'emprisonnement, en partie 


et moyenne radio-activité. Cette 
décision a été annoncée, le 6 décem- 





bre, par le ministre de l'environne- 

- à à ji Éci ment, M ane Jens apr inne 
inculpés d' «attentat à la pudeur entrevue avec les représentants 

avec contrainte », évitent les fédération o. padcas res 

2 regards de Stéphanie dans la Û : ‘ques (TU! ’immersion des 

salle futuriste du tbunal de Nan- bal pda su ctaneé. ee || déchets était à impossible, 

terre. Sur les conseils de l'asso- ‘ ” : ces derniers mois, après le refus du 

ciation Le nid, .elle a finalement DANIEL SCHNEIDERMANN. syndicat des gens de mer de partici- 

àr ion. Le ministre de 

l'environnement et les syndicats vont 

mener _conj use enquête 
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à be dans un bois près 
d'Utrecht, mardi 6 décembre, la 
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L'AFFAIRE PARIBAS AU TRIBUNAL DE PARIS 
L’étonnement d’un inculpé 


après lui, Mme Catherine Thin et 
M. Jean-Pierre Monestié, 

tants du ministère public, les eurent 
estimées sans fondement sérieux, ce 
qui n'a assurément pas constitué une 
Surprise. 

Ce fut pourtant l'occasion de 
reparler encore une fois de la 
fameuse transaction dont il se dit 
qu'elle a été obtenue contre un ver- 
sement de cent vingt millions de 

“sept, comme 
on l'avait cru à l'origine (le Monde 


- du 7 décembre). 


” Aucune dérogation 


La défense ayant fait de cet 
arrangement de dernière heure des 
gorges chaudes, M. Monestié a 
voulu que l'on sache qu'il n'y avait 
eu dans cette affaire aucune déroga- 
tion et qu'il ne fallait y voir la 
preuve d'aucun privilège particulier. 
Pour en convaincre sou auditoire, Le 
premier substitut a cité le passage 
d'une circulaire du ministre du bud- 
Le du 11 décembre us qui pré- 

Lt expressément: ce! té 
d'accors fransactionnels. 

Ce texte constate que les pour- 
suites exercées à le suite de violation 
de la réglementation des douanes ou 
des changes entraïne souvent la mise 
en cause de tiers civilement respon- 
sables. Or, comme il arrive que ces 
tiers demandent eux-mêmes à 

le montant des sommes 
qui pourront leur être réclamées en 
leur qualité de garant du recouvre- 
ment des condamnations fiscales, 
c'est dans ces conditions, dit alors 


ds ressément la circulaire, que 


‘administration des douanes 
peut, après avoir recueilli l'accord 
de principe de l'autorité judiciaire, 
Juger opportun pour des raisons 
Jinancières, économiques ou 
Sociales, de passer avec le tiers civi- 
lement responsable un accord tran- 
sactionnel +. Dans ce cas, il reste 
seulement au ministère public la 
possibilité de citer à comparaître ce 
tiers pour qu'il soit condamné éven- 
tuellement au paiement des seuls 
frais de justice. Ce ne sera, semble- 
t-il, pas le cas. Ainsi en a-t-on fini, 
mardi 6 décembre, avec la procé- 
dure et l'on aborde maintenant le 





que 
sl le Tréso: b fond même du débat. 
Fdmiasen des s éotanes “ : JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 

. elle: se dia à et me L 
*.; su trouver leé mots. Le président 

ls F2 pour Envor où ee roue ” Plus d'immersion” Décès du principal inculpé 

: A de déchets radio-actifs de l'affaire Orsoni 
passe le premier, Eu mime “substitut Jean-Paul Pineeu à en Grande-Bretagne Jean Alfonsi, dit Jeannot le Long, 


âgé de soixantetrois aps, principal 
inculpé dans l'affaire de l'enlève- 
ment de Guy Orsoni, en Corse, est 
décédé, lundi 5 décembre, des suites 
d'une longue maladie, à l'hôpital de 
la Timone à Marseille Arrêté en 
juin, il avait bénéficié, ces dernières 
semaines, d’une mesure de libéra- 
tion conditionnelle em raison d’un 
cancer, mais son état s'était sensible- 
ment aggravé ces derniers jours. 

«Caïd» du milieu de Propriano 
(Corse-du-Sud), il était suspecté 
d'avoir dirigé les opérations d'’enlè- 
vement du militant nationaliste et 
avait été arrêté avec l'un de ses fils, 
Jean-Simon, et six complices. 

Son décès survient trois jours 
après l'agression dont a été victime, 
le 2 décembre, un autre de ses fils, 


- Jean-Charles, pris pour cible par des 


tireurs sur la route d'Ajaccio (le 
Monde du 6 décembre). Malgré la 
présence de plusieurs voitures au 
moment de cette tentative d'homi- 
cide, les policiers n'ont pas pu re- 
cueillir de témoignages. Ils se décla- 
rent persuadés que certains des 
acteurs de l’« affaire. Orsoni» sont 
engagés dans des règlements de 
comptes. 

e Essai nucléaire français à 
Mururoa — Des scientifiques néo- 
Zélandais ont enregistré, le 3 décem- 
bre, un essai nucléaire de faible 
puissance sur l’atoll de Mururo:, 
dans le Pacifique sud, où se trouve le 
centre d'essais atomiques français. 
Cette explosion, d'une puissance de 
6 kilotonnes, est intervenue six 
semaines après la visite sur l'atoll de 
Mururaz d'une équipe scientifique 
australo-néozélandaise. 










© Une tonne de cannabis saisie, — 
Les douaniers français du poste 
frontière du tunnel du Mont-Blanc 
ont saisi, le 6 décembre au matin, 
1 tonne de cannabis en plaquettes. 
Hs ont découvert la drogue à bord 
d'an camion milanais qui se rendait 
en Grande-Bretagne via la France. 
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DÉFENSE 
Libres opinions 


Une monarchie nucléaire 
par MICHEL SCHNEIDER {*} 


du 16 novembre 1982, le 
président de la République 
n'a pas manqué d'affirmer avec 
force : « L'engagement nucléaire 
ne peut reposar que eur la déci- 


L' de l'émission télévisée 


sion d'un seul. » || posait ainsi la' 


question du pouvoir de décision 
d'engager, ou non, seul, nos 
forces nucléaires stratégiques. 
C'est là une question plus grave 
qu'il n'y paraît. Le 18 novembre 
1980, déjà, M. Valéry Giscard 
d'Estaing avait déclaré: «En 
France, la responsabilité de cette 
décision et de son exécution 
dépend du seul président de la 
République, sans aucun échelon 
imermédisire. » 

Dans un encadré en première 
page, le Monde du 20 novembre 
1980 avait alors souligné : « Les 
textes qui régissent cette fonc- 
ton suprême sont loin d'être 
aussi clairs et définitifs {..) ; le 
seul texte Sur lequel le chef de 
l'Etar peut fonder sa décision est 
le décret du 14 janvier 
1964. (..) A l'époque, seuls 
étaient concernés les bombar- 
diers Mirage-IV. (.] ! y a un vide 
juridique. De nouveaux textes 
plus adaprés au développement 
de notre arsenal nucléaire sont 
nécessaires si le chef de l'Etat 
devant ses concitoyens. » 
Depuis, le vide est toujours 1à, et 
les Français ne sont même pas 
assurés de « mourir par décret ». 

M. Edmond Maire avait pu iro- 
niser à l'époque: « Nous nous 
trouvons dans le situation, into- 
érable en République, d'une 
sorte de monarchie nucléaire. » 
Et, effectivement, le fondement 
des pouvoirs du président de la 
République d'engager la force 
nucléaire ne repose que sur le 
décret 64-46 du 14 janvier 
1964. Or. celui-ci ne conceme 
que la force aérienne stratégique, 

à savoir les Mirage-IV, mis en 
service en mai 1964 (première 
composante) et les missiles 
S.S.B.5. du plateau d’Albion, mis 
en service en_1971 (deuxième 


{troisième composante) — 
le Redoutable part pour sa pre- 
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mière patrouille en mars 1972, 
— les missiles Pluton et les 
avions Mirage-ill, Jaguar et 
Super-Etendard — à parti de 
mai 1974, — il n'existe pas de 
texte. 

{Ly a done dans notre Coneti- 
tution une lacuna exträmmement 
grave qui risque de rendre très 


difficile le recours à la dissuasion ‘ 


nucléaire. Tout va bien, en effet, 
tant que le président de la Répu- 
blique est à la fois président et 
chef de la majorité parlemen- 
taire. Le premier ministre «st 
alors ce que René Capitant appe- 
lait le chef d'état-major du prési- 
dent. Si le président et la majo- 
rité pariementaire, donc le 
premier ministre et le gouverne- 
ment, n'ont plus la même orien- 
tation politique, le problème de 
savoir quel est celui qui prend la 
décision fondamentals n'est pas 
défini par la Constitution. C'est là 
un problème qui devrait &être 
tranché avec clarté d'ici à 1986. 


La Constitution de 1958 
paraît organiser une certaine 
dyarchie. Art. 15 : « Le président 
de la République est le chef des 
armées. I préside les conseils et 
comités supérieurs de la défense 
nationale. » Mais les pouvoirs de 
l'article 15 ne sont pas dis- 


de le force armée. > ‘Ar. 21: 
« Le premier ministre {..) est res- 
ponseble de la défense natic- 
nale. » u 


Ce n'est donc, jusqu'à pré- 
Sent, que les habiudes polti- 
ques, l'accord de fait entre le 
président de la République et une 
majorité parlementaire, qui ont 
fait reposer sur le chef de l'Etat 
la responsabilité de l'orientation 
générale de la politique de 
défense et la responsabilité de la 
mise en œuvre des forces 
nucléaires stratégiques et_tacti- 
ques. {| y a 1à un problème 
constitutionnel qu'il conviendrait 
de résoudre «à froid» plutôt 
qu'« à chaud » (changement de 
majorité ou menace de conflit). 


(°) Président dn Comit£ national 
d'action pour la défense civile. 





/ 
D 


LE MAGAZINE QUI VOUS AIDE 


Vous êtes plus de 100 000 à uräkser les 60 000 ordinateurs personnels Apple® 
instolés en France. Voici Golden, un grand magazine indépendant qui vous est 
entièrement consogé, à vous, et à votre Apple® Logidels, périphériques, 
matériels mais aussi reportages, intentews, dossiers, dans Golden, choque 
mo, 100 poges pour mieux créer et vivre ovec votre Apple® 

Et découvrez dans le N° 1 eomment gagner un logiciel de jeu inédit. 


CORNE AAA TELLE EUDD ALL E 6 





— Page 13 















mm — 


Page 14 — LE MONDE -— Jeudi 8 décembre 1983 °°° 


ÉDUCATION 








LA QUESTION SCOLAIRE 


Les « privés » avec la casquette des 


La fitularisation éventuelle 
des enseignants des établisse-: 
ments privés sous contrat est au 
cœur du débat sur l'avenir des 
écoles. Des modalités retenues 
dépendront la situation future 
des maitres et, bien sûr, de celle 
des établissements eux-mêmes. 


Siatu quo, intégration à 1Lerme 
dans le service public ou simple rap- 
prochement avec celui-ci sans 
remise en cause de l'identité des éta- 
blissements privés ? Tous les cas de 
figure sont encore possibles. Ce n'est 
donc pas par hasard si les passions 
portent plus sur cet aspect de la 
négociation proposée, le 18 octobre. 
par M. Alain Savary, que sur tous 
les autres, y compris le statut juridi- 
que des écoles privées. 

En affirmant qu'il était prêt à dis- 
cuter de certaines des p: itions 
ministérielles, le Comité national de 
l'enseignement catholique prévenait 
avec fermeté qu'il n'accepterait 
aucune disposition risquant de 
conduire à «une assimilation du 
secteur privé sous contrat au secteur 
public +, et, en particulier, « la ritu- 
larisation des enseignants volon- 
taires dans les corps correspondants 
de l'enseignement public, mesure 
génératrice d'un mécanisme irréver- 
sible d'intégration » (le Monde du 
15 novembre). En revanche, il se 
déclarait prèt à étudier un - statut 
spécifique pour le corps enseignant 

les établissements privés sous 
contrat ». 

De son côté, le Comité national 
d'action laïque (CNAL) a refusé les 
négociations proposées par 
M. Savary, mais cela n'empêche pas 
la FEN de faire campagne en faveur 
de la - fonctionnarisation - des 
enseignants des établissements 
privés sous contrat. C'est à cela que 
s'emploie, en effet. le syndicat provi- 
soire qu'elle a récemment créé pour 
ces personnels : le SNUDEP (1} 
invite chacun d'eux à écrire au 
ministre de l'éducation nationale 
pour lui soumettre une demande 
d'intégration à la fonction publique 
. sur place et sur poste public ». Ce 
serait une façon de modifier le statut 
même des établissements privés. 

Le débat budgétaire à l'Assem- 
blée nationale puis au Sénat a été 
l'occasion d'en parler puisqu'il 
s'agissait notamment de voter l‘ins- 
criptiou, dès 1984, de crédits des- 
tinés à la titularisation éventuelle 
surr leur demande de quinze mille 
maîtres de l'enseignement privé. 
« Coup de force », se sont écriés les 
parlementaires de l'opposition accu- 
sant le ministre de vouloir se donner, 
avec la loi de finances, les moyens 
de r par voice réglementaire 
l'avenir de l’enseignement privé. 
Simple « mesure de précaution -, a 
expliqué M. Savary, liée à l'issue des 
négociations avec ses partenaires. 
Le ministre de l'éducation nationale 
sait très bien que toute initiative de 
sa part visant à transformer la situa- 
tion actuelle des maîtres serait, pour 
l'enseignement catholique, un motif 
de rupture des négociations. Sur- 
tout, il ne confond pas les « inten- 






- Le ministère de l'éducation 
laisse tomber nos sections sport- 
études. - Ce cri d'alarme a été lancé 
le 6 décembre par Jean Poczobut et 
Serge Bord, respectivement direc- 
teur technique national et responsa- 
ble des jeunes à la Fédération fran- 
çaise d'athlétisme. Créées pour 
conjuguer études et pratique Spor- 
tive de haut niveau, les vingt sec- 
tions athlétiques comptent quatre 
cent dix-neuf élèves et dix-neuf 
enseignants d'éducation physique 
détachés. + En 1982, quinze sélec- 
tionnés aux championnats d'Europe 
des jeunes venaient de ces sections. 
Cette année, on en comptait encore 
huit, ainsi que deux participants 
aux championnats du monde d'Hel- 
sinki. Tous ont été finalistes dans 
leur spécialité. Pourtant, cetie 
filière indispensable à notre recrute- 
ment risque d'être cassée », à 
déplore Jean Poczobut. 

Trois raisons à cela, exposées par 
Serge Bord: - Les circulaires pré- 
voyaient un aménagement des 
horaires de l'internat et des cours 
de soutien, Mais désormais, pres- 
que partout, les élèves ne peuvent 
s'entreiner qu'après les cours nor- 
maux. Les heures de soutien ont été 
supprimées. L'hébergement se fait 


S.O.S. pour le sport-études 


tions - et le droit. « Les modalités, 
at-il déclaré à l'Assemblée natio- 
nale, devront être discuiées avec les 
différents partenaires. - En outre, 
l'article incriminé de la loi de 
finances - ne saurait porter en lui le 
dispositif opérationnel qui devra 
étre mis en place. Cela, c'est le droit 
comme le bon sens. a ajouté le 
ministre après avoir précisé qu'« une 
affaire de cette importance viendra 
devant le Parlement. + 

C'est un engagement important 
Sur la forme d'abord. qui respectera 
les règles démocratiques. et parce 
qu'une loi de finances rectificative 
est nécessaire. ne serait-ce que pour 
énumérer les emplois et les crédits 
qui figureront au nouveau chapitre 
ouvert au budget 1984. Sur le fond 
ensuite, s'il permet d'aboutir à un 
dispositif législatif clair pour tout Je 
monde. Actuellement. en effet, de 
nombreux textes pris en application 
de la loi Debré, et que la loi Guer- 
meur n'a pas contredits, permeltent 
de titulariser les maîtres de l'ensci- 
gnement privé. Mais leur opplica- 
uon. du reste limitée, peut être 
source d’interprétations divergentes. 


Déjà 800 fonctionnaires 

Aucun doute cependant sur le 
sens du mot «Litularisation » 
employé dans les propositions minis- 
térielles du 18 octobre : il signifie 
bien que les bénéficiaires d'une telle 
mesure deviendraient des fonction- 
nairés et seraient regroupés dans les 
corps existants de la fonction publi- 
que. Mais il ne s'agil pas simple- 
meent de conférer aux maîtres de 
l'enseignement privé sous contrat — 
payés et contrôlés par l'Etat, soumis 
aux mêmes contraintes de pro- 
grammes, aux mêmes règles de car- 
rière et de retraite que leurs collè- 
gues de l'enseignement public — les 
autres garanties de la fonction publi- 
ge Le débat n'aurait pas lieu 

l'être si jonné, er il suffirait 
d'élargir l'application des textes en 
vigueur. Ceux-ci prévoient, en effet, 
que les classes des établissements 
sous contrat d'association peuvent 
être confiées soit à des maîtres de 
l'enseignement public. soit à des 
maîtres de l'enseignement privé sous 
contrat (article 4 de la loi Debré du 
31 décembre 1959). Mais la nomi- 
nation d'un fonctionnaire dans un 
établissement privé nécessite 
l'accord du chef d'établissement 
(décret du 22 avril 1960). 

On. compte aujourd'hui dans 
l'ensemble des établissements privés 
sous contrat avec l'État. tous degrés 
d'enseignement confondus, huit 
cents fonctionnaires et, parmi eux, 
150 agrégés et 350 certifiés. En 
outre, depuis les décrets de 1964 et 
1965, qui permettent aux ensei- 
gnants travaillant dans le privé de 
passer les concours de recrutement 
de l'enseignement public, s'y ajou- 
tent près de 150 autres agrégés et 
quelque 1 500 certifiés qui, eux, ne 
sont titulaires que d’un grade mais 
pas du statut de fonctionnaire. S'ils 
demandaient à en bénéficier — car 


en dehors du lycée, c'est-à-dire à un 
coût deux à trois fois supérieur à 
celui de l'interna. » De surcroït, les 
nouvelles dispositions du baccalau- 
réat 1984 pénalisent les élèves des 
sections sport-études, dont les notes 
de contrôle continu ne pourront être 
données par les professeurs d'éduca- 
tion physique détachés spécialement 
pour eux. + Les sportifs n'ont pas à 
avoir de régime de faveur et leurs 
entraîneurs ne soni pas des éduca- 
Leurs, nous a-t-On fait valoir au 
ministère de l'éducation +. à nOlË 
Serge Bord, en constatant que les 
sections les plus actives à Montlu- 
çon, Grenoble, Salon, Lille et Aix- 
les-Bains étaient les plus affectées. 

« La situation n'a fait que 
s'aggraver depuis le rartachement 
de l'éducation physique er sportive 
à l'éducarion nationale, qui a opêèré 
comme si elle voulait supprimer le 
cas particulier des sections sports- 
études. Malheureusement, notre 
interlocuteur est le ministère du 
temps libre et nous n'arrivons pas, 
depuis deux mois, à obtenir de réu- 
Aion tripartite sport-éducation 
nationale-Fédération. Si ça conti- 
nue, nQuS en arriverons à renoncer à 
ee sections -, a Conclu Jean Poczo- 

ut. 


« fonctionnaires » 


ils remplissent les conditions néce- 
aires, — ils ne pourraient continuer 
à travailler « sur place» que si le 
chef d'établissement en était 
d'accord. Enfin, les jeunes agrégés 
et certifiés peuvent. aussitôt après 
leur réussite au concours, opter pour 
l'enseignement public en tant que 
fonctionnaires où pour le privé en 
situation de contractuels. Un texte 
de 1979 prévoit que ces derniers 
peuvent, s'ils le désirent, être réinté- 
grès « dans les cadres de l'éducation 
nationale + sans toutefois préciser 
s'ils doiveni obligatoirement le faire 
dans l'enseignement public. 

Les instituteurs des écoles pri 
maires privées — qui ont presque 
tous les mêmes diplômes que leurs 
collègues des écoles publiques — 
peuvent bénéficier des mêmes 
conditions de titularisation avec 
accord du chef d'établissement, à 
cette différence près que la majorité 
des établissements où ils exercent 
sont sous contrat simple. Cependant. 

- le décret du 22 avril 1960 a prévu 
qu'ils peuvent demander leur titula- 
risation au moment où l'établisse- 
ment passe un Contrat d'association. 
Or il ne faut pas oublier l'hypothèse 
formulée pendant la campagne pour 
l'élection présidentielle et qui n'est 
pas abandonnée, de la généralisation 
des contrats d'association. 


Le jeu 
des aller et retour 


Des possibilités de titularisation 
dans la fonction publique existent 
donc déjà. Utilisées exceptionnelle- 
ment. elles n’ébranlent pas l'édifice 
de l'enseignement privé qui en a la 
maîtrise. Les conséquences qui 
découleraient de leur généralisation 
participent, en fait. d'un tout autre 
enjeu. A la limite, l'enseignement 
catholique pourrait accepter que les 
enseignants bénéficient de toutes les 
garanties attachées à la fonction 
publique à condition que leur recru- 
tement et leur gestion ne lui échap- 
pent pas. Par exemple, à conditon de 
Créer pour ces personnels employés 
par l'État un statut spécifique tel... 
qu'il n'en existe aucun à ce jour. . 

L'objectif pour les défenseurs de 
l’enseignement catholique est 
d'échapper aux - dangers » 
qu'entrainerait la règle des muta- 
tions dans La fonction publique. En 
effet, à chaque emploi de ütulaire 
correspond un poste implanté dans 
un établissement, et chaque fonc- 
tionnaire peut demander sa muta- 
tion, qui est ou non accordée en 
fonction d'une part, des postes 
vacants, d'autre part, d'un barème 
où interviennent, par exemple, les 
notes d'inspection, l'ancienneté, La 
situation familiale. Or par le jeu des 
mutations et donc des aller et retour 
des futurs fonctionnaires de l'ensei- 
gnement privé vers J'enseignement 
public eu inversement, la érence 
entre établissements s'estomperait 
avec le temps. C'est en ce sens que 
le comité national de l’enseignement 
catholique y voit une menace d'inté- 
gration. C'est bien la raison pour 
laquelle la FEN, par l'intermédiaire 
du SNUDEP, penche en ce sens et 
insiste pour que les maîtres de 
l'enseignement privé soient - titula- 
risés sur place sur des postes 
publics -, et non pas simplement 
mis à La disposition des établisse- 
ments privés. Cette dernière procé- 
dure, en effet, n'implique aucune 
obligation de mutation : en cas de 
vacance de poste. le remplacement 
Peut être assuré par un maître sous 
Contrat. . 

Pour n'être pas une nouveauté en 
soi, la - fonctionnarisation des 
maîtres de l’enscignement privé sous 
contrat est loin aujourd’hui d'être 
sans limite mi ambiguïté. 11 faut sou- 
haiter que le débat parlementaire 
contribue à clarifier la situation. 
Mais tout dépendra de la tournure 
des négociations si attendues et si 
redoutées tantôt par les uns tantôt 

#par les autres. 


CATHERINE ARDITTL 


(1} Syndicat national pour l'unifica- 
tion du service public d'éducation et La 
défense des personnels de l'enseigne- 
ment privé, 
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UN LYCÉE EN PROJET 
L'’islam pour les non-musulmans 


« Ecrivez-nous si vous voulez 
qu'un premier lycée musulman 
privé voie le jour en Europe. - 
Insérée À trois reprises dans nos 
colonnes, depuis le ‘mois de 
mars 1983, cette annonce rédigée en 
arabe et en français a provoqué — 
mais cela n'a pas surpris ceux qui 
l'ont fait publier — quelques lettres 
d'insultes racistes et même quelques 
menaces de mort parfois ornées 
d'une étoile de David, mais tout 
aussi anonymes les unes que les 
autres. 

M. Hadj Eddin El Ghaowsti, pro- 
fesseur musulman d'origine algé- 
rienne qui enseigne à Paris, dans un 
établissement laïque et privé, n'en a 
cure. Ce qui compte à ses yeux, C'est 
assurément le millier de lettres déjà 
reçues, qui approuvent l'initiative et 
dont beaucoup étaient accompa- 
gnées d’un chèque toujours modeste, 
le plus «important» ne dépassent 
pas la somme de mille francs. 


L'idée est née d'une réunion 
d'amis, enseignants dans des lycées, 
des universités ou des établissements 
privés de Paris et de La région pari- 
sienne. Tous musulmans, ils sont ori- 
ginaires d'Algérie, du Maroc, de 
Tunisie, du Mali, du Cameroun, du 
Liban ou simplement Français. 
Dans leur esprit, un tel lycée est 
aujourd’hui + indispensable -. 
Comme le dit M. Hadj Eddin, « à 
l'époque où l'on parle si volontiers 
de pluralisme et de liberté, pour- 
quoi ne pas étendre ces deux notions 
au secteur éducation-formation., qui 
reste soumis au contrôle, et mème 
au monopole étatique ? > 

Allant plus avant encore dans leur 
souci de liberté, les membres de 
l'association Unité de pédagogie 
active Sari, (loi de 1901). créée au 
début de cette année dans le seul but 
de faire se bâtir le premier lycée 
musulman que compterait l'Europe, 
estiment qu'il devrait exister des 
établissements privés de toutes obé- 
diences religieuses ou même philoso- 
phiques. « Rien ne devrait s'oppo- 


ser, nous disait l'un d'entre eux, à ce |: 


que s'ouvre, demain, un lycée boud- 
dhiste à côté d'un collège israélite 
ou protestant ! » 


Œcuménique 


Multiplier les établissements 
confessionnels est une - nécessité », 
et il insiste sur le mot, que M. Hadj 
Eddin explique par « /e besoin réel 
de l'enfant, puis de l'adolescent de 
disposer, en plus des structures 
classiques de l'éducation nationale 
ou privée, d'un enseignement 
sachant répondre à ses « pour- 
quoi ? »« personnels, notamment en 
matière de religion, de spiritualité 
et pouvant contribuer à mieux 
structurer son monde moral ». C'est 
R la raison qui l'a conduit, lui, 
musulman convaincu, à placer son 
fils dans un établissement catholi- 


L'Université de Nancy-Il 
sans président 
Nancy. — Le conseil de l'univer- 
sité de Nancy-Il, réuni récemment, 
devait procéder à l'élection pour 
cinq ans d'un nouveau président, en 
remplacement de M. Jean-Claude 
Bonnefont. Aucun universitaire n'a 
fait acte de candidsture. L'intersyn- 
dicale de l'université a estimé qu'il 
était illogique, alors que le projet de 
loi sur l'enseignement supérieur est 
l'actuel conseil élise un président qui 
se trouverait dans quelque mois face 
à un conseil dont la structure serait 
totalement nouvelle. 
Le conseil d'université a refusé de 
voter le principe d'une dérogation, à 
la majorité des deux Sons, qui aurait 
peut-être permis, soit à un non 
professeur, soit à un non-membre du 
Conseil de faire acte de candidature. 
Il appartient désormais au recteur 
de trouver une solution pour sortir 
de cette impasse. — {Corresp.) 
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que du secteur privé : -« Le collège 
laïque ne pouvait d'aucune manière 
Jui apporter les bases morales indis- 
pensables que je souhaïtais luï voir 
acquérir... » 

La lettre que l'association a adres- 
sée, au printemps dernier, à tous les 
embassadeurs des pays musulmans 
en poste à Paris n'a pas, jusqu'ici, 
suscité les enthousiasmes qu'on 
aurait pu supposer. À deux excep- 
tions près, le Pakistan et le Sénégal 
ayant vite fait savoir leur plein 
accord en s'engageant à fournir des 
aides financières importantes. Du 
côté des instances officielles fren- 
çaises, aucune opposition franche ne 
s'est manifestéc, les différents 
départements ministériels concernés 
se bornant invariablement à répon- 
dre que - le dossier est à l'étude ». 


. Seule, la mairie de Paris a fait savoir 


qu'elle serait tout à fait disposée à 
fournir des locaux si le projet pre- 
nait corps, en insistant toutefois sur 
le fait qu'il sera en tout cas » très 
difficile - de trouver un emplace- 
ment bâti convenant à une telle 
catreprise. 


Dans l'esprit de ses promoteurs, le 
lycée musulman serait largement 


SPORTS 


ouvert aux non-musulmans, mais 
non aux nOn-Croyants. Même si son 
but n'est, en aucune manière, de 
chercher à convertir à l'islam les 
élèves, un tel établissement se vear 
environné d'une certaine spiritualité, 
mais totalement œcuménique. Tota- 
lement apolitique aussi : « Pas ques- 
tion de nous rallier à quelque 
régime, à quelque parti ou à quel- 
que courant que ce soir! Nous ne 
sommes et ne voulons &tre 2utre 
chose que des enseignants ». expli- 
que M. Hadj Eddin. : 


L'existence de plus de deux mi 
lions de musulmans sur le territoire 
français devrait suffire à étayer ke 
bieo-fondé de la démarche de l'asso- 
ciation : « N'oublions pas, dit 
M. Hadj Eddin, que les immigrés 
sont souvent à l'origine de la créa- 
tion, hors leurs frontières, d'érablis- 
sements Scolaires. Deux exemples 
parisiens : le collège Stenislas, né 
de la volonté de la colonie catholi- 
que polonaise en exil au siècle der- 
nier, ou l'école Yabné. fondée par 
l'immigration israélite. » Alors, 
pourquoi pas un lycée musulman ? 


J.-M. DURAND-SOUFFLAND. 






Para-Noalh ! 


Nosh s'exile aux Etats-Unis. 
Nosh part dans une île : Manhat- 
tan. Annoncée la semaine der- 
nière, le nouvelle, qui couvait 
sous les tresses en palmier du 
champion de Roland-Garros, ris- 
quait de ne pas être bien inter- 
prétée. Cinquante-quatre millions 
de Noah trahis par Noah. Mau- 
vais pour l'image de marque du 
champion. Donc mauvais pour 
les commanditaires. 

Le e numéro un » français du 
tennis se retrouvait ainsi, mardi 
soir 6 décembre, au vingt et 
unième étage d'un grand hôtel 
parisien pour une conférence de 
presse organisée par son agent 
Proserv. Une conférence de 
stress, en fait. Saint Sébastien 
sur le grill des questions. Les 
journalistes lui gâchent la vie à la 
raconter en gros st en détail. Et 
ils sont tous là, à retourner le fer 
dans la plaie. Pourquoi ? Mais 
pourquoi ? 

Emu jusqu'aux larmes, Noah ! 
Il avait gagné les Intemationaux 
de France. il voulait devenir 
« numéro un » mondial à la fin de 
l'année, 1 ne l'a pas pu. I s’en 
veut. Îl en veut aux autres et il 

‘ croit que tous les autres lui en 
veulent. Paranoïa. Para-Nosh. 


e Tennis. — John McEnroe, Ivan 
Lendl et Mats Wilander disputeront 
les demi-finales des chämpionnats 
d'Australie, qui ont lieu à Mel- 
bourne. L'Américain a battu, mardi 
6 décembre, l'Australien Waily Ma- 
sur (6-2, 6-i, 6-2) ; le Tchécoslova- 
que a dominé son compatriote 


Tomas Smid (7-6, 2-6, 6-1, 6-2) : le 
Suédois a 
Johan Kriek (6-3, 6-4, 7-6). Pour sa 


éliminé le Sud-Africain 


part, l'Américain Tim Mayotte s'est 
qualifié à son tour mercredi 7 de- 
Cembre pour les demi-finales en bat- 
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L'idole des courts, la star de la 
raquette, est complètement 
« paumé ». comme il dit. Décidé- 
ment, la gloire et l'argent ne font 
pas le bonheur. «Je marche 
tout seul la nuit dans les russ de 
Paris et, à cinq heures du matin, 
je me retrouve sur un pont à 
regarder la flotte en me demen- 
dant si je saute. » La déprime. 

H pense qu'il la surmontera à 
New-York. Fuite en avant. Désir 
de couper les amarres. Remise 
en. cause. Ça vibre drôlement 
entre les oreilles du champion. 
« Je veux pouvoir m'éciater sur 
le court et en dehors, sans avoir 
de comptes à rendre à per- 
sonne. » 

L'Amérique, donc. H y cher- 
chera un appartement avant le 
Tournoi des maîtres. Et il conti- 
nuera la ronde infernale des 
vagabonds de le petite baïle pour 
essayer d'atteindre son objectif : 
« Etre le premier. » Un point de 
chute supplémentaire avec Paris, 
Nice, Yaoundé. Bref, pes de quoi 
fouetter un Noah! Les journa- 
listes l'ont compris. On ne brü- 
lera pas encore l’idols, après 
l'avoir tent adorée. 

ALAIN GIRAUDO. 





tant son compatriote Eliot Teltscher 
6-4, 6-2, 3-6, 7-6. Le dernier Austra- 
lien en lice, John Fitzgerald, avait 
été éliminé en-huitième de finale par 
Tomas Smid (7-5, 3-6, 6-4, 6-2). 

Les américaines Martina Navrati- 
lova, Katy Jordan et Pam Shriver se 
sont qualifiées pour les demi-finales 
du championnat féminin. se 
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n'est, toùtefois, pas nou- 
véau-dans l'histoire 6cono- 
mique du’ Pakistan. Dans les 
années 60; par exemple, l'aügmen- 
. tation annuelle ‘du PIB réel a été, 
RE INR ER A 





‘années 7 ont vu .nue perte de 
vitésse sensible. Les bons résultats 
enregistrés au cours des cinq der- 
nières années, alors que sévissait la 


.Crise moädiale, indiquent qu'un 


profond changement s'est produit. 
La viabilité économique à long 


terme du Pakistan n'est plus à met- . 


tre en doute, et, de fait, il est tout à 
fait envisageable que l’économie 
pakistanaise devienne bientôt l'une 
des plus performantes d'Asie. 


« L'objectif principal du Vi: 
Plan», déclarait le ministre des 
finances, Ghulam Ishaq Khan lors 
de la présentation du Budget an 
mois de juin dernier, “est de 
consolider et d'institutionnaliser La 


-croissance dans ce pays. » Le plan 


vise à offrir des ouvertures aux 
investissements du secteur privé, 
tout en assurant une justice sociale. 
A s'attaque aux problèmes fonda- 
mentaux et longtémps ignorés exis- 

tant dans les domaines de l'énergie, 
des ressourcés humaines et du 
développement des infrastructures. 
«Le Plan >, fait observer le minis- 
tre. du 


DAS Re en 


Enseignements du passé 
ï LEE le. Pakistan a 


acquis’ son i 

en 1947, l’économie :du 

était alors en. ruine. En héri- 

tent de 1 plupart des pires. 

“séquelles laissées gx J'ancien 

“empire britannique des Andes. Le 

pays s'est alors .pratiquement 

- retrouvé sans aucune infrastruc- 

: ture matérielle; Économtiqu 
… politique. 


Bien que 55 
rovieninent del" Prat near au Plan -pakistanais, 
fe tRON “était dont le président est le ministre des : 






airiédie à 
la productivié ‘uni 
Fun. ie Ba phés 


ne 


ux”. 
nes, seules } 414 
de” “ce qui allait . 
- Depuis 1947; le vernement 


pakistaneis a continuellement 
- essayé de rattra, 
ivement, 


Fe que-du pays 

il faut admettre succès n'a 

pes été total. total Malgré de de nettes 
-et-un-taux-de crois-- 

sance élevé, de nombreux pro- 

.blèmes ont subsisté, L'économie a 

. été la Plus performante lorsque le 









gouvernement: a “encouragé. l' 

Pen me de Dr Te 
ture matérielle nécessaire et favo- 
risé les investissements du secteur 
privé. Mais, même en ces temps 
heureux, Ia croissance n'a pas tou- 
jours suffisamment porté ses fruits, 
-Ce qui a sensiblement freiné ke 


. Er économique et 
mique ou :-Focial du pays. 
PIB:"" En éiablissant. no -Vie Plan, le: 


sers | 


donc 


- l'agriculture et PT y eee 
matérielles. Les planificateurs 
Se on 
souvent ignorés dans le PES, À 
savoir le développement 

sources humaines, lé ‘développe- 
ment régional et l'énergie. 

- -Le-commissariat au Plan a eu 
l'avan de travailler sur la base 
es Dors eus en COUR des cie 


| Les bouleversements du ve Plan 


‘DOPTÉ mi78, le Ve Plan 

, pe (1978-1983) 

. L à ane situa- 
. tion. rés à INR de celle 
d'aujourd'hui, la con) des 
années 70 ayant, en effet, entraîné 
l'affaiblissement et le déséquilibre 
de l'économie . Ainsi 
donc, et contrairement à la plupart 
‘des plans: de. développement, 

— Font principal en 1978 était : 
mois d'expansion que de consok- 
dation. Le’ Plan visait, principale- 
ment, à réduire les projets de déve- 
‘lopperent d du, sécteur public — qui 


€ 50% des objectifs ‘fixés ont 
AE atrkints. La plupart des projets 
de tieippement” 


achevée: 
‘e End 
et dele 


it de 1a-crise mondiale 
sensible de la 


moyenie, de 6%. Les 
nt 
. tion est tombée de 16 :5 %. 
. Le gouvernement lbérati: 
sant, peu à pen. l'économie,.le sec- 
teur manufacturier a 


‘ jne hausse moyèdne.de’ 9. SJ É Le 





secteur agro-dlimentaire. à été - 
“dérationalsé. Les nouveaus iavese - 


.tissements du secteur. privé ont 
: doublé et sont passés. de 8,7 mil 








De milliards'en 1982-1983... 





en cours a été 1 


ce pakistanaise, - © 
le P.I-B. réél a augmenté, en : 


RE 


mencé à remédi li 
bres régionaux por Se er 
cinq le budget alloué au développe- 


D'un autre côté, le Ve Plan a été 


puise ‘ démarrer’ sur de’ bonnes 


baies pour résoudre:les problèmes 
tinus d'infrastructure et de plus 





‘en plus accrus d'énergie. . 


Toutefois, dans son ensemble, le 
V5 Plan 8 permis, malgré ses fai. 
blesses, d'obtenir -deux résultats 
remarquäbles ‘: le‘premier, de 
recousidéter la-exvissanec cône 


effectif et que, dans le cadre d'une 
stabilité relative et d'un‘ equrant 
d'affaires’ favorable, l'économie 
devrait pouvoir atteindie une crois: 


sance réelle de 5 % minime, bon ie 
. an mel an: : ; 





Can dx renitsts cat cu de pro: 


fi ronde plats ur VF. 





: .développement, : 
Dr. Mahbob-ul-Hag «est une 


(Publicité) 


de nos jours. » 


« nn Pakistan est un pays 
riche », fait observer son 
Mokammad Zia-ulk-Haq, « peuplé 
de gens pauvres. Il est doté 


tentiel bumain au maximum. 
ressources humaines et maté- 
rielles, véritables dons du Ciel, doi- 
vent être domestiquées, mobilisées 
et orientées en vue d'une évolution 
technologique er d'un essor des spa 
urs agricole et indutricl Voilà 
robjectif du Vi: Plan. Le VIe Plan 
est un test de notre volonté natio- 
nale. Son succès exigera l'effort 
collectif de la nation tout entière. » 





Président, 


MAINTIEN DE LA CROISSANCE 
APRÈS LE TOURNANT 
DE L'ÉCONOMIE PAKISTANAISE 


(P.LB. réel inctour coût} 


0965-60) 1960-65) (66-70) (H70-78) 1978-83) (9ES-88) 
FPiar “H®Pien HS Pie gr où VePlan Objects 


“mu WPian 





VERS UNE PLUS GRANDE JUSTICE SOCIALE 


Le VI Plan vise à remédier à des années de négligence des services sociaux de base 


afin que la croissance 


puisse reposer sur des bases solides. 





L'IMPORTANCE ACCRUE DU SECTEUR PRIVÉ 


A est prévu qué le 


rôle du secteur privé 


dans l'écoriomie palistanaise devienne besucoup plus important 
Ë - perdant 1 DOS de mise en rigueur du VA PIER 


Source: + Commissariat au Pia. - 
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objectifs de croissance économique 


et de justice sociale du Pakistan 
Le ve Plan quinquennal 1983-1988 et ses promesses 


a melles le Pakistan $e 
“ohisctires Lux] | 





Les implications du VIe Plan 
dans le domaine des affaires 


RACE au développement 
de ses activités au cours 
des cinq dernières 

années, le i se trouve en 
bonne voie de poursuivre une 
croissance continue sous le 
Vis Plan Le PS 
ment pakistanais aire profi- 
ter équitablement tous des béné- 
fices - de . Ia croissance 


de plus, Fémergence rapide du du 
pays en tant que marché impor- 
tant. 


Le contexte des affaires est en 
progression. Les nouveaux inves- 
tissements du secteur privé ont 
doublé au cours des cinq der- 
nières années. Il existe doréne- 
vant une classe locale, puissante 
et évoluée, capable de saisir les 
occasions qui lui seront offertes. 

Il y a encouragement. aux 
investissements étrangers. Bon 
nombre des multinationales les 
plus connues sont présentes au 
Pakistan. (Le montant des inves- 


dans les années 70, dans leur 
majorité, les investisseurs étran- 
gers n'ont pas été touchés.) Bien 


aient été nationalisées, dix-sept 


banques étrangères sont pré-. 
sentes, y compris la Banque de 


l’Indochine et de Suez, la 
B.C.C.I., 'AB.N., la Citibank et 
la Grindlays. 

Au vu des derniers résultats 
obtenus et des réalisations 
escomptées, plusieurs secteurs 
offrent maintenant un intérêt 
tout particulier aux fournisseurs 
et aux investisseurs potentiels, 
parmi lesquels : 

© Industries métallurgiques 
et de biens d'équipement 

L'achèvement. l'année pro- 
chaine, de l'aciérie de Karachi 
constituera une nouvelle évolu- 
tion vers les industries de haute 
technologie. Tout laisse à penser 
qu'il existe déjà une forte 
demande locale pour des pro- 
duits métallurgiques et des biens 
d'équipement, tels que : maté- 
riels de transport, tuyauterie, 
équipements industriels et élec- 


triques, et matériels de télécom- - 


munication. .. 
e Centrales électriques. 


Sous le VE Pian, le Pakistan - 


va débuter les travaux de 
construction de plus d'une dou- 
zaine d'importantes centrales 
d'une capacité globale de 


9662 MW, parmi lesquelles se’ 


trouvent la centrale à vapeur de 
Thatta (1000 MW), la centrale 
nucléaire ‘dé Chashma 
(900 MW) et l'extension de-la 
centrale hydro-électrique de Tar. 
bela (2 842 MW). 


© Industries de cransformi- 
tion à l'exportation. 

Le textile et le sucre représen- 
tent déjà un secteur industriel 
important. D’autres produits 
agricoles, notamment les 
conserves et le conditionnement 
des fruits et légumes, offrent de 
bonnes perspectives. De même, il 
existe déjà une certaine main- 
d'œuvre dans. le domaine de 
l'électronique. 

© Pétrole et gaz 

Le secteur privé pet doréna- 
vant participer à joitation 
des ressources. pétrolières et 
Er du pays. Une unité 

'hydrocraquage de 1,35 million 
de tonnes est gavhapée à 
près de 


transformer des combustibles 
bon marché en distillats moyens 
de meillear rapport. 

La Quatrième raffinerie du 
Pakistan doit être construite près 
de Multan. 

e Ressources minières prou- 
vées. 

D'importants gisements de 
charbon, de gypse, de phosphate 
et de cuivre peuvent être 
exploités. 

e Communications et trans- 
ports. 

Le Plan prévoit la restructura- 
tion complète du réseau ferro- 
viaire, l'extension du réseau 


- d'autoroutes, La réorganisation 


de la compagnie Pakistan Inter- 
national Airlines, la possible 
création d’une deuxième compa- 
je aérienne intérieure, l'amé- 
ration des installations por- 
tuaires s le doubiement du- 
nombre de lignes téléphoniques. 
Le plan prévoit aussi la construc- 
tion d'une usine de fabrication 
de câbles ouverte aux investis 
seurs étrangers. 
© Secteur agricole. 
,; La croissance rapide du sec- 
‘teur a Dee scans au 
cars 
et la mécaniation € Œ TL l'agricut" 


- ture prévue sous le VIS Plan 


offrent d'im] ts débouchés 
pour la production et la fourni- 
ture de produits utilisés dans le 
domaine agricole, engrais, pesti- 
cides, semences et machines. 

© Secteur agro-alimentaire. 

C'est dans ce secteur que rési- 
dent, sans doute, les plus grands 
espoirs du Pakistan. Sans oublier 
tous. les travaux d'amélioration 
du secteur agraire qui sont exé- 
cutés par ailleurs, l'exploitation 
du Baloutchistan en tant que 
nouvelle ceinture agricole 
devrait donner un'essor plus 
grand au secteur agro- 
alimentaire, L'Agricultural 
Development Bank of Pakistan 
a déjà réussi à intéresser des 
investisseurs à son-projet de cen- 
tre corporatif et d'exploitation 
agricole périphérique contrac- 
tuclle. < Nous ‘avons 
de terres au Baloutchistan, fait 
observer. le Docteur Hag, nos 
limites sont les LPONIAe de 
Journir et non la demande du 
marché. » 
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Prépondérance donnée à l'énergie 


RACE à son VI: Plan, le 
G Pakistan commence, en- 
fin, à s’adapter à la crise 
énergétique mondiale. Jusqu'à 
présent, il a cherché, tout 
d’abord, à résorber le déficit de 
sa balance des paiements et à 
amortir le coup porté aux 
consommateurs par l’augmenta- 
tion des prix du pétrole au 
moyen de subventions directes 
ou indirectes. Même pendant le 
Ve Plan, le budget alloué au dé- 
veloppement de l'énergie était 
seulement de 39 milliards de 
roupies, et plusieurs objectifs 
primordiaux n'ont pa être at- 
teints. Par voie de conséquence, 
les coûteuses importations de pé- 
trole ont continué à déséquilibrer 
la belance commerciale alors 
que, plus récemment, Paggrava- 
tion de La pénurie d'énergie a 
obligé à des délestages pendant 
les heures de pointe. « Nous 
avons perdu un lemps précieux, 
.admet le docteur Haq. 1/ jaur 
cing ou six ans pour construire 
une nouvelle centrale électrique. 
Actuellement, l'énergie est po- 
tentiellement un sérieux frein au 
développement de notre crois- 
sance économique. » 

L'énergie occüpe donc une 
place prépondérante dans le 
VT: Plan. Le budget total affecté 
au développement de !" ï 
est de 116,5 milliards de roupies 
— soit 38,2 % de l'investissement 
global du secteur public prévu 
par le Plan — dont 86,5 milliards 
correspondent aux fonds de dé- 
veloppement du secteur public et 


30 milliards seront réunis par des . 


compagnies du secteur public. 
Le docteur Haq veillera person- 
nellement à ce que tous les 
moyens soient mis en œuvre pour 
la bonne réalisation du Plan. 

Le Plan prévoit un pro- 
gramme énergétique national 
comprenant six objectifs princi- 
paux. Ce programme vise, tout 
d’abord, à réduire la pénurie ac- 
tuelle et à augmenter la capacité 
afin d'anticiper les besoins de 
croissance prévus pour les cinq 
prochaines années. 

Deuxièmement, le programme 
développera les ressources éner- 
gétiques du pays afin de réduire 
les importations de pétrole. Troi- 
sièmement, le programme pour- 
voira aux besoins à long terme 
du pays en vue de son autosuffi- 
sance énergétique sous le 


VII: Plan. Quatrièmement, il ap-" 


pelle à une participation plus im- 
portante du secteur pri: dé- 
veloppement de l'énergie. 
Cinquièmement, il développera 
l'électrification rurale et, enfin, 
sixièmement, il visera à établir 
une politique de prix réaliste en 
matière d'énergie. 


1) Une augmentation de la ca- 
ité de production d'énergie 


paci 
de 79 %, soit 8604 MW pendant * 


la durée du VI: Plan. Il y aura, 
malheureusement, encore des pé- 
puries jusqu'en 1986 ou 1987, 
c'est-à-dire jusqu'à ce que les 
centrales dont la construction a 
débuté à la fin du Ve Plan com- 


mencent à produire. Mais les be- 
soins futurs sont pris en considé- 
ration dans la construction de 
centrales — d'une capacité de 
production globale de 9662 MW 
_— qui s’achèvera sous le 
VII Plan, parmi lesquelles se 
trouve le projet de la centrale nu- 
ciéaire de 900 MW de Chashma- 
L 

2) Une augmentation de la 
production pétrolière domesti- 
que de 61 %, sait 21 000 bar- 
rils/jour, ainsi qu’une augmenta- 
tion de la production moyenne 
par jour de gaz naturel de 33 %, 
soit 825 millions de « cubic 
feet ». Il y aura davantage de fo- 
rages de puits. La technologie 
sera perfectionnée. L'exploration 
sera accrue. La participation du 
secteur public est fixée à 15 milk 
liards de roupies et celle du sec- 
teur privé à 15,7 milliards. Une 
uaité d'hydro-craquage et une 
nouvelle raffinerie seront 
construites, toutes deux sur la 
base d'un autofinancement et de 
crédits financiers. 

3) Le développement de l'in- 
dustrie charbonnière pakista- 
naise, grâce à une augmentation 
de la production annuelle ac- 
tuelle de 1,7 million de tonnes à 
2,6 millions en 1987-1988 et à 
5,4 millions en 1988-1989. Les 
réserves prouvées du Pakistan en 
lignite et en bouille grasse repré- 
sentent 102 millions de tonnes, 
avec des réserves probables de 
1178 millions de tonnes. En 
1947, le charbon a contribué 
pour 59,1 % aux besoins énergé- 
tiques alors que dans les années 
1982-1983, il n’a contribué que 
pour 5,1%. L'accroissement de 
la consommation de charbon do- 
mestique et l'augmentation de la 
capacité nucléaire et hydroélec- 
trique devraient permettre de ré- 
duire les importations de pétrole 
au cours du VII Plan. 

4) L'électrification de 20 000 
villages au cours des cinq pro- 
chaines années, ce qui portera le 
nombre de villages électrifiés à 
environ 36 400, soit 81 % de l’en- 
semble des villages du Pakistan. 
Le programme s’attachera tout 
particulièrement à supprimer | les 
obstacles à la consommation 
d'électricité dans les villages 
déjà connectés au réseau ; 

5) Le lancement d'une cam- 
pagne -massive.. d'économie 
d'énergie:visant à empêcher. les 
Pakistanais de devenir trop atta- 
chés à un style de vie consomma- 
teur d'énergie. La campagne uti- 
lisera des méthodes éprouvées 


telles que la sensibilisation natio- 
nale aux économies d'énergie. le 
contrôle de La consommation, 
l'établissement d'une politique 
de prix rationnelle, la fermeture 
de bonne heure des magasins et 
l’étalement des heures de travail. 





LA CAPACITÉ DE PRODUCTION D'ÉLECTRICITÉ 
VA PRATIQUEMENT DOUBLER 
Sous le VI* plan, la capacité de production d'électricité va augmenter de 79 &. 





LISTE DES PROJETS LES PLUS {IMPORTANTS 
EN MATIERE D'ENERGIE 


Le VI: Plan pakistanais vise à répondre aux 


besoins énergétiques sctuels 


tout en prévoyant les besoins futurs. 





(Publicit a D. 


Libéralisation 
de l'économie 


privé. L'ordre de grandeur 

des objectifs du Plan exige un dou- 
blement de l'ensemble des investis- 
sements du secteur privé, en 
termes réels, entre maintenant et 
1987-1988. Le gouvernement re- 
connaît cette nécessité, et le Plan 
appelle à «une mobilisation géné- 


rale de l'en! privée dans tous 
les secteurs de l’activité économi 
que ». 


Cependant, la mobilisation du 
plein support de secteur privé de- 
mande, en premier lieu, l'äimine- 
tion de certaines contraintes admi- 
nistratives qui se sont, au fil des 
années, instituées. au Pakistan de- 
puis son indépendance. Le gouver- 
nement à commencé à s' quer à 
ce problème sous le Vs Plan Le ré- 
sultat a été encourageant — les in- 
vestissements du secteur privé ont 
augmenté de 4,1 æ du P.N-B. (à 
prix courants) en 1977-1978 à 
4,9 % en 1982-1983. 

Le Vie Plan envisage d'aller 
beaucoup plus loin. Il se fixe pour 
objectif de remonter le niveau des 

investissements du secteur privé 
aux 8 % du P.N.B. atteints à la fin 
du III Plan en 1969-1970. En ow- 
tre. il appelle à un « délestage » 
substantiel du secteur public de 
manière à concentrer les ressources 
financières gouvernementales sur 
les priorités que sont l’énergie, les 
infrastructures et les ressources hu- 
maines. Le Vis Plan vise donc à ré- 
duire la participation du secteur 
public dans l'industrie afin de ra- 
mener les di publiques de 
47/53 en 1982-1983 à 15/85 en 
1987-1988. D'autres dénationalisa- 
tions sont possibles. Certains do- 
maires du secteur public pour- 
raient offrir une participation 
privée au capitel en vue de son ac- 
croissement. De nombreuses acti- 
vités réservées jusqu'alors exclusi 
vement au secteur public sont 
maintenant ouvertes aux investisse- 
ments directs ou indirects du sec- 
teur privé, par exemple : auto- 
routes, compagnies aériennes, 
ai r1s, uction d'électricité, 
nières, pétrolières et gazières. 

Le VI Plan considère que le fait 
de débroussailler le fouillis de la 
bureaucratie qui étrangle l'écono- 
mie devrait entraîner une augmen- 
tation des investissements du sec- 
teur pré ie plus particulièrement 


qui repré- 

sente 17 % du PIB. et 65 % des 
exportations. « Notre système a êté 
ærop réglementé, déclare le docteur 

Has, , ef il nous faut maintenant dé- 
réglementer par étapes. Cela va ve- 
rir. La déréglementation est un des 
Points forts de la politique gouver- 
nementale. » Le Plan souligne, 
néanmoins, qu’en éliminant la pa- 

perasserie qui rebute les hommes 
F'affaires Fer depuis si 
ve vernement vise à 

créer une star plus perfor- 
mante et plus compélitive sur le 

international. «// n'y aura 
plus place aux exemptions de 
taxes, déclare le Plan, aux mar- 
chés surprotégés et à l'obrention 
Jacile de rares fonds d'investisse- 
ment. Ceux qui souhaitent vivre 
selon la logique du marché doivent 
étre prêts mourir selon cette 
même logique. » 

En remplacement de l'ancien 
système de réglementation, il est 
préva une nouvelle politique indus- 
trieile plus réaliste. 

Le gouvernement va promulguer 


tries prioritaires. Il sera alors possi- 
ble d'investir dans ces industries 
sans.autorisation préalable ou pla- 
fond. 


Les investisseurs dans ces indus- 
tries prioritaires seront en mesure 


d'obtenir une approbation automa- - 


tique pour une participation étran- 
gère au capiral et pour des accords 
de financement et de licence dans 
les limites fixées par le programme. 

Le gouvernement veillera aussi à 
ce que le secteur privé puisse obte- 
ritaires pourront utiliser assez 
largement les devises mises à leur 
disposition. 

Des crédits suffisants seront dé- 
bloqués pour les besoins du secteur 
privé. Le budget national ne s'ap- 
propriera pas lous les fonds dispo- 


en lsrasienents Birsagars' ts: 
ront encouragés. Le gouvernement 
a réaffirmé sa garantie de non- 
nationalisation et le libre rapatrie- 
ment des bénéfices et des rede- 
vances. Un certain uombre 
d'accords de non double imposition 
ont été signés. Les investisseurs 
étrangers continueront à avoir 
toute liberté pour réaliser leurs in- 
vestisscmemts au Pakistan. Des 
zones franches industrielles sont en 


alone me 
La réforme des tarifs douaniers, 
facilitée par le cours ee de la 
se poursuivra avec l'exemp- 
D A8 Pie 2e pan EURE 





UNE MUTATION IMPORTANTE 


VERS LE DÉVELOPPEMENT DE L'ÉNERGIE ET DES RESSOURCES HUMAINES 
Par les objectifs du secteur public, le VI Plan donne use placé 


des ressources 
pomper plie D tte) 





: trois fais plus de en 


FA rue 
EE de Pénergie 





Agriculture : de l'autosuffisance à à l'exportation 


E Pakistan est on pays ag 

coke. L' 

bue à 29 du PB à en 
ploie 55 % de la population active. 
L'évolution dn secteur manufactu- 
rier a été — et continuera h porcs or 
impressionnante, mais c’est 
plus grandes potentialités du Pakis- 
tan 


Le Ve Elan a déj RE 
sur la voie d’ 
L'objectif visé par Le VIs Plan est 
de consolider ces acquis et de pas- 
ser de l’autosuffisance agricole à 
l'exportation. Les objectifs spécifi- 
ques du Pian prévoient une aug- 
mentation annuelle de le produc- 
tion en blé de 5,6 %, en riz de 
4,9 %, en oléagineux de 7,3 %, en 
légumes et épices de 14,4 % et en 
fruits de 10,2 %. La production avi 


‘ cole doit doubler. Les 


productions 

de viande et de lait doivent, cha- 
cune, augmenter de 34 %. 

Le Vis Plan vise principale 
ment à: 

© Poursuivre Le 
PR de 'agricul- 
ture. La consommation d'engrais 


Le nombre d'exploitants agricoles 
ayant droit à des crédits d'Etat doit 
doubler. Le montant des crédits 
disponibles devrait décupler pen- 
dant la durée du Plan. Des crédits 
seront alloués pour encourager à la 
mécanisation des exploitations 
agricoles. Des tracteurs de petite 
cylindrée (20-30 cv) sont mainte- 


nant disponibles au Pakistan. En 
PR trans me 

avoir pro- 
gressé de 137400 à: 337000. Le 
soutien des prix gouvernemental 
devrait couvrir davantage d ré- 


e us les moye ns = 
vulgarisation. De nouvelles 
Votes vuur êrre utiisées. De nou 
velles fermes expérimen! et 
fermes d'étude vont être créées. 
L'accent sera mis sur la mobilité et 
la bonne formation- du personnel 
exploitant, l'objectif principal étant 
d'aider les petits et moyens exploi- 
tants à parfaire leurs connaissances 
téchnologiques. 

e Développer La commercialisa- 
tion des produits agricoles. Des 
normes de qualité vont être fixées, 

plus particulièrement pour les pro- 
duits re Les exploi- 

seront mieux im 
fn — plus spécialement sur les 
marchés extérieurs, — grâce à quoi 
ils pourront ainsi exploiter au 
mieux les tendances du marché. 


e-Construire plus de routes se- 
condaires. 5000 km de chemins vi- 
cinaux ont été construits sous le 
Ve Plan, ainsi l'ensemble 
du réseau à 46 000 km. Le 
VI: Plan prévoit La construction de 
10 000 km taires. Sur 
les 56 000 km du réseau, 
30 000 km de chemins — jusqu'ici 
fermés à la population — seront ou- 
verts. Ces 40 000 km supplémen- 
taires devraient considérablement 
améliorer les communications ru- 
rales. 


© Amiiorer les systèmes dite 
gation. Le système d'irrigation pa- 
kistanais — qui est le plus vaste au 
monde — couvre 70 % des terres 


vont être transformés et le gouver- 


nement va installer un nouveau sys- 
tème de contrôle de distribution 
d'eau. 


©. Cultiver des produits à haut 
Ta VE Te DE de 


mettre moins l’accent sur les pro- 


‘ LES OBJECTIFS DU VI PLAN EN MATIÈRE DE RÉCOLTES SONT COMPATIBLES 
AVEC LES RÉALISATIONS P. 


Les objectifs de production fixés au VI‘ Plan sont basés sur le potentiel réel de croissance du socteur agricole. 





Nouvelles frontières économiques 


OUT au long de son histoire, 
l'an des problèmes majeurs 


quilibre du taux de croissance en- 
tre les différentes régions du pays. 
C'est seulement sous le Ve Plan que 
le pays a commencé à sérieusement 
s'attaquer à ce problème, grâce à la 
campagne massive lancée me le 
gouvernement pakistenais pour 
Patele men mule pas Es 
retard économique du Baloutchis- 
tan, la province la plus étendue, La 
moins peuplée ct La plus sous- 
développée. 


Sous le Ve Plan, les dépenses au 
développement sont passées de 
402 millions de roupies en 1977- 
1978 à 650 millions en 1982-1983, 
et un plan d’aide spécial de 


19,5 milliards de roupies a ét ou- 
vert aux investissements étrangers. 
Les résuhats ont été i 


et l'impact s'en est fait sentir tant 


cinquante villages, 
achèvement des travaux de 
Construction du barrage de Hub, 
ouverture d'usines textiles et d'une 
université. Les fermiers ont inespé. 
rément bien réagi à l’ensemble des 
facteurs de modernisation et aux 


celle de fruits et légumes a 
D ao 


Re de 


économique du 
avec ses 15 millions d'acres de 
terres vierges, ses ressources natu- 
relles non encore explorées ct le 
nombre croissant de ses immi- 
Brants aspirant à une vie meilleure. 





La transformation de la 
sci vs pommes us Le ÉE Pres 
grâce à une allocation de base de 
21 milliards de roupies. Le Plan 
vise à stimuler l’économie régio- 
nale en vue d'une croissance conti- 
nue de 10-12 % l'an. De nouveaux 


santé. Un port de pêche va être 
construit à Gwadar. Le plan pré- 
voit aussi l'aménagement: 
grammes dans Je boisement, Ja dis- 
tribution d'eau, l'aviculture et 
l'industrie laitière. 

Le succès remporté au Balour- 
chistan par le Ve Plan a été tel qu'il 
est prévu, au VI: Plan, d'étendre 
‘expansion régionale à d’autres ré- 
gions moins favorisées. Nom- 
breuses el les similitudes: d'ordre 


Su 2 s00al eue Le outehiian 
et les régions talièrés lées 
de tribus, le Amd Cacheneets don 


Î 


Le VI: Plan prévoit de tripler à 
9,3 milliards de roupies les dé- 
au développement de ces ré- 
æons. L'objectif est de créer les 
Érugtures de base à une cromance 


l'assistance sociale et en créant des 
zones industrielles susceptibles 
d'offrir du travail à l'excédent de 
main-d'œuvre locale. 


En VI i 
per d sr robes de 





pe de Karachi ne pourront ‘ 


hérents à la province du Sind et à 
Karachi — la plus grande ville du 
pays — de la même manière. Long- 
temps négligée aussi bien per le 
gouvernement que par les proprié- 
taires fonciers locaux, la situation 
éponomique de la province du Sind 
s'est retrouvée dans le marasme, 


alors qu'on assistait, en même | 


D rs pr 
locales. « fair que les 
voyagent davantage, fait pd 
quer le Dr sg, leur a permis de se 
rendre compte qu'ils ne sont pas: 
obligés de boire de l'eau non pota- 
ble ou d'accepter des conditions de. 
vie insalubres. » » Les fonds envoyés 
om ri : parents partis trouver du : 
‘étranger ont approvi 
sionné la demande en services de 
base et ont bouleversé l'ordre éco- 
nomique local — les itanté 
achetant alors les terres qu'ils culti- 
vent, — les frustrations inhérents à. 
cette situation contribuant à -des - 
dissensions au sein de la populs 








Le problème de l'e: ex- 
cessive de Karachi — une 
structures actuelles ne sont phis ; 
= est étroitement lié au ‘ 
manque de développement : du : 
Sind. I faut faire qe ‘chose 
pour on 


puisse se développer oorméleent 
tout en restant un grand centré dy 
tamique. Mais les planificateurs * 

Savent aussi que. les’ 


être résolus qu'en même teips ue 
ceux du Sind — de crainte qué Ka 
rachi ne devienne un pôle d'atirac- 
tion encore plus imposant qui ARE. 
nerait les populations.et fes ! 
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! 
Ve Le VF Plan prévoit: 
ï — Une formidable eugmenta- 
‘E de de la science et de 
technologie, . qui nt de 
DR RP eee. 
À ment utilisé pendant le Ve Plan, à 
5,809 millions de roupies, ‘afin d'ac- 
! célérer-le: marche vers l’autosuffi- 
: moe ca mais de science et de 
Fe “— La création d'une Commis- 


5 cé nus Paone nn She: de 
in d'apporter le volonté et 

‘ Fautorié politiques nécessaires à 

$ PR * 






| Seau Top et le sali- 


— Utilisation. d'environ. 75% 
: d'assistance ironique reçu reçue de di- 


Science et technologie : : 
‘un progrès considérable 





(Publicité) 





Amélioration des communications 


Le eeE meie & orme de 






les plus fréquentes en matière de développement des iufras- 

tractures ; ls première étant qu'il n’a pas su, assez rapide- 
ment, en dérelopper de nouvelles pour pouvoir répondre à la de- 
Den ee done GO DS Fa afCisscpemnt Dieu eotrénran Les 
infrastructures existantes. 


Le Pakistan devrs dose se rattraper sous le VE Plan, Parmi les 
principaux aspects du plan d‘infrastructufe se trouvent : 
— La modernisation du résean ferroriaire, de manière à Le ren- 







et La formation d'une im, Le 
réserve de techniciens de Want oi. 
- veau dans ces dornaines. 

— Mise.en place de programmes 
de développement dans chaque sec- 
teur, appuyés par un niveau adé- 
quat recherche et. développe- 
ment. 

— Etablissement de liens entre 
chaque institut de recherche fédé- 
rai ou provincial et une ou plu- 
Sieurs nniversités du pays. 
; se Lo er rome 
mation scientifique moyens 
modernes : uérir, recher- 
cber et difluser rape 
Armes j 

_ Les instituts de recherche se- 












— L'extension de résean de routes Ja 
Panne og Le) geneve M 







_ Le consolidation de la compagnie aérienne nationale, Pakis- 
tan Internatiogal Airlines, en vue du maintien des bénéfices qu’elle 
DS RME CR ne 
rieme intérieure privée ; _ 

— Le doublement du nombre des à de 
scies : lignes téléphoniques à plus 

— L'amélioration des installations portnaires de Karachi et de 
Port Qssim et Le construction d'ur port de pêche à Gwadar. 


UN VASTE PROGRAMME D'ÉDUCATION 









bique soit équilibrée 
Le her des bé- 
leurs travaux. 
Ne 
ciers importants dans le cadre des 
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 L'émancipation économique 
est la toile de fond du VI° Plan 


Ë principe directeur du 

Ï Plan est d'aider les défa- 
vorisés à surmonter leur 
pauvreté. Les politiques qu'il 
préconise permettront aux pau- 
vres d'acquérir l'indispensable, à 
savoir nourriture, logement, eau 
et hygiène, ct tout particuhière- 
ment l'éducation et la santé, 
améliorant ainsi leur producti- 
vit£ et établissant l'égalité des 
chances. L'impact véritable du 
Plan transparaîtra dans le bon- 


heur d'une famille rurale dont le. 


foyer est soudain éclairé à l'élec- 
tricité. 1 se reflétera sur le vi- 
sage de ces enfants qui auront 
pour la première fois une possibi- 
lité de mener une vie saine et ou- 
verte à l'éducation. Li s’expri- 
mera dans la joie d'un simple 
paysan, qui n'aura plus à se pen- 
cher pour boire l'eau polluée 


Les dépenses affectées à l'éducation sous le VIe Plan sont trois fois et demie supérieures à celles de Ve Plan 


Institut de re- Chiffres indiqués en millions de roupies. 


prôgrammes provinciaux pour le 
forcement des instituts de re- 
-Cherche existants et la création de 


pements scientifiques. l'expérimen- 
à fin a cote de alé ds 


. matériels scientifiques, — 


des mesures ie 
SR tnen benne 


, + Stimulation de la demande 
facturés loéalement 


- imven d'une Héron appropriés 


les 7 potins de portions. 


=: Création d'une Fondañon de. 


bourses destinée À compléter les 


‘actuels de bourses, pour. la forma- . 


tion avancée Dune RS 


linstiruts de fornia- 
Se pen qu és d 
de-haut niveau dans - 
scientifiques. 


nn 


tous ceux 
qui nelen ns  see ae 


ot les pas 
“vis d'avancement dans 

grâce à la mise en 
d'un tableau de service pour 
les scientifiques, de plus d'ouver- 


somselle aux 


Srntonu où de prosédutes ba jen : 
définies de prise.en compte et de 


_ . Etablir des bases solides dans 


1 


oil 


Ée 
cléaire et espace), par tion 
|08patre HP atsEe| Découaie 





À oi 


ce 


ICOUura; ent um 
LORS me me 
4 s: Cie! 
biltés de Contrate ; casio 
de réduire la 


ur du pays l'égard de l'étranger dans 


. = Création d'un. cadre institu- 
aveo des Von à Paques des projets 
avec ue, 

scientifiques et ne 


 naïonal k entreprises 
le, ainsi que les 

irices a! des 
mate. Qui maine ERDIrS/ 0: 
derniser leurs activités." 


— Mise en œuvre d'efforts tont maire doivent 


iculiers, notamment au travers 
les médias et par l'ouverture de bi- 


Re TRee 


et de | 
- pulariser la science. 
— Etablissement de relations s0- 
lides entre. les instituts de recher- 
che, les universités, l'industrie et 
diverses orgänisations d'usagers. 
. — Affectation de moyens finan- 
ciers pour Soutenir les organisa- 
tions ‘scient DOD-ROUVETRE- 
mentales "qui être large- 
ment" 
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La différence fondamentale 


tallations de tout-à-l’égout dans les 

campagnes passeront de 4 à 10 %. 
_ A la fin du VI: plan, 81 % des 

villa: tangis Seront électri- 


|. Rent De de 4 Pen 1082-1988 GE 


16,9 Ben 1977-1978. 

Atteindre des objectifs aussi 
élevés ne sera pas tâche facile. 
Porants. Le Palisuut De possède 
portants, le 
pas les ressources nécessaires à la 
réalisation de tous ses projets. Le 


is cohceprs prouvée dans d'au 


Pays récisne donc, à la Fois, - get 


un ne pragmatisme et bon - 
nombre d'innovations. 
— L'elphabétisation est un fac- 
teur essentiel au progrès. économi- 
et social. Le gouvernement va 
lancer ae campagne d’alpha- 
bétisation visant à toucher Cinq 
millions d'hommes et, de façon si- 
gnificatise. dix millions de 
remioeles pour eut 87e at 
conven: pourront uti- 
lisées : em tenus d'offrir 
une éducarion à leurs employés 
anelphabètes sous d'encourir 
Er e ts faisant de 
bétisation recevant, en re- 
tour, des crédits ou des bourses 
d'études. 
- — Dans les zones où il n'existe 
pes Pics rires et où 2 nom 
des élèves est trop faible pour 
justifier la Construction d'une nou- 
tele école, les classes ont lieu dans 
les cms Le d'en- 
va ani 


félin qu s'applique davantage 
pages lo des premières années 


— De façon plus le 
gouvernement favorisera l'ensci- 


gnement secondaire et profession- 
nel grâce à une meilleure forma- 
tion des Léger et à des 
installations et équipemems nou- 
rl TI est prévu aussi de lancer 
mme d'allocation 
de bourses, in que les plus dé- 
munis puissent aller à l'école. L'en- 
sei, nt supérieur va être ren- 
forcé et l'accent sera plus. 
particulièrement mis sur la qualité 
de l'enseignement proposé, notam- 
ment dans le domaine médical, 
scientifique et technique. Le ue 
alloué aux secteurs séienti 
et technologique va quadrupl : 
sous le VI: plan, et le Lan es- 
saiera ‘de faire rar au pays un 
Éd grand nombre de ses scientifi- 
et ingénieurs partis travailler 
À l'étranger. 

ST ne le domaine de er 
efforts porteront tout d’al 
sur tion des maladies in- 
fantiles. Top populations villa- 

t bénéficier du ser- 


TR en etes Dome 


place d'un qu gas nombre de 
dispensaires loca: 


d'in cma de Lui de 
fait obsever rl ed 


naïs, réside en dans la 
prise de conscience le Pakistan 
a été créé au nom de l'islam. C'est 
pourquoi les objectifs nationaux 
du plan ont été définis et ses prie 


- rités fixées dans le bur de créer, à 


l'esprit et à la lettre. une société is- 
lami que fondée sur les principes 
d'é égalité et de justice. [1 incombe à 
l'Etat islamique de veiller à ce que 
aucun de ses citoyens ne soylre 
des affres de la pauvreté et de le 
privation. C'est là que réside la 1ä- 
che principale que le VF pal se 
doit d'accomplir. » 


Un intérêt tout particulier pour l'avancement de la fomme 





-femmes ot 5.millions 
RE 
avec le fait que la plupart. 
adultes mâles sont au cœur de 


RE 


‘dans cé domaine 


Plad. L'uné des considérations es: 


‘ sentielles qui sont intervenues dans 


la détermination de ce chiffre est 
ms augmentation nettement plus 
rapide de l'alphabétisation des 


‘femmes par rapport nee 


différents niveaux — primaire, s- 
condairé et adulte —: C'est la seule 


‘fapon pour Les femmes de rattraper 
leur retard. 


e Les efforts du ‘gouvemement 
devront être ap- 
puyés par une action d’autc- 
assistance au niveau 


Se fome d'néigenent ue 


tallations dans chaque. quartier,. 


- dans chaque bourg et dans chaque- 


village. Si nous parvenions à mobi- 
liser ne serait-Ce que cent mille 
femmes chaque. année, . chacune 


— édiquant dix autres femmés, nous 
- ‘aurions un million de jeunes filles 

“ou dé femmes alphabérisées en plus 
- tous les-ans. Les organisations bé- 


dérable, en stimulant le participe- . 


tion communautaire et en organi- 


- sant un cffort collectif. Ces actions 
- bénéficieront de tout ' 
die ousble del part dn gouver. s 


Santé et nutrition. — ‘Eums . 
ère de œil, loblecut et que : 


TS 


ait au moins un 
Et —- Jusqu'en 1981-82, 
mille femmes « visiteuses sani- 
taires » -(traditionnellement 


appe . 
liées «dair, femmes qui aident à 


‘appui finan- . 


mettreau monde les bébés dans les 
Jnges ct jee patine Wii) Cut 
formées. A ce rythme, il 

fallu trente-cinq ans pour ( 
totalité des vos En 1982-83, 
l'objectif a été élargi jusquà 


couvrir ris la 


: 8000 dais en un an, et d'après Les 


sée Fe ciiilre Let ciog loë ou 
rieur à ce qu'il était l'année 
dente). Le programme de 

également été sensi- 
blement accéléré depuis 1982-83 : 
de ÿaccination 


| So SA 6 uilions d'enfams chaque 
année, 


aiaanee à des LEE ua 
poids insuffisant. Il existe sale 
ment des prévoyant la 
création Insuitut de la mère et 
de l'enfant, 2x6 sur la relation eatre 
‘la mère et l'enfant du point dé vue 


de la nutrition et de l’alphabétisa- 
tion. L'Association des femmes pa- 
kistanaises, la Division féminine et 
les organisations non-gouverne- 
mentales devront orienter leurs ef- 
forts vers la création d'institutions 


imilaires. . 
© Emploi — La capacité an- 
nuelle d’accueil des écoles d'infir- 
mières augmentere de mille deux 
cents élèves actuellement, À deux 
mille élèves à la fin du Plan, et 
33% des places dans les écoles de 
médecines sont en passe d'être ré- 
servés aux étudiantes. De plus, dix 
mille visiteuses sanitaires et trente 
mille dais seront formées pendant 
le VI: Plan. contre trois mille et 
neuf mille respectivement pendant 
le Ve Plan. Les écoles commer- 
cisies et les instituts pol: 
ques dispenseront la formation in- 
dispensable pour trouver des 
emplois rémunérateurs, dass l'in- 


dustrie, la banque, la finances, la - 
gestion d'entreprises, l'agriculture - 


et les services administratifs, D’au- 
tre part, les femmes se verront of- 


. frir davantage de possibilités pour 


trouver us travail convenablement 
rémunéré dans les petites indus- 
tries, aussi bien dans les zoûes ru- 
rales qu'urbaines, en acquérant la 
formañon nécessaire dans ces pe 
tites entreprises. 

© Egalité dans Le travail — — Ac 
tuellemenr, moins de 3% des em- 
plois de fonctionnaires sont oc- 
cupés par des femmes. Lo Plan 


s’est fixé un objectif de 10 à 15% 
de places réservées aux femmes, 
principalement en définissant des 
quotas. Le même principe devrait 
s'appliquer à l'embauche dans les 
Etablissements industriels. 

Des propammut ambltes ont 
_ programmes ticux ont 
été conçus, dans le cadre du Plan, 
pour transformer le panorama ru- 
ral C’est dans ce contexte que les 
organisations bé! scr- 
vices locaux et les organisations 
non-gouverementales seront invités 
à créer dans chaque village des 
centres pour la de l'a 
phabétisation, du bien-être de la 
population et autres services sani- 


taires. 

© Le rôle de la Division fémi- 
nine est essentiellement celui d’un 
catalyseur, qui fait le siège des dif- 
férents organes et services officiels 
afin qu'ils étudient le contenu des 


du point de vue de . 


programmes 

leur impact sur les femmes ; et for- 
mule le cadre d'ane politique natio- 
nale pour le dével de la 
femme. Cette Division doit égale- 
ment faire la synthèse des progrès 
de la femme dans des rapports an- 
auels où tous les programmes de 
développement doivent être ans- 
lysés sous cer angle. Par ailleurs, 
après des études et des recherches 
spl des bibliothèques se- 
A 
metre à jour un ler Com, 
sur le progrès des femmes pakista ce 
naises. 


d'une mare sale. Ï] se mesurera 
per La récompense d'une honnête 
Journée de travail. 


Le Plan se fonde essentielle- 
ment sur La libération des Ener- 
gies créatrices du peuple. Il est 
conçu dans. l'esprit d'un assou- 

ent sensible des contrôles 
et réglementations économiques 
existants, afin de stimuler l'éner- 
gie des entreprises privées et des 
secteurs organisés et les inciter à 
participer pleinement au déve- 
loppement économique. 


La plus grande partie de le po- 
pulation sera la grande bénéfi- 
ciaire du développement prévu. 
Celui-ci sera assuré par une poli- 
tique nationale de l'emploi et des 
reveaus, l'extension rapide des 
services publics jusque dans les 
zones rurales afin d'en accélérer 
le développement, une plus large 
place accordée aux programmes 
intégrés pour le développement 
des femmes et l'élargissement 
des réseaux de couverture s0- 
ciale aux couches les plus pau- 


*vres et les plus vulnérables de la 


population. 


Décentralisation 

E Vis Plan est basé sur La 
notion de développement 
régional. Les pro- 
grammes de développement mis 
en œuvre par le gouvernement 
fédéral ont représenté 80 % envi- 
ron du montant global des dé- 
penses publiques au chapitre du 
développement en 1982-1983, 
alors qu'ils n'en taient 
que 20 % en 1970-1971. En 
1973, d'importants services ad- 
miunistratifs ont été centralisés 


” vers le gouvernement fédéral, 


parmi lesquels : programmes de 
fertilisation du soi, contrôle de 
l'irrigation, réfection des canaux, 
transports urbains, enseignement 
universitaire, médecine préven- 
tive et santé publique. 

Le service des transports ur- 
bains a été récemment décentra- 
lisé vers les gouvernements r6- 
gionaux, et le gouvernement 
s’attachera, à l'avenir, à étudier 
dans quelle mesure d’autres ser- 
vices devraient être décentralisés 

L la mise en vigueur du 
VIe Plan. Même si l'on se base 
sur l'actuelle répartition des ser- 
vices administratifs, la part de 
programmes de développement 
régional devrait s’accroître à 
plus de 26 % en 1987-1988, 
contre 21 % en 1982-1983, en 
raison de l'accélération majeure 
prévue dans les secteurs de l’en- 
pe de la santé et de 
secteurs qui relè- 
_ principalement des gouver- 
nements régionaux La part di- 
recte de la contribution régionale 
à la réalisation des projets de dé- 
veloppement sera d'autant plus 
grande que se poursuivra la dé- 
centralisation des services admi- 
nistratifs. 





Le développement 
pour le peuple 


OUR faire en sorte que les 
bienfaits de la croissance 
Économique ne soient pas 

concentrés dans quelques mains 
mais se répartissent équitable 
ment dans l’ensemble du sys- 
tème économique, Je VI: Plan 
s'appuie sur les politiques opéra- 
tionnelles suivantes : 

— Un programme en six 
“points relatif à une politique na- 
tionale des revenus et de l'emploi 
a été formulé; 

— Une part beaucoup plus 
importante de l'ensemble des 
services nationaux. tels que 
Péducation, la santé, l’approvi- 
sionpement en eau ei en électri- 
cité, l'évacuation des eaux nsées 
et les routes, a été réservée à l'in- 
tention de 70 % de la population 
vivant dans les régions rurales: * 

— Des programmes concrets 
visant à accélérer le développe- 
ment des femmes ont êté-établis 
ct intégrés à chaque secteur; 

— Des programmes spéciaux 
sont mis en œuvre pour étendre 
les réseaux de couverture sociale 
aux groupes sociaux les plus vul- 
nérables, tels que les indigents, 
les enfants sous-alimentés et les 
handicapés. 


crea 


some Pesamress 
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Un contact nouveau 
entre les secteurs privé et public 


É VIe Plan est fondé sur un 
contact nouveau entre les 
secteurs privé et public. 

Les politiques de coexistence et de 
coopération seront encouragées 
dans toutes les branches de l'écono- 


‘mie, que ce soit l'industrie, l'agri- 
culture, la construction, l'éduca- 


tion, la santé, les services, le 
commerce ou toute autre activité, 
et il sera fait un sérieux effort pour 
faire disparaître l'antagonisme en- 
tre deux secteurs. Le secteur 
public jouera essentiellement le 
rôle de catalyseur. Il créera l’in- 
frastructure physique et Humaine 
nécessaire à le matérialisation des 
initiatives privées. Il se réservera 
en outre le droit d'entrer en jeu 
comme investisseur en dernier re- 
cours, dans le cas où le secteur 
privé hésiterait à s'engager en rai- 
son de l'importance d'un investisse- 
ment ou d’une technologie nou- 


- velle, ou encore de l'incertitude des 


marchés. 

.Les activités et services directe- 
ment productifs seront réservés 
presque exclusivement au secteur 
privé, aussi bien dans l'agriculture 
que dans l'industrie L'initiative 
privée sera également encouragée 
par lapport d'une infrastructure 
physique en association avec le sec- 
teur public, sous forme, par exem- 
ple, de construction de routes prin- 
cipales, terminaux d’aéroport, 
mises en place de services de télé- 
phone et plans de développement 
de l'énergie aussi bien que pour 
l'éducation, la samé et les autres 
services sociaux. La charge finan- 
cière supportée par le gouverne- 
ment sera plus largement partagée 


‘afin de mobiliser les sources pri- 


vées de financement et de permet- 
tre aux pouvoirs publics de se 
consacrer aux fonctions qu'eux 
seuls peuvent assumer. Par exem- 
ple, la part des entreprises publi- 
ques tombera à 6.7 % dans le pro. 
gramme de dévelop es 
secteur public du VIe 

16,6 % dans le Ve Plan. 


Le secteur public et le secteur 
privé devront apprendre à vivre en- 
semble dans un esprit de coopéra- 
tion, pour le bien de l'intérêt supé- 
rieur du pays. Le premier sera 
invité à s'inspirer du dynamisme du 
second," et Celui-ci sera incité à 
adoptèr le sens social du secteur 
public. Dans Ia plupart des bran- 
ches de l’économie, il est prévu que 
les deux secteurs entrent en 
concurrence sur un pied d'égalité, 
et créent des entreprises mixtes 
chaque fois que cela sera possible. 

On estime que l'investissement 
privé devrait s’accroître deux fois 
plus vite que l'investissement pu- 
blic. Dans l’industrie, 85 % des 
nouveaux investissements de- 


vraient provenir du secteur privé à : 


la fin da VIe Plan, contre 24 % au 
début du Ve. Des politiques prati-. 
ques sont actuellement formulées 
pour apporter les ressources en de- 
vises et les crédits internes néces- 
saires à la concrétisation de ce 
changement majeur du rôle assumé 
par les secteurs public et privé en 
matière d'investissement. 


Si une libération profonde du 
secteur privé est prévue dans le 
VI: Plan, des politiques sont égale- 
ment envisagées pour que : 

— les intérêts de la société ne 
soient pas lésés dans cet effort de 
libéralisation; par exemple, des 
programmes spéciaux de crédit aux 
perits agriculteurs et industriels ont 
été formulés pour faire en sorte que 
le petit investisseur soit protégé et 

et non balayé par les 
forces implacables du marché; 

— le secteur privé devienne plus, 
efficace et compétitif, au lieu de 
survivre dans un marché fortement 
protégé et assisté: les avantages 
d'un accès privilégié à des res- 
sources, licences ou permis peu 








nombreux, doivent être remplacés 
par les avantages de l'efficacité et 
de la technologie nouvelle; le sec- 
teur privé doit avoir le droit de vi- 
vre selon La logique du marché dès 
lors qu’il est prêt à mourir selon 
cette même logique, et n’appelle 
pas le gouvernement à la rescousse 
chaque fois qu'une entreprise pri- 
véc est en difficulté ou n’est plus 
commercialement en parfaite 
santé. 

Le secteur public jouera de plus 
plus un rôle de promotion plutôt 
que de contrôle. Il encouragera 
l'introduction de techniques nou- 
velles et de méthodes efficaces, en 
profilant les prix et les avantages 
fiscaux concédés au secteur privé. 





(Publicité) 


Facteurs de réussite du VI° Plan 


pend de troïs facteurs prin- * 


I À réussite du Vie Plan dé- 


cipeux : l'investissement, 
l'efficacité gouvernementale et 
l'expansion omique. Si ces 
trois facteurs se trouvent réunis, les 
objectifs du Plan seront à même 
d’être atteints et l'économie pakis- 
tanaise pourra alors amorcér son 
essor. 


vestissements est Capital assu- 
rer la réussite du Plan. Piia. po 


pes Le repars SUaesaires pour 


réaliser Femsemble des projets et 


Fer Pie lan noue au Plan De 
souligne qu'il doit y : 


ss avant tout, une mobilisation 


sements du secteur privé est fixé à 
200 milliards de roupies. 
ponse du secteur privé dépendra, 
en grande partie, de l'aptitude gou- 
vernementale à entretenir ua cli- 
mat favorable aux investissements, 
ivant la déréglementation 
SE pement des infrastruc- 


et sociales du 
ne L'argent est me 
Les fonds d'origine érangère 
— fixés à 135 Willards de 
pies — représentent une at 
source de capital nécessaire à la 
Fe re 
P te: devrait cor- 
a environ ras de 
raupies ; le reliquat devrait prove- 
uir de crédits iers, de capi- 
taux étrangers et d'investissements 
privés. Bien que le Pakistan n'ait 
eu, jusqu'à présent, matière quel 
Sgen Tune déjeetis du plan 
les fs du pi 
est de réduire cette ones 
Comme l'a Sig  qi k rs 
des finances lors dernière 
sentation du budget : « Le VI Flan 
pouruire notre progression vers 
‘indépendance nationale. La part 
des capitaux étrangers entrant en 
compte dans le financement du 
Plan doit baisser de 25 % en 1982- 
1983à 19% en 1987-1968. » 
Les chances que le Pakistan 
puisse mettre en Œuvre son 


Il est évident que le facteur in 


VIS Plan sont plus grandes. Malgré 
la variabilité des compétences de 
Fadministrauion en place, dans son 


ensemble, le commissariat au Plan 
est efficace, et son personnel — qui . 


reconnait, d'ailleurs, que le 
cessus d'évolution a ses fai- 
lesses — compétent. Le Plan 


contrôle ont été renforcées. 

Du de vue économique, le 
VI s'appuie sur les points 
forts du pays, sur ce qu'il a déjà 
fait et sur cg qu'il peut logique- 
ment espérer 
seront les contraintes mi péscront 


sur le di nt 
sous Le VIe Mais. aUCUDE ne 
devrait être insurmontable. Avant 


qu'il ne soit officiellement publié, 
le Plan a été largement discuté et il 
en est résulté une sorte de 
consensus sur Ce qui était faisable 
et ce qui était nécessaire. De fait, 
le Plan tient compte'aussi bien des 
ambitions du Pekistan que de ses 
de cn actuelles, et.il devrait 

conserver sa pertinence cn 


régions de notre pays. Notre pro- 
gramme jénergéiaue est prévu 
Jusqu'en l'an 2000. Nous sommes 
‘prêts pour 
dustrialisation et de relance de 


l'agriculture. Ces réelisarions se- .. 


ront assurées, Non ee 


use eur primes le 
Pet OTS SUrIOUr en ren 


que CR AL EU Nous encourage- 
ro et protégerons l'investisse- 
. Avec ses 87 mil- 
Fons d'habitants. le Pakistan 
dispose du potentiel nécessaire 
pour devenir un marché très dyna- 
mique. » - 


Une politique d'infrastructure 
encourage l'initiative privée … 


[oder privée doit aller 

avec la promotion 
del mise n œuvre de projets d'in- 
vestissement grâce à la fourniture 


LES EMENT à 


d'infrastructures suffisantes et ac-. 


cessibles sans entrave, une respon- 
ns sité que ue le secteur public doit 
le façon efficace: Les pro- 
“Jéctions du VIe Plan en ce qui 
concerne l'investissement industriel 
privé peuvent sembler ambitieuses 
dans le contexte du manque d'in- 
frastructures dont souffre l'Econo- 
mie depuis ces dernières années. 
En fait, le Vie Plan est confronté à 
la situation résultant de La perte 
d'une décennie dans la planifica- 
ton des investissements d'infra- 
structure. 

Le problème exige une approche 
attentive, et le VIe Plan se propose 
de l'affronter sur un large front. 

A court terme, l'infrastructure 
existante à ce jour et les compié- 
ments qui y seront apportés par les 
projets en cours seront budgétis£s 
pour éviter une dispersion. La tech- 
nique consistera à planifier et à 
réaliser des zones industrielles do- 
tées en un même point de sources 
d'électricité, d'eau, de lignes télé- 
Dors de pol etc. A s'accompa- 

era de politiques de ct- 
Pt de contrôler la pentes 
essentielle et de fournir des res- 


sources pour l'investissement Telle. 


est la stratégie à appliquer pour 
.s'accommoder des péauries Fes 
























‘Source : Commissariat au Plan 


‘parmi 


DOUBLEMENT : 
DU NOMBRE DE VILLAGES ÉLECTRIFIÉS 


ES sf #5 Fe ° sf 


deux ou trois premières années du 
La situation devrait cusuite 
s'améliorer. Plus de la moitié du 


pe pole du 
e Plan les investisse- 
ments à réaliser dars les domaines 


de le, des trans tam 
‘énergi pOrtS Frs 


tres infrastructures. les 
Mrs années du: Ps l'approvi- 
sionnement en 


de diféonies sources et à dponte : 


bilité d'autres éléments Tate 
structure sont susceptibles d’être 
supérieurs aux augmentations 
moyennes annuelles prévues. À 
plus long terme, un plan national 


e l'énergie est à l'étude, qi s'ap- . 


ques aux dix années 
ble sur vingt ans. 

Pérou aussi importante est la 
ticipation du secteur privé he 
même aux invéstissements d'infra- 
structure. Elle pourrait intervenir 
dans le domaine de l'énergie tout 
au long de la chaîne. En particu- 
lier, à mesure que les investisse- 
prendront une à de D 
pren t une ue D un lus 

le secteur privé 
airs “age 1e ter 
pour ire de l’électrici 
tir du charbon et vendre celui en 


vrac à la WAPDA. La construction : 
ies aé-. 


de routes, les compa 
1 téléphone. l'exploresson d 

téléphone, loration des gise- 
ments de pétrole et de gaz, 
tribation de l'électricité, pont 
les autres domaines d'a 
vité ouverts au secteur privé. 





réaliser. Nombreuses ” 


. Sexement, par rapport à 


Nos poele phase QUE d. 


le charbon 


a dis: ,| 





PRÉVISIONS DE LÉGER ACCROISSEMENT DES FONDS DE sourin : 


{en termes réels et ea millions de dollars U.S.) 





Estimation de l'augmentation 


de l'épargne nationale 
‘ Prudence dans la conception 
de l'expansion monétaire. ‘ 


"ÉPARGNE nationale. de- 
vrait s'élever à environ 

16,6 % du PR d'ici à 
1987-88, contre 12,6 % actuelle- 


ment, use grande partic étant 


constituée par l'épargne 


ivée. 
+ D'autre part, on estime si que ve 


tissement privé, 
centage du P.N.B, passes à 8 % 


Le Plan prévoit ane réduction 


substantielle de la part des projets 
: de du secteur pu- 


privée. 


visant. À 


; 
pi 


" 
F 


si 
us 


' 
“i 
= 
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HE 
€ F 
à 
# 
af 


sn 
re 
; 
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dote Vas aime 66 Man. 


le pod 1970 a renon des 


incertitudes nées de la de 
nationalisation, mer Eoibalon 


est devenue minime, représentant 
seulement 2,5 & du montant total 
de l'investissement. Ces dernières 
anoées, on a pu observer mine re- : 











om recent 1 
proc! le développement du 
peuple. Ti doit y avoir une par- 
ücipation plus large de la com- 
musauté à l'exécution des pro- 
de dévelo, t. Il 


SE tn de ea 
caux élus dans La planification 


et la mise en œuvre de ces pro- 





pare par leur participation ac- 


"Le organes locaux seront 
encouragés à être plus présents 
dans 1a f( des services 
de base. Les conseils de district 
ont déjà. établi leurs plans quin- 
quennaux, qui seront étudiés 
avec eux, et l'appui finantier et 
téchnique sera - mis. en, place 
afin de réaliser les programmes 
qu’ils contiennent. Le VI: Plan 
prévoit aussi une aide finan- 
cière massive aux organisations 
2on-gouvernementales 
(O.N.G.), afin qu'elles puis- 
sent prendre.une part de plus 
Fr: PA Lots et ofeaue eus 

le progrès socio-économique de 
la société. 

Ainsi la philosophie qui sous- 
tend'le Vie Plan est claire : le 
développement doi être l'œu- 
vre des populations, avec toute 
l'assistance nécessaire de La 
part du SOuverement£ 


environ 

































1978, et Esp 
le VIe Plan, e= 
ront la éontribution des entrepri 


pansion monétaire. i fan, 07 8 a 
Léo dans ce domaine une apps” 
che très prudente. Le rythme de 


croissance des institutions finan- 


années, s'est considérablement ac- 


Géré, et, de ps en Pin et ist . 


tutions satisfont les besoins d'in 


tissement avec leürs DrOPreS - 


ressources. Elles fi princi- 
paiement les investissements dans 


grande industrie mais font par-. : 
fois des incursions dans le secteur- 


des services. - 

Pour garantir un courant 
ER MDI do ne 
sures $aines devra être ‘et 
une restructuration ra des 
institutions devra se faire; per 
exemple: . 

es mécanismes d'affectation 
des crédits pour le secteur privé se- 
ront rendus plus efficäces ‘en sim- 
” plfiant les procédures et en €limi- 
nant les entraves à le prisé de 
." décisions, 


DU — teñu: dù. fe le 
n, 
© bon marché et à t, ON ACCOr- 
dera une attention toute 


Du nerenpeU le es 
tions, obligations: et- pres 


de celuici om &6 


programmes 
conçus de façon à ne pas écarter la 
demande du sccteur privé en cré- 


dit; 5 mais cette politique devra être | 


appuyée par le ï 
secteur pOur re x sà propre 


L'amélioration de la solvabilité 


du secteur privé sera le plus puis £ 


‘ sant des inétruments pour -détour- 
ner les dépôts de la consommation 
vers les actifs de rapport : les ins- 


et Musharika spgorerqnt, ute 
Contribution importante à la’ barte- 
rie d'instruments existants ; d’an- 


tres organismes de financement’ des . 


investissements par les fonds pro- 

, comme Pak-Saudi et Banker’s 

uity, seront créés et soutenus. ‘ 

Les besoins en matière de 
fonds 


privé. chiffre est sensiblement 
| spérieur à ceux des années anté- 
rieares. Cependant, la dimension 

‘même d du pro; e de l’industrie 
ivée rend absolument indispensa- 


.. ble le recours au financement | . À 
. étranger. Bien que le coût de cet : 
dans le contexte internatio- - 


actuel, soit ible d’être 
“lé le véritable : lèdne 5e 's3- 
tuera au'niveau de La suffisance des 


‘ disponibilités à des fins ; 
ë GR Dan bu je met 


à . vantes sont envi 


roût in us 8 Re à" des : 
leurs tions ce : 


! Honnement di à 
per M dynamique, a er 


En résumé, la LpATION ma 


-jeure du Vie Plan est que linvestis . 


‘ sement, public et privé, s'auto- 
finance. PCela permettrait de 


er des ressources fiscales 2 | 


l'intention de secteurs sociaux dont 
le rendement financier est, au 


- mieux, limité. Même: dans ce do- | : 
- maine, l'accent sera mis sur la:ré- 


- duction des subventions de manière 

. EPgressive. Un tel courage fiscal 

compte du Peu ot de sn ones 
* ment. C'est la voie à suivre pour:as- 


. sûrer la viabilité foncière à ee | 


- terme du paye. 


| + Publié en co) Ë 
avec “Pakistan Penatonai. 
:__ Airlines.» + 











truments islamiques de Modariba 
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Géorges Herscher: 
« Nous devons élargir 
notre päblic »- 
«Nous devons élargir notre 
public ». Le Syndicat national 


de l'Edition confirme que le mar- 
ché du beau Hvre n'est pas en 














“oumages à init (I OS passé 

de 5500 exemplaires en 1978 à 

6200 en 1982). Pourtant, les 

. éditions Georges Herscher, uné | 
‘spécialisées 














ns as 
Plus inquiet à la fin 
de l'année dernière que cette on- 
| rée », dit leur directeur, C'est 
rine toute petite maison ‘: ele 
n'emploie que quatre personnes, 
et se trouve logée dans un mo- 
deste appartement du quartier 
Latin. Créée.en 1980, elle a pu- 
blié une cinquantaine de titres. 
Parmi les dernières parutions : 
Le Monde des bonsaï, à 550 F, 

il de 


















culiés.au début, reconnaît 
Georges Herscher: 47° fallait 
-nous faire connaltre, faire nos 
preuves. Aujourd'hui, nous 
avons ur ‘début .de fonds qui 
nous permei ni de couvrir mes frais 
‘généraux. El est cependant in- 
dispensable que nous ayons 
.deux ou trois succès par ‘an. » 
Les .best-sellers de la. maison 
sont le Grand Livre de l'oncle 
Hansi, recueil de dessins de l'i- 
+ lostrateur alsacien, qui. s'est 
vendu à treize inille exem- 










































de mes ÉS #- 





ARTS ET CIVILISATIONS. 


. Coïnment vivait-on au Moyen Age ? 


Site que le. lapin n'est 
apparu en Angleterre qu'au 
XTL siècle ; que le moulin à vent 
ne s’est mis À tOUFNET qu'au 
XI: siècle, et parce que les Arabes 
nous l'ont apporté.; que la 
brouette 2 Ëté inventée au 
XII: siècle, maïs que nos ancé- 
tres imposaient déjà à leurs bœnfs 
et à leurs chevaux les joues et les 
colliers. que -nous connaissons ; 
que les abricots ont suivi le retour 
des croisés ; qu'il a, fallu attendre 
le XIVe siècle: pour-que le vête- 
ment masculin et féminin se diffé- 


Toutes ces informations amu- 

* sanes et béauconp d’autres sont à 
pu dans le Moyen Age, de Ro- 
bert Delort, professeur d'histoire 
B-Paris VIH et à l’Ecole normale 


“ustrée de la sie quotidienne ». il 
est bien plus que cela. Il interroge 
et fait parler les documents que 
Part nous a laissés et qui sont re- 
produits, là, souÿ nos yeux, avec 
leurs enseignements. Le .superbé 
tableau de Van Eck, les Epoux 
Arnolfini, a droit à toute une page 
de commentaire, On ne nous fait 
pas remarquer les couleurs, la 


les, marques qu'il. 


composition, 

porte de l'école flamande, mais 
tout ce qu'il apprend sur un riche 
bourgeois qui se fait peindre le 
jour de ses noces. Soupçonne-t-on 
quand on regarde le tableau seule- 
ment pour sa beauté les symboles 
qui s'y cachent-et qui définissent 
ce FoprR don temps 7 Dis 


‘Cd here ee de 
prit, des conditions matérielles 
qui le modèlent, de sa lente évolu- 
tion que Robert Delort nous 
convie de la manière la plus pitto- 
resque. Eclairé par ces vestiges de 
Part, son texte nous fait propre- 
ment vivre au Moyen Age entre 
‘les paysans, les chevaliers, les 
+ clercs ct ces bourgeois lents à naï- 
tre dans une société d’ordre qui, 


même au XI: siècle, « ne faisait ‘ 


sa place ni à l'homme des villes 
ni à celui qui errais sur les 


M. Niedergang, J.-P. Clerc, A. 


. Au commencement de ces 
mille ans d’histoire était la forêt. 
Elle ressemble à celle qui nous 


reste aujourd'hui. Au fond la na- 


ture médiévale ne diffère pas ou 
peu de la nôtre. Ce qui a changé, 
ce sont les rapports que l'homme 
entretient avec elle et la représen- 
tation qu'il en a. Si nous pouvons 
donc encore aisément imaginer le 
cadre de cette vie, il nous est 
beaucoup plus difficile de com- 
prendre « les mentalités d’une ci- 
vilisation précartésienne, fonda- 


goût du concret, qu'il a 
aussi le talent ur de. On 
peut lire de deux manières cette 
«vie quotidienne» à travers les 
images et leurs précieuses 1é- 
gendes ou en plongeant dans un 
texte toujours clair et savoureux. 


JACQUELINE PIATIER. 


* LE MOYEN AGE, de Robert 
Delort. 340 pages. 25,5 x 31 cm, 
S80 Htustrations, dont 45 én couleurs. 
Le Seuil En souscription chez les H- 
braires jusqu’au 31 décembre à 360 F, 
ensuîte 400 F. 





2 on a LR 1 ES 
majoritaires dans les campagnes; charrons et forgerons les suivent de près et 


s'installent avec leurs tenailles, marteaux et enckume. La 


ci-dessns, qui 


EE EN monte ER € cime nya des formes 
; a qui 


memalement chrétienne, semée 
de réminiscences barbares et clas- 
siques, qui ne doutait de rien, qui. 
avec. les mêmes yeux voyait ail- 
leurs et qui se nourrissait de cer- 
titudes dont beaucoup he nous 
semblent plus vraies ». - 


voici ce qu'ils mangent — et le 
plus souvent à leur faim — voici 
comment ils naissent, comment ils 
meurent, comment ils travaillent 
et quels sont leurs outils, ce dont 
ils rêvent et ce qui les ré- 
jouit..Tous les apparts scientifi- 


‘ques de la «nouvelle histoire » 





: Ont réal es'cupplément B. Aliot, D, Hantio-Guiraut et &. Carrier, avec 
Ia collaboration de V: Alexakis, JL Piatier, J-Y. Nan, F. Gaussen, 
* 3.-P. Péroncel-Hngoz, T. ben Jellonn, S. Eismein, N. Zand, P. Drachline, 


Jacob, 
ST CR ES eee 


sont utilisés ici Et parce que le 
conteur a limagination vive et le 






E Gordon, J.-F. Angereau, 
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Plonger vers la médecine du 
Mo AE c'est découvrir à 
l'Église a non pas 
comme on le dit souvent, 
mais modelé, et 6touffé 


l'aide du commentaire de 
M: Marie-José lrabanit-Huart, 
secrétaire générale de l'Acadé- 
mie d'histoire de la médecine in- 
ternationale. 

A l'ombre des cathédrales, on 
assiste à un intenable écartèle- 
ment entre la foi toute-puissante 
et le désir de de 
guérir. La volonté de savoir 
contre le devoir de respecter une 
vérité révélée marquera un mil 
lévaire de notre histoire. Rien, 
dans tout put cela, de statique. On 
assiste même à de’jolies empoi- 
gnades tant est convoité le 
champ de La souffrance, de la 
DaReaDoe 66 de je MOTS Aer A 
qui parviendra à vaincre l’autre, 
du médecin et du chirurgien, du 
laïc et du religieux, voire, pour 
l'obstétrique, de la femme et de 
l'homme. 


Les documents aujonrd’hui 
présentés (manuscrits, incuna- 
bles, velins) ont été réalisés sur 


FERNAND BRAUDEL 


GIVILISATION 2 
MATERIELLE, ECONOMIE 
ET CAPITALISME 

XV. AVI siècle 


Les 3 rolumes dans * 
un coffres cadeau, 80F 


.. Médecins à Pherminé “ 


Suite romane 


< L'univers des formes » publie le 
second des deux tomes que cette col. 
lection prestigieuse entre toutes, et 
que compte maïntenant trente vo- 
consacre à |" roman, dont 
elle a resserré les limites entre 1060 
et 1290. On se rappelle que, 
étudier cette époque, elle & a opté 
une non pas chronolagique, 


mais phique, suivent un axe “ 


nord-sud, race parles vallées ds 
Meuse, de la ne et du Rhône. Le 
Temps des croisades, l'an dernier, 
avait les monuments situés 
à l'ouest de cet axe. Les Royaumes 
d'Occidenr couvre auj ui le 
reste de la chrétienté, c'est-à-dire 
l'est de la France, la péni 
ge les Îles Britanniques, auxquelles 

Norvège est rattachée cn raison 
de ses liens avec l'Angleterre à cette 
hante époque. 
jee eue ae an ado) 

mêmes que dans tro 
lume. Xavier Barral Aer, profes- 
seur à l'université de Rennes, étudie 
je ones gr 

pture et les mosaïques VE 

ment des sols) qui les décorent. 

François Avril, conservateur au dé- 

des manuscrits de ln Bi- 

üe nationale, s'attache aux 

«arts de la couleur» à travers les 

les witraux et surtout les 

enluminures. Danielle Gaborit- 

Louvre, présente les biets d Fa 

te les objets d'art : ci- 

boires, crosses, plaques d'ivoire, 
émaux, etc. 

Ce Un eurvo EnVAnt 2e Superbe. 
ment illustré, où les hautes nefs de 
Conques et de Saint-Jacques-de- 
Compostelle, où jes portails de Poi 
tiers 


et de Ri talogne, les 
ézelay et d’Autun, les 


ux de Lerida et de Chiches- 







fond d'épidémies - meurtrières 
da peste de 1348 tuera ar de 
population européenne), 

famines, d'intoxications. On y 
voit 1) malades touchés 
ges par saignés, 

Le médecin, ici, ne soi- 
nn pas un organe mais un 
homme-zodiaque, un micro- 
cosme, la petite partie du Tout. 
Démuni, son art est noyé dans 
une représentation rigide de 
l'univers. 

Personne, pourtant, ne rit. 
Molière n'est pas encore prêt de 
zaître. De cette étonnante lu- 
carne sur l'angoisse et les tâton- 
nements de nos ancêtres, on re- 
tiendra une image parmi les plus 
clairement symboliques. Une 
danse macabre de la fin du quin- 
zième. La mort, cadavre nu vidé 
de ses entrailles, tente d'entrai- 
ner avec elle un médecin chau- 
dement vêtu d'hermine. Face au 
ciel bleuté, l'homme de l'art 
semble ailleurs. Il mire des 
urines. 





















* LA MÉDECINE n 
Éditions de 










DANIEL BOORSTIN | 
HISTOIRE 
DES 


Les 3 volumes dans 
un coffret cadeau, 560 F 






ROBERT FOSSIER 


LE MOYEN AGE 


Les 3 volumes dens 
un coffret cadeau, 780 F 


Savin, des fresques déposées au mu- 
sée dé Barcelone, ou de celles qui 
font du Panthéon de San-Isidoro, à 
Leon, un trésor inestimable. 

Les trois insistent sur- 
tout sur les inflnences qui s’exercent 
d'un bout de l'Europe à l'autre, re- 
flets des grands brassages de l'his- 
os i Les sculptures de ras Gas 

ont marqué les 
riets Dane Te tandis qu’un 
maître enlumineur de Le cath 
de Winchester est venu peindre les 
fresques, aujourd’hui disparues dans 
la tourmente de la guerre civile, du 
couvent espagnol de Sigena Et ce 
sont des brodeurs anglais qui réalisè- 
rent l'extraordinaire rie de ä 
reine Mathilde pour l'évêque de 
Bayeux. 


De l'Angleterre 
à l'Ile-de-France 


Deux nouveaux titres de la colicc- 
tion sue nuit des temps» viennent 
t compléter Jes Royaumes 

ident. Dü à Lucien Musset, 

hi à l'université de Caen, le 
s'adresse à l'Angleterre ro- 

mane, dont « L'univers des formes » 


que l'héliogravure ui utilise pour 
en noir et blanc assure 
Le i une grande qualité, ce li- 
vre, qui ne couvre que le sud de l'île 
a l'avantage d'étudier en détaïl les 
cathédrales de Winchester, 
ester, Saint-Albans, Norwich, 
Ejy, etc. ‘et de faire découvrir d'ado- 
ral églises paroissiales, enfouies 
dans la verdure, comme celle de 
Barieston. Comme les Royaumes 
d'Occident, il met en lumière, mais 
mieux encore que lui, les saisissants 
chapiteaux de Chichester où la vie 
de vient s'inscrire. 
Le second volume de la <La nuit 
des » fournit le même inven- 
taire d pour l'Ile-de-France. 
On l'attendait 
Anne Prac 


-du Bcauvaïsis, du 
Vexin français, de la Seine- 
et-Marne, de l’Eurc-et-Loir, jusqu’à 
Château-Landon au sud et Beanvais 

au nord 
Elle nous décrit ainsi une bonne 
cinquantaine d'églises, des plus 
et des plus connues aux plus 


pEûtes. s, perdues dans les villages. 


ut Saint-Denis que les 
Royaumes d'Occident prenait plutôt 
le parti d'exclure. Mais elle consa- 
crera aussi quelques pages et 
queues joli lies vues au bijou que 
de Laville tertre, simple bourg de 


Le monographies, à la descrip- 
tion précise, apportent non seule- 
ment une histoire des formes ro- 
manes; chapiteaux, statues, 


* LES ROYAUMES DOCCI- 
DENT. Tome II du « Monde roman » 
(Gallimard), Collection « L'univers des 
ee UE. 0 [maretoes 
noir et couleur, 

x * PNA ROMANE. 
ome l'Angleterre, 
e LIe Sud de per Le- 


Hp ee 027 pages, 180 poches 
noir et b ion We- 
ber, 145 F. 


temps», n° 60, 495 pages, 
216 en noir et blanc. Zodia- 
que, diffusion Weber, 180 F. 
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ARTS ET CIVILISATIONS. : 


Hersch 
Georges Herscher Symphonie gothique La Crète 


« Nous devons élargir notre public » 


{Suite de la page 19.) 

On court naturellement moins 
de risques en réalisant un projet 
à plusieurs. Plutôt rares sont les 
Livres illustrés qui ne paraissent 
que dans un seul pays. Le beau 
livre est essentiellement un pro- 
duit hors frontières : le Monde 
des bonsaï, sujet japonais, a été 
traité par un Allemand et im- 

rimé en Italie avant de venir en 

rance. La moitié environ des li- 


ection sur l'art insolite (un cer- 
tain nombre d'exemplaires 
paraîtraient sous le nom de l'éta- 
blissement en question). Il a 
considérablement développé de- 
Le an sa collaboration avec 
musées français, dont il pu- 
ble les catalogues à l'occasion 
de certaines expositions. 
Il a sorti ainsi un aibum de 
Los de William Klein avec le 
ee Gceorges-Pompidon (les 
publications de ce musée sont 
diffusées par Flammarion, 
comme celles de Herscher), Le 
Livre des expositions univer- 


faisons une édition brochée 
Pour les musées et une reliée, un 
peu plus chère, pour les librai- 


| fotfique ra 


L'autre magistrale histoire de 
l'art qui poursuit son cours 
ment à «L'univers des formes», 
mali plus vite que cette dernière, La 
colecion Lucio Mazenod, aborde 
cette année l'Art gothique. Le 
conservateur du musée de Cluny et 
äu musée d'Ecouen, Alain Erlande- 
Brandenbourg réalise certe gageure 
de présenter, seul et dans an unique 
volume, une époque de l'art qui 
s’étend sur trois siècles et demi. Le 
en He-de-France dans 
Rene Le coop ege tome siè- 
cle, avec le chœur de l'abbaye de 
Saint-Denis. Pendant le treizième 
t dens Les 


Pile d'Avenos accent ons 


seulement sur les portails des 


églises. Rs l 


une exis- 
Fnce dépendante. EL, cependant, 
le vitrail, l'enluminure, l'orfèvrerie, 
le travail de l'ivoire poursuivent leur 
évolution tandis que la tapisserie at- 
teint à un sommet avec Apocalypse 
d'Angers. 

Par la qualité des planches en 
couleurs, le raffinement qui préside 
aux prises de nus, la mise en pages, 
les livres de Lucien Mazenod. de- 
mandent d'abord à être vns avant 
d'être lus. L'Art gothique enchante 
d'emblée par T'évolée des arcs- 


JP. 
* L'ART GOTHIQUE, de 
Erlande- Collection 


À Brardenbourg. 
« L'ait et les grandes civilisations », di- 


Au large, dans la mer vineuse, est 
uneierre 

Aussi'belle que riche, isolée dans 
les flots . 

C'est la terre de Crète, aux hommes 
innombrables 


Aux quatre-vingt-dix villes... 


La Crète qui nous est présentée 
dans ce bel album réalisé par des 
universitaires et des journalistes 
Suisses n’est sans doute pas très dif- 


richement'vêtues et aux seins Qus, 
brandissant les de Ja ferti- 
lité,.les vases décorés, les bijoux 
nor... ae | à 


ou au plaisir de Zeus. 


"jour et où Platon aise son Gloÿie 
de Lois sar la cité idéale. . 


rappelle que nombre des mots-que- 
nous ont légués les Grecs (1)'ont: 
leur origine dans la langue de 
Minos : le vin et l'huile ; Je pois, la 
menthe et l'absinthe ; fa rose, la ja- . 


selles avec le Musée des arts dé- siècle, 1 s'impose en en Europe, trou- boutants, l'élancement vertigineux vernermnent, le laïcisme et la sidé- 
SRE 2 mine mn Paper ra dans Les pays a Noé an te a et 
France * rain plus favorable qu'en Italie. qui ramifient les voûtes, les bleus à ne 
rs nl ér à ls 6 se perds des pei Tue se li louteuses, ses es montagnes à tôt te FRÉDÉRIC GAUSSEN 
+ En règle générale, suivants, inverñtant formules pas -cela. La partie documentaire | : = = ï 
sées fournissent la documenta- nouvelles, passant du style rayan- qui occupe la seconde moitié du vo- BE Se Ras x LA CRÈTE, de EL Canin. et 
tion — ils ont le drois de re, nant au flamboyant et au perpendi- lume dresse, en près de cent pages, d'oliviers, ses riches plaines animées Quier Rrerdn, pres 
. dire les œuvres qu ile culaire. l'inventaire des princil par les grands bras des éoliennes, ses volume relié pleine toile, Format 
a Sc D performance s'augmente en ments religieux ct que come paysans, ses bergers ef ses pêcheurs 30 x 24, 193 pages, 112 planches en 
rons la partie éditoriale. : core du fait que l’âge gothique voit ue nous 2 laissés à travers la | UE aussi ses innombrables couleurs, cartes, index, la Eibliothèqué 
Fi association permer se développer, à partir du quator- France, l'Itslie, l'Espagne, l'Angle- doi pores roue dur Mn: desserts, 270F nn 
Jéstieur ar loucter. cherie zième siècle. la pointure. Le riche terre et le Saint-Empire. Un guide | je alaÿ de Cnowsos, les statuettes RE 
teindre celle des libraires. Nous |. °ole flamande. les portraits de Four précieux. ei ofrahique versée de fécnnes (1) Signalons le rémprestion de-La 


ries. » Ser re rigée par Lucieu Mareuod. 628 Lu ee | 
a aéien Monster, vous à TS eur le pin, La sœlpuire dont 1e 982 Its, dont 160 planches en ce” Une séduisante introduétionpour formes, erêée par André Male 


tion par le biais du groupe Ha- 
Chette, où il a dirigé pendant dix 
ans les éditions du Chêne, 
Georges Herscher croit à l'ave- 
nir du beau livre, « Nous ne 
Pourrions certes pas survivre en 
ne publiant que des livres sur 
d'art ou sur les grands photo- 
graphes, dit-il. Nous devons di- 
versifier notre production, 


leurs, Ed. Mazenod. 615 F. 


Beautés interdites de Syrie 


Il faut se réjouir et non se scanda- 
liser que, en dépit des affrontements 


vre de grandeur architecturale 


. Comme le pavillon des Fous- 
Thôpitai 


EN 








La Perse 
et ses jardiniers des â âmes 
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comme l'ont fait Abrams aux politiques entre Etats, Cr. Syrieas et Le re hop 2 
Etats-Unis et Dumont en À, ‘rançais s’emploient à maintenir Arghouo vestiges totale- - 
de nouveaux ee il nous fau DD à on haut niveau la présence cultu- ment inattendus, tel le ducs La tradition picturale persane est ex sa sas où da mois lt ee 
L'D copsale élargir notre clientèle. Nous relle syrienne en France : exposition life Haroum el-Rachid à Rage, sur | liée an livre, plus exactement an gnesdesonême 
connaissons mal notre public, du Petit Palais avec un très beau ca-  l’Euphrate. Comme si nous avions, | Poème qui lui sert de support. Cès peintres complétaient et vi 
mais je crois que nous avons talogue, concert de musique sy- en Europe, un morceau d'une rési- peintres ne signaient pas leurs œu- limériorité spirituelle du 


une clientèle éentielle impor- 
tante en province. » 


VASSILIS ALEXAKIS. 


sur tous les instruments en stock 
. du samedi 19 Novembre au samedi 3 Décembre. 





145-139 rue de Rennes Paris 6°, Tél 544,38.66. Parking à proximité. 




























Rendre au dessin son espace pro- 
pre. Faire appel à ia plus grande 
diversité des jeunes talents. Leur 
demaader d'illüstrer en toute 
liberté les sciences humaines, 
l'expérimentation sociale, de donner 
<leur vision de La justice, du pou- 










DE DESSINS 
EN LIBERTÉ 


parus dans le Monde Dimanche 


Dimanche de septembre 1979 à sep- 
tembre 1983. L'ajbum «Dessins» 

sélectionne, parmi ces 1 650 créa- 
tions et 272 auteurs, les temps forts 
de ce mode d'expression universel. 
Son ambition : offrir une trace 
durable de cette éclosion créatrice 


rienne à la Maison des cultures du 
monde, édition par l'Imprimerie na- 
tionale de la traduction d'un chroni- 
queur syrien médiéval par André 
al Ue Monde du î novem- 


Et pour couronner le toüt, par ces 
de fête et d'austérité, un su- 
perbe et abordable ouvrage sur l'art 
et l'histoire eu Syrie de Sumer à l'Is- 
lan. L'artisan en est un jeune archi- 
tecte encore inconnu, Gérard De- 
george, professeur à l'Ecole des 
beaux-arts de Paris, passionné d'art 
oriental et qui a accompli au Levant 
plsieurs séjours pour réunir une 
Iconographie très variée et :très 
D ES a pes lent bee de ps 
peu qu'il n'ait pes 
ser le souci de perfection, qui d'évi- 
dence anime son travail, jusqu'à 
nous donner au moins an aperçu des 
quelques réalisations du Mandat 
français, lequel travailla vers 
1930 le grand architecte Michel 
Ecochard. (Maison re da pa- 


Ou regrettera avec un peu plus 


‘d'insistance que, pour la 


période 
arabe, Gérard n'ait pas ré- 


Mais rien n'est parfaiz, et le livre- 
album des Editions Hermanv sur la 
Syrie prend d'autant plus de valeur, 
par les temps qui courent, que les vi- 
Gissitudes politiques interdisent d’al- 
ler admirer sur place les innombra- 
bles beautés dont la Syrie est 
Ettéralement parsemée; pour n’en 
citer que quelques-unes au hasard : 
Ugarit, où, eu mars 1928, ua fellah 
redécouvrit par hasard la colonie 
Pésbes à qui su doute inventa 
si or 
ess de l'Arabie romaine 
qu'elle avait son ère et sa monnaie 
Propres, avec son théâtre noir coles- 
sal redécouvert en 1854, à peu près 
intact grâce au comblement dont il 


gnes surplombant Antioche que la 


dence de Charlemagne ! Mais l'em- 
pereur d'Occident vivait dans des 
Chalets en bois. 

Comme écrivait Viollet-le-Duc : 
<« Il existe entre l'architecture et la 
Paleur réelle d'une nation des rap- 
ports tellement intimes qu'on pour- 
rait faire l'histoire morale des peu- 
ples en examinant leurs édifices » 
Degeorge nous le rappelle fort à 
propos. Mais cet. architecte ne 
connaît pas que les œuvres écrites ou 
bâties de ses prédécesseurs occiden- 
taux ou orientaux. Ce qui ne gâte 
rien, il dispose aussi d’une vaste 
culture historique gt littéraire, grâce 
à laquelle il nous fait découvrir la 
Syrie de jadis ou naguère, aussi bien 
À travers le savoureux Curner arabe 
de Matzneff (La Table ronde, 
1971) que grâce aux anciens chroni- 

ueurs voire à Nietzs- 











vres. Quant à ceux que l’on connaît, 
comme Djoneyd, Behzad et Soltän 
Mohammad, ils sont de véritables 
énigmes. Ils puisaient librement 
dans l'imaginaire des poètes. avec 
qui ils décbiffraient le monde tout 
en donnant une autre manière de 
voir, C’est-ä-dire de rêver La vie en 
écartant le voile du réel apparent. Ils 
représentaient justement na réel in- 
visible à première vue, parce qu'il 
est absous de toute appärence sensi- 
ble. Comme les poètes mystiques de 

ue, Omar. Khayyäm (mort en 
Te af (1389) ou Khbâgäni 
(1199), ils tentaient de découvrir la 


part d'ombre de l'être, ce qu'il re-. 


tient captif à l'intérieur du bätine, a 
ca race 


Un dépassement 
“duréel immédiat 


Tel «ke jardinier des ace 
tre travaille Je détail, détourne 
Ge préc un que miracle 
pace précis un équilibre miraculeux 
des dissanances. 


Hafiz affirme :« Une peinture 
même parfaite est terne elle 
n'est pas le modèle. » Or'il y a chez 
les miniaturistes persans ur 
ment du réel immédiat en ‘utit 
les éléments du: quotidien. Le mo- 
dèle est intérieur ; il est à découvrir 
pardelà Jen traits et 1 visages. I 

le regard de celui qui scrute 
toile et qui cherche à retrouver 


la soci 







est dans 
la toil 
dans ces teintes franches déposées. 


miroir de 


poète. Même quand celle-ci est 
désespérée comme dans le ‘cas 
écrivait : 


a nbsp uE- 


Un mot à propos d'un miyihe 
tétu: Fislam n'a jamais interdit 
l'image ou la. peinture 


figurative. 
Seul ke age du Prophète est à ne. ë 


tres” persans fi 
print À Pronli ma ous Bi 
C'était Là ne fa- 


Ar D ls LED 


l'énigme entre le visuel et l'inconçu. 

Carrefour où se rencontrèrent les 
pce de mine 

l'Ovcident chrétien et l'Orient 
taoïste, — la Perse a 616 Dn pays se 
coué. en permanence ‘par des inva- 
sions multiples. Ses peintres et' 
poètes ont retenu de ces secousses 
les blessures . 


TAHAR BEN JELLOUN. 


| LES JARDINS DU DÉSIR. Sept 
siècles de peinture persane. Par 
AM. Kevorkian et J.-P. Sicre. Ed 
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LIVRES D'ÉTRENNES 


ARTS ET CIVILISATIONS 


**°LE MONDE - Jeudi 8 décembre 1983 





‘ Fascinants Incas 


approximativement aujourd'hui 

par l'Equateur, le Pérou ét la Boli- 
Fe? Peu de chose finalement. Le 
ré perdue du Machu-Picchu n’a 

&é£ découverte, nn on peu par he- 
sard, qu'en 1911. Ce nid d'aigle, 
dans son écrin de jungle et de pics 
tropicaux, est devenu on haut lieu” 


tres citadelles, d’autres temples 
- dorment encore jes säbles des 





autres sociétés préhistoriques 
d'Amérique du Sud restent mys- 
térieuses. <« Nous ignorons les 
concepts philasophico-religieux, 
le panthéon et les croyances de 
ces hommes. Nous ne savons pas 
d'où ils venaient et nous ne parve- 
nons pas à déterminer ni com- 
ment ils se sont imposés à leurs 
prédécesseurs ni pourquoi ces 
derniers ont disparu. » 

Cette e d'Henri Stier- 
Hn, auteur de /'Art ina et ses ori- 
gines (troisième volet d’un su- 


an des dessius de le région de Nazca-Paipa : le grand cofbri, loëg de 95 m, tracé 
région -Palpa : le grand coEbri, long nm, 


dus seul trait dans le soi du désert. La 


JS On EPA ce Pons D a ce EE pm 


dans les contreforts noyés de 
pluies du bassin amazonien. En- 
core &isposons-nous sur la civilisa- ” 
-tion inca proprement dite des té- 
moignages directs des 
conquérants et des chroniqueurs 
de le Renaissance. Mais toutes les 


LIVRES ANCENS 


Liste noël 1983 
.… envoi sur demande 


72000-CHAMBERY 


ARTCURIAL 
BEA 


SELLES LEURS 
mardi au samedi de 10 n 30 à 19 h 30 






| aussi. de l'Europe septentrionale. 





du cEmat a Fréserté 






perbe triptyque, après l'Art maya 
et l'Art aztèque et ses origines. 
chez le même éditeur), donne la 
mesure de ce qui reste à faire..Or 
l'archéologie, surtout au Pérou, en 
est à ses balbutiements. Les riva- 
lités nationales ne facilitent pas 
les. recherches. En outre, les pik 
leurs, officiels où privés, de 
torabes et de monuments ont par- 


| fois déjà effacé toutes les traces. . 


Tous les savants ne sont pas d'ac- 
cord sur les origines du peuple- 
ment de l'Amérique du Sud s'il 
est admis que les grandes migra- 
tions asiatiques à travers le détroit 
de Behring. ont été prépondé- 
rantes. Mais d’autres courants mi- 
gratoires viennent sans doute 


Es, fait, toùtes hos connaissances 
sur la chiranologie précolombienne 
andine sont régulièrement remises 


‘en duesti 


Trois mille ans avant notre ère, 
des. hommes . vivaient déjà sans 
doute sur le toire de Pa- 


| racas, au sud de Pisco. La décou- 


verte du site de Valdivia, en 
Equateur, a prouvé que l'art de la 
céramique, en Amérique du Sud, 
était antérieur de deux millé- 
uaires à celui du Pérou. Le sanc- 
tuaire de Chavin, dans le haut Pé- 
rou. unique site connu ayant en, 
pour des raisons qui restent à 
éclaircir, un lien direct avec la 
grande forêt amazonienne, reste 
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” Les jardins / L'architecture 
Le mobilier / Les horloges 
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un <mystère», en 
core difficilement accessible de- 
puis le de’ Huaylas do- 
miné par les 6000 mètres glacés 
de la cordillère blanche. Et que 
dire des «lignes» dans le désert 
de Nazca, irritante énigme ayant 
suscité des tentatives d'explics- 
tions proches de la science- 
fiction ? 
Le grand mérite du dernier ou- 
* vrage de Stierlin, illustré de deux 
cent vingt planches en couleurs 
ést de nous rendre sen- 
sible à cette -« continuité» de 
l'homme dans un voyage qui 
s'étale au moins sur cinq mullé- 
neires, de 3500 avant J.-C. 
jusqu'en 1533, lorsque le conqué- 
rant espagnol met fin au rayonne- 
ment inca. Staruettes religieuses 
ou utilitaires, stèles, temples, for- 
tfications, pyramides, tissus, 
masques l’art est cette Hgne mélo- 
dique et cohérente qui nous per- 
met d'imaginer les liens et les 
messages transmis entre les diffé- 
rentes Cultures et civilisations à 
travers les siècles. De Valdivia à 
Machu-Picchu, il n'y a pas rup- 
ture, seulement des « maillons » 
manquants. Chavin, Mochica, 
Paracas-Nazca, Tishuanaco, 
Chimu, des noms, des symboles 
qui jelonnent une seule histoire. 
Certaines de ces cultures + mé- 
connues v d'Amérique du Sud 
cor : ines de Sumer 
et ue. On 
était fasciné tes Den Et l'on 
s'aperçoit que Chavin est l'équiva- 
lent des Olmèques du Mexique, 
des précurseurs et des inspira- 
teurs. Il y a aussi, sur les côtes et 
les hautes terres d'Amérique du 
Sud, des pyramides de la Lune et 
du Soleil, et dans les masques le 
même regard sur la mort. 


MARCEL NIEDERGANG. 


* L'ART INCA ET SES ORI- 
GINES, d'Henri SterBn, ue vokuse 
24x32, 212 pages, 226 Ilnstratious en 
couleurs, 40 plans et cartes, reBé sons 

jaquette pellicnlée en 


ES em jones 31-12-1983 
F, ensuite 340 F. 






Alchi, chef-d'œuvre 
de Part bouddhique 
IL y a dix ans encore, Alchi 
était un nom parfaitement in- 
connu en Occident, sauf de très 
rares spécialistes qui avaient 
l'occasion de visites ce nue 
niché dans la haute vallée de 
l'indus. Mais, en 1976: New- 
Delhi a ouvert le Ladakh aux visi- 
teurs étrangers ; et, depuis lors, on 


| commence à savoir qu'Alchi peut 
‘pendre place, aux côtés des 


grottes d'Ajanta ou de l'oasis de 
Tur-Huang, au nombre des hauts- 
Beux de la culture bouddhique. 
C'est le mérite du superbe ou- 
vrage de photographies de Lionel 
Fournier de le révéler aujourd'hui 
_à un plus vaste public. 


Les peintures revêtant les pa- 
rois, les plafonds et les statues des 
bâtiments de ce sanc- 

tuaire forment effectivement un 
ensemble à peu près sans égal sur 
tout ie continent asiatique. Le cli- 
mat très sec de cette haute région 


| trans-himalayenne, à peu près 


hors d'atteinte de la mousson, a 
permis que soient préservés les 
merveilleux camaïeux des fres- 
ques d’Alchi — et ce depuis près 
d’un millénaire pour les plus an- 
ciennes. La localisation du monas- 


. Mais une crainte se fait jour, à 
présent : l'afflux, quelques se- 
maines par an, de centaines de vi- 
.siteurs dans les salles exiguës et 
obscures d’Alchi menace l'ensem- 
ble aussi sûrement qu'étaient na- 
guère menacés les bisons magda- 
léniens de Lascaux. En attendant 
que l'UNESCO s'attelle au sau- 
vetage de ce chef-d'œuvre en pé- 
ril, les amateurs frauçais, de plus 






































et des maquillages 
croissant de lune au front d'un 
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Images de la Chine 


Riche récolte cette année pour 
ls amateurs d'iconographie et 
d'arts chinois. Le plus beau fruit 
est. évidemment l'œuvre de 
M Nicole Vandier-Nicolas. 
Peinture chinoise et tradition let- 
trée couronnent de longues années 
de recherche, d'étude et de pas- 
sion. Peut-être aussi est-ce le plus 

le pli ni > ai 
pose le plus de questions pour le 
lecteur occidental amené à décou- 
vrir ici l’autre sens que peut avoir, 
dans une autre civilisation, le mot 
« peinture ». 

La maîtrise d'une technique — 
< le trait sans reprise est au com- 
mencement et à la fin du langage 
plastique >, — le perfectionnc- 
ment d'un style 2e sont qu'étapes 
nécessaires mais initiales dans 
l'accomplissement d'un art qui. 
Uès 101, est, avant tout « langage 
du symbole + et exercice spiri 
tue Le confucianisme, bien sûr, 
mais aussi le racïsme et le boud- 
dhisme ont tout à tour et simulta- 
nément une influence détermi- 
pante sur cette gra phique 
dont les expressions les 
ciennes — parmi celles kit nos 
sont parvenues — datent du troi- 
sième siècle avant notre ère. Sur 
plus de deux millénaires, on re- 
trouve cette constante d'une 
conception presque sacrée de la 
peinture, fruit d'une médiation in- 


‘térieure dans laquelle l'artiste 


parvient à s'identifier idéalement 
au personnage — au « modèle » 
moral — ou à la nature qu'il veut 
représenter. Message transmis, au 
demeurant, pour qui saura 
contempler, ou plus exactement 
vivre avec l'œuvre ainsi accom- 
plie. « D'un que vous 
avez peint, dit à un artiste un em- 
pereur contemporain de notre 
haut Moyen Age, j'ai entendu 
(venir) le murmure de l'eau dans 
Ja nuit. » Plus tard, alors que la 
peinture chinoise atteindra ses 
sommets sous la dynastie des 
Song, on parlera de « poèmes qui 
sont des peintures invisibles » et 
de peintures contemplées comme 
des « poèmes muets ». 

Les courtes Hess s qui ac- 
compagnent de riches repro- 
ductions sont un précieux guide 
sur la manière de regarder et 
d'apprécier la peinture chinoise. 
Mais ce livre admirable est lui- 
même, à un autre degré, une invi- 
tation à la méditation sur 
l'homme et le monde qui l'en- 
toure. Saisie par sa passion, 
M= Vandier-Nicolas absout les 
derniers grands peintres chinois 
nt excès ds ne en re 

le système peut être 
Lbsence de à système + et que - la 
présence de l'esprit est présence 
de la Règle, qui embrasse la mul- 
tiplicité des règles». Etant en- 
tendu que l'esprit est d’abord ef- 
fort vers la perfection e l'âme — 
ce qui explique peut-être qu'au 
cours de tous 0es siècles traversés 
de guerres civiles et de cruautés 
inouïes, les scènes les plus vio- 
lentes que nous a rapportées la 
peinture chinoise sont Celles de la 
Chasse au tigre ou au loriot. 


Une aura de magie 

La violence est bien présente, 
en revanche, dans l'opéra chinois 
dont nous parle Jacques Pimpa- 
neau dans Promenade au jardin 
des poiriers. Pourquoi ce titre ? 
Simplement parce que = c'est en 
ce jardin que l'empereur Min 
£ghuang installa le conservatoire 
de musique et de danse qu'il 


Jonda au VIII siècle ». Ce n'est 


Pourtant que beaucoup plus tard, 
au XI: siècle, qu'un véritable 
théâtre naît en Chine, héritier des 
bateleurs et danseurs dont il 
garde tonjours la marque. 
d Relié lui aussi au sacré, entouré 
une « aura de magie », l'opéra 
chinois nous apparaît comme un 
ant plus populaire que la peinture, 


même si à travers son histoire les |: 
auteurs et librettistes cherchent 
parfois à échapper à des thèmes 
Jugés trop «communs» pour in- 


nover sur d'autres terrains. Ce 


que ne contredit pas, au moins à 
J'intérieur des genres, une codifi- 
cation minutieuse des gestes. 
Cinquante-deux manières de mar- 
cher sont ainsi scrupuleusement 


ées dans le seul genre 


répertorié: i 
d'opéra dit «de Pékin». 


On en dira autant des masques 
— c blanc 


Jacques Pimpaneau fait auto- 
rité dans un domaine où il nous 
communique, en un langage ac- 
cessible au profane, une part de sa 
science. Nous lui saurons particu- 
lièrement gré, aussi, de diriger no- 
tre attention vers un genre 
d'opéra régional. «rural» même, 
toujours très vivant en Chine 
parce que correspondant À un au- 
thentique goût et à nne tradition 
populaires — que l'on regrette 
seulement de ne pas voir plus sou- 
vent hors de son pays natal. 

Deux autres livres nous offrent, 


dans un registre différent, de. 


belles images de Chine. Chez Na- 
than, G. Fossati nous parle de la 
Chine ancienne. éclairant les œu- 
vres présentées par de courts 
textes empruntés aux auteurs du 
passé, de Confucius aux mission- 
naires jésuiles, en passant par 
Marco Polo et quelques autres Lé- 
moins. 

L'album Larousse est ‘au 
contraire consacré à la Chine la 
plus contemporaine, à l'intérieur 
comme à l'extérieur de ses fron- 
tières, puisqu'on y trouve des 


.images non seulement de la Répu- 


DuQUue populaire mais aussi de 
Taiwan, de Hongkong, de Macao 


Die 


DANIÈLE + 
HEYMANN 


et meme de la «Chinatown» de 
Francisco, 

Bonne introduction, dans les 
deux cas, au monde chinois, 
même si, à Foccasion, certaines 
formulations peuvent être discuta-. 
bles — comme, chez Larousse, La 
Présentation d'un Xinjieng et 
d'une Mongolie semi-désertiques 
comme «fa page blanche sur la- 
quelle Mao Zedong « voulait des- 
siner la Chine nouvelle ». 


ALAIN JACOB. 
*% De Nicole Vandier-Nicolas, 


200 illustrations, 
390 F jusqu'au 31 décembre 1983, en- 
suite 440 F. 


*% De J: Pimpaneau, PRO- 
MENADE AU JARDIN DES POI- 
RIERS, L'OPÉRA CHINOIS CLAS- 


SIQUE, Musée Kwok On (4H, rue des 

Francs-Bourgeois, 75004 Paris), 

144 p. nom Hustrations dont 
plauches en couleurs, 180 F, 

% De G. Fossati, CHINE, F. Na 

than, collection «Merveilles du 


teurs. Format 25 x 34, couverture re-. 


ALAIN 
LACOMBE 





personnage signifie qu'il était 


© Les cheminées / Les luminaires «capable d'aller en rêve aux en- 










Les tapisseries / La faïence Jers a dy imeroqee les morts 
à La porcelaine Hisme si fort “. si précis _ 






face la personnalité des acteurs. 
Au point que ces derniers inter- 
prètent sans difficulté, même 
ok Le tire. des ParenEes de 
t de 
sexe différent. Le célèbre Mei 
Lanfang, l'un des derniers 
« monstres» de l'Opéra de P£- 
kin, nous est présenté dans plu- 
sieurs documents photographi- 
ues dans des rôles de princesses 
éminines… 


Un très bel album cartonné sous 
* ‘ jaquette couleur, format 24 x 30 cm, 
plus de 300 photographies couleurs 
ainsi que de très nombreux croquis / 120F 


LIBRAIRIE ACADEMIQUE PERRIN 










etautres PP fi 


MORE 


LA FABULEUSE ENCYCLOPEDIE 
|'DES AMATEURS DU GRAND ECRAN 


1983 ! L'année miracle du 7"eart! 
Une cuvée exceptionnelle : à 
Gandhi, Tootsie, Victor Victoria, 
Furyo, L'été meurtrier, 2e 
Le retour du Jedi. - 





EN CU DA 
 CYRANO 
a. BERGERAC 


ENCRES 

de mon moulin 
CENT TELE 

sont commentées par 
LH. Bornecque et ‘ 
illustrées par.Y, Brayér.… 
PET E  ETE 


CAC 
de Bergerac 


àia main en 
Garamont Rélié 
CENTRE ESS 
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Ce livre, aussi beau que dense, sur 
les arts de l'époque Heiïan au Japon 
(794-1192) sera pour beaucoup une 
tan een France i en 

vrai depuis 1958, plusieurs exposi- 
tions les Japonais ont envoyé 
quelques admirabies #-maki (rou- 
Jleaux peints horizontaux). des ob- 
jets et des statues de ces époques 
lointaines (nous n'avons pas oublié 


LIVRES D'ÉTRENNES 


ARTS ET CIVILISATIONS 


L’âge d’or du Japon 


du zen, à celui de l’estampe — si pro- 
fondément lié au nôtre (japonisme). 
Or les sectes du bouddhisme primi- 
Hf ont Eté génératrises d'OE Br auser 
puissent que magnifique sre 
tenue, son intériorité, son intense 
spiritualité, mais aussi sa beauté for- 
melle épanouie (on peut presque 
dire « charnelle » dans le cas de la 
sculpture). Nous n'en connaissons 


celle du moine Ganjin au Petit Pa- ici presque rien. 
lais). Nous avons d'autre part une Îlest vrai les objets de cette 
idéc de la société du temps par les époque sont ve 


traductions de nikki (notes journa- 
lières), monogatari (histoires), - 
poëmes, par les films, par les livres 
et les cours de nos japonisants. 

Notre vision du monde japonais 


presque inaccessibles, 
même au Japon. C'est dire l'intérêt 
d'un livre qui nous due 
tous les aspects de cet « or » 
où, à partir des « modèles » venus 
d'au-delà de le mer, parvint à s'affir- 


reste pourtant comme volontaire. mer une très originale té 

ment limitée à quelques aspects de japonaise dans une 

sa culture : on pense aux arts issus due tout d'abord à la tion du 
bouddhisme venu de Chine par 


Le kimono, cet assemblage 
&£ométrique, Ce « mobile » 
animé par les corps japonais, ne 
serait sans eux autre chose 
qu'une peinture décorative 
comme celles des portes”et des 
paravents. Les Japonaises 
(comme les indiennes avec le 


til Len les muples Sports 


et 


savent si bien utiliser le passé 
dans leurs motifs, et le conti- 
nuer. 


usages 
vêtement qui est bien plus qu'un 
vêtement ; 


Le kimono, 
vêtement 
et objet d’art 


choix d'archisecrure et de soulptnre 
ues et skinto, ure 
Le nn Coins DU à LB 
NS de 
présentations des personnages du 

panthéon, mandala}, de peinture 


de calligraphie +. œufin d'ob- 
jets d'un artisanat superbe. 
Toutefois, dépiorons T'absence 
d'un dépliant qui aurait pu nous 
donner une idée de l'ampleur du dé- 
ploiement des grands temples ; cer- 
tains personnages, à combien vé- 
nérés, sont trop peu présents (Jizo 
qui les eafants, Kannon aux 


Le bonsaï est en Asie un 
d'harmonie entre l'homme et la na- 


peu sous les ciels d'Europe, cet arbre 
miniature a pris-une place (de choix} 


Pt -entre nos pots de fleurs et nos 


illustré de nom- lège pour un esprit japonais ou 
chinois. 


< Le jardinier bonssï, explique Em- 
- manuel Eckardt dans son essai la Na- 
ture, comme projet,‘ s'occupe d'une 
créature, d'un ëtre vivant, de me- 
. nière à faire surgir dans l'imagination 
du spectateur des visions de pay- 
sages, des panorames naturels. Ces 
arbres éveillent l'imaginaire et la mé- 


L' de Samarcande remonte 
une antiquité, trois ou 
eee pes 


5 siècle sous ia domination des 

Bien que ce «vêtement-obiet |  conquérants arabes puis des Turcs 
d'art» ne soit pas bors des | seljoukides; elle est complètement 
liraites du Japon, il a de-multi- | dévastée par Gengis Khan en 1220, 
à donner. mais, à partir de 1369, quand Ta- 

merlan fait sa capitale, Samar- 

‘cande devient le centre de la civilisa- 








En 1868, les troupes russes s'em- 
parent de la ville, qui avait connu 


Sous la direction de 
RENE FRECAUT 


Un vol. relié 
165x25 - F2 pages 
,5 x 25 - 
115 photos noir et blanc, 
55 photos coul, 
S0 cartes et figures. 


Prix de sou 
jusqu'au 3112.83 
à coripter du 


éditions Derpenoise 
< Presses BORIS 


=, # nancy 


A a 


Ion 
HS 
484 : 340 FJ 






‘tion et leur estime 


ee Les qu Lee avoir le mot 
dre être souffrant). Regrettons enfin 
pour le lecteur-voyageur que l'index 
ne donne pas les caractères japonais, 
dune carte de Nara et de Kyo ne 
précise pas la localisation des tem 
ples qui abritent ces trésors. On ne 
Chercherait pes ainsi le Joruri-Ji 
(dont les saisons changent si poéti- 
quement le reflet dans l'étang qui le 
borde) à Kyoto (pages 91 à 95), 
mais loin dans sa province, au nord- 
est et tout près de Nars, en un lieu 
de collines anciennes où la nature 
est intouchée, les villages char- 
mants, avec des pierres sculptées an 
tournant des chemins, et des bois 
pleins de dieux. Mais ce ne sont là 


que détails, et ce livre sera un des 
plus précieux plaisirs de cette fin | 
d'année. 









pin 

2 FGÈEe 
ïE 
FE 
ère 


Î 


des pièces du théâtre 


moire, ils amènent l'esprit à se 
confronter dans une méditation sîlen- 
Geuse à sa propre image de la ne- 
ture. » 


Pour nous, l'arbre bonsaï n'est pas 


remures, heurte les feuillages cuivrés 
des érables, cherche sa voie entre les 
bambous, ere dans un bosquet 
d'ormes, s'égare. Et la légende de ia 
photo remène à une dure réalité 
quand ells précise qua css forêts 
tompeuses, domptéses par leurs jar- 


Le mirage de Samarcande 


une décadence ininterrompue depuis 
ouzbèque en 1508, à 

a di luttes entre tribus rivales, 
de l'établissement de la capitale des 
Ouzbeks à Boukhara et _ du dé- 


Samar- 
, Sande sera, sera, jusqu'en 1930, la capi- 
“tale de la République soviétique 
d'Ouzbékistan (depuis transférée à 
Tachkent, ville sans passé). C'est 
aujourd’hui une grande métropole 
marchande et une ville industrielle 
importante, où la production crois- 
sante de vin, d'alcool et de bière 
n’incite guère au culte d'Allah. C'est 
aussi une ville musée, où restent en- 
core quelques monuments de l'Epo- 
que de Temerlan : un centre pour les 
touristes soviétiques et étrangers 
qu'attire la magie du nom de Samar- 
cande. 


Toutes les routes 
qui n'y mènent plus 


ee deux albums de photogra- 
Phies qui paraïssent certe année por- 
tent tous les deux le nom de Samar- 
cande (orthogrephié Samarkand) 
sur leur couverture. Non seulement 
is n'ont rien de commun, mais ils 


‘| parient de deux réalités distinctes 


qui s'ignorent — qui s'exluent — 
Fune l'autre. Roland et Sabrina Mi- 
chaud — dont on ne peut oublier 
l'extraordinaire Caravanes de Tar- 
tarie, Chêne 1978, — ont décidé de 
nous égarer. Sciemment Délibére- 
ment 
Cet ancien professeur d'anglais et 
sa femme, devenus bes, 
« voyageurs impénitents de 
l'Orient », qu'ils parcourent depuis 
vingt ans, se sont attachés, de livre 
ea livre, à nous faire mieux ressentir 
re re Se 
bare, à nous faire partager leur.émo- 
pour ces hommes 
au regard mordoré, au visage bibli. 
que, ces sages et ces saintS qui se 
font passer pour fous. A Samar- 
Cande, ils ne sont jamais allés, maïs 
Îs en connaissent toutes les routes, 
et celle qu'ils nomment la - route 


- d'or »_Débordant le cadre des cara- 


vanes de Tartarie, ils ont vagabondé 
«des rivages de l'Empire. fortuné 
aux confins de l'Arabie heureuse 


puis gagné les villes bleues de la 


Perse et les cités roses de l'Inde - ; 


mais leur route passe aussi par Fès, 


. bums, tout dépend de ce que vous 
l'Ouxbé- 


Ajoutons à une bibli La 
. che qu'if faut relire le de 
J..Auboyer (Seuil). /a Genèse de la 
sculpture japonaise, de F. Berthier 
(.V.F.), Histoires qui sont maimte- 
nant du passé (trad. B. Frank. Galli- 
mard), Michiyuki-bun, de J Figeot 
(G-P. Maisonneuve et Larose). les 


nombreuses traductions de m£ki et |- 


‘de monogatari, de R. Sicfferi 
VF). A la faveur de ces lec- 
tures, c'est une partie 
de la culture universelle qui sortira 
peu à peu de l'ombre. 
| SUZANNE ESMEIN. 

: + L'AGE D'OR DU JAPON, 
de Rose Hempel, format 
24,70 x 28,50 em, 258 pages, 200 3- 
lustrations, dont 40 en couleurs, relié 


toile sons jaquette en couleurs. Presses | 


mmirersitaires dé France, 450 F. 





gemuska, nous a familiarisés 
avec ces hommes et leur code 


La magie du bonsaï | 


dniers, mesurent entre 40 et 60 cen- 
timètres de haut (et ont parfois plu- 
sieurs siècles d'âge) ! 


Un aibum admirable et rare, où le | 


photographe est, à sa manière, l'ar- 


188 pages. Bases 1! T10F. 





Grenade, l'Ethi 
dunes jaunes, 
chameau ré minuscules, 
succèdent aux bulbes turquoises en 
céramique de faïence, au sanctuaire 
d'Afghanistan envahi par les pi 
geons, ou'à ces hommes à Ia 
grise et aux yeux maquillés de khôL 


formes, à tous-les pôles 
ques du. monde La Un 
monde qu'ils voient se transformer, 
dont ils tentent de retenir l’âme. 
Sans nostalgie. 


Tout autre est le propos de Hé- 
Rne:Earrocb, QUE. spé Mn alba 
sur la_Turkéménie nous présente, 
cette fois, l'Ouzbékistan: : i «une 





terre aux violents contrastes », avec 
ses marchés, ses usines de tapis, ses 
barrages et ses canaux. Le marché 
désert, quelques 
mosquée de 
Émrotiés à place da Registan — 
ce forum traditionnel de 1e ville, — 
restaurée, n'est plus qu'une balte 
pour les visites guidées des touristes 
et des enfams des écoles. L'accent 
est mis sur l'Ouzbékistan moderne 
bydrographie, Sdestiahonons on 
seignement. - 


Hélène Larroche nous signale, par. 
exemple, qu'il a fallu s'occuper des 
98 % d'analphabètes. Täche difficile 
si l'on songe que la langue 
proche du turc, s’écrit en alphabet 
cyrillique depuis 1940 (arabe 
or 1933; latin de 1933 à 


Pour choisir entre ces deux al- 


ue en reportage sur 

kistan soviétique 1el que vous le ver- 
riez avec Intourist, ou’ bien le testa- 
ment d'un Orieñt à la f civilisé et 
barbarc, éternel. 


Un album obiong 31x27 cm, refié toile. 
sa erasiaiune 


SÉMAREAND-POUEHARA 
ox a 25 
x Ar-. 
Frs re C3 pelicais. 




































+ Jacques Barrau, qui ji considère’ 
l'alimentation comme Le lien privilé. 
gié entre les.hommes et le monde vé- 
Sétal et animal, estime également 
Mnspiaie l’homme se nourrit autant 
ue d'aliments. IN a 

lommies.et leurs alt- 


! livre, bruissant de pes- 
anne aussi mb de l'angoisse 


supporte. difficilerrient - 8 ee 
tion des rapports entre les hommes 
et leur environnement naturel. 


Lucide, Jacques Barrau. rejoint 


yolontiers “Edo de Dart* ai 


nt de us ee 
AT de liste tontien de 


premiers s égyptiens et su- 
mériens aux plus récentès atrocités 
de la seconde guerre mondiale, re- 


ancestral », De la politique de la 












Dans la seconde moitié du dix- 
neuvième siècle, une « fée 


rent devant ses charmes et pu- 
rent, avec son aide, fuir un siècle 
oppressant, Des peintrés magni- 
fièrent ses voyages, et Daurnier, 
Degas, Deus, Gaugun ot Van Gogh hi 
. Cffrirent quelques visages. 


: verte », Que’ certains appelaient 


‘conduite à Couvert, en Suisse, où. 
l'entreprise Dubled' père: et fils 
installe la première distillerie du 


la « fée verta s dut attendre en. 
‘core quelques’ années’ avant de 


Marie-Claude Delahaye, à son 
.-8spect profondément. social. 


gnie et nécessitait un 

Sont le côté cérémonial prérane- 
tait une certaine analogie avec la 
préparation du thé”à la-menthe 
au Maroc. # 


+ Malheureusement, : très vite, 
.une certains rose Le présunns 
comme un « fléau.sociai », et un 


< péril vert ». La fée devint sor- 
Cière, et on la Ka à ta tuberculose 


Les rituels de l: 
_ En novembre 1492, Luis de 
Torrès, l'un des compagnons de 


Cola É 
Cube, indigènes qui « : buvaiert 5 
Depuis, l'histôire-de - 


de la fumée >. 
Cuba et celle dy nl s at 
ctse confondent. en 


Le cigare ‘attendit néanmoins le. 
début du. dix-neuvième siècle -pour 


im, Sont 
qui, comme l'écrit joliment 
Brian Lanes, « s'élève ex courbes pa 
resseuses et riches, éphémèrement : 
bleues dans l'air calme ». Le 
Ce livre savoureux et olfactif nous 
enseigne tous les’ rituels’ du Havane 





et nous révèle, en particulier, que . 


| TRAIT = 
Ce lève-tôt de Sempé . 


Après Rien n'est simple ow Bonjour, Bonsoir, Sempé se 
lève De bon metin. «J'ai froid, j'ai faim et je veux de … 
l'amour 1» Un employé de bureau rentre chez lui Un voisin” . 
confis à un employé Pensif, par-dessus le mur de son 
jardinet : «Je cherche un sponsor. » Sernpé se moque genti- 
ment. À la réflexion, i n'est pes si tendre que ça ! . RS. 

2 De ben mets de Bongé, Borne 37 2 F4, Btéiols 
noir, 102 pages, Denoël, 148 F. k 





SOCIÉTÉ 
. Dis-moi ce que tu manges L 


terre. brûlée au blocus de telle où ce 
telle ville, l'arme alimentaire conti- 


joignent le cannibalisme ‘niversel | 






Quand régnait là « fées verte » . 


Marie-Claude Delshays a es- . 
"sayé de retrouver: cette «fée. ‘er 


aussi l’absinthe. Son enquête l'a 
liquide, en 1798. Mais . 


conquérir des paleis avides de 


eo succès tenait, selon 

























nue d'être le plus épouvantable 
moyen de pression à le disposition 
des Etats. -.. 
Jacques Barrai rappelle 
une langue érudite et, quelquefoïs, 
“poétique, Forigine et le chemine- 
me ment des aliments. Loin de Ia petite 
le écologique, 11 s'interroge sur 
les perspectives es, sociales 


d'éternellé famine poir les autres. 
2 pate ep Pop 


Rare de à 
ERRE DRACHLINE. 


c illustrations 
… noir, Rae actuels, 
















et à la criminalité, alors qu'elle. 

ne représentait, au début. du pré-- 
‘sent siècle, que 3 % de la. 
consommation" d'alcool pur. La‘ 
“politique :s'empara ‘vite d'elle, ‘et - 
. te fin Léon Daudet écrit qu'il était ” 
« pour le vin, contre f'absinthe… 
pour la tradition, contre la révo-: 
lütion ». ‘ ‘ . 

‘Les ligues entialcooliques me- - 
nérent des campagnes contre 


Des nésane, -patronnées mn 
l'armée, - la. magistrature, l'Uni- 
versité et l'EgKse, circulèrent, et 


continuërs sens la € fée verte 2" 
-  P.D. . 
x : L'ABSINTHE, de Marie- 
Claude Delahaye, 250 -pages,. 
18.x 21, S cm, illestrations en Cou: : 
leur$ et eu noir, collection « Artset |. 
traditions », Berger-  :.| 
PT LE | 


« fcuille sacrée » a les exigences, 
DOS TNE ee De fONS uen à le 
er. , ï 


traduit de par Richard 
‘144 pages, relié sous jagr 
2x 32 cm, flustrarions eù 


















dans. 


et culturelles de notre aEmentation : 
avec ses tristes.-älternatives ‘de :” 
.4 net bouffe» pour les uns et 


Le peuple du désastre ° 
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* HENRI AMOUROUX | 


at La gun histoire des s Français à sous l'occupati 








Décembre 1942-Décembre 1943 


Robert Laffont 
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LIVRES D'ÉTRENNES 





CIVILISATIONS 
Les Slaves anciens 


Répertie aujourd'hui en cinq 
Etats (U.RSS., Yougoslavie, Tché- 
coslovaquie, Pologne, Bulgarie), la 
population de quelque 250 millions 
de Slaves n'a jamais eu, dans s0n 
histoire, une civilisation commune. 
Pourtant, dans cet enchevêtrement 


sont mêlés depuis plus de dix siècles 
à Thacotre devons. 

« Un Européen sur trois est d'ori- 
gine slave », commence Pauteur de 
Cet ouvrage qui traite du monde 
slave ancien du sixième au douzième 
siècle. Domaine très peu étudié 

.… dehors de l'Europe de l'Est. 


re PJ. F. 
* RETOUR EN SUÈDE, d'Ingakll 
Saitt, texte de Pascal Dupont, édit. du 
: Chêne, 240 F. 

Les errants 
magnifiques 


Les Tziganes ont le privilège 
d’avoir des origines incertaines, des 
contumes étranges et un sens impé- 
tueux de la liberté. Ces errants ma- 
giñques ne reconnaissent comme 
frontières que l'horizon. 

François de Vaux de Foletier 
narre, avec passion et tendresse, leur 
histoire. ll rappelle que ici, on les 


nomme 5 
Manouches ; ailleurs, Gitans, 
Roms; plus loin sacre, ipsi 
ce peu, 
gui vi pas de ci ilisation écrite, pré- 
les légendes à la réalité et se 
perd dans la nuit des mystères. 

Le gadjo, le non-Tzigane, leur a 
souvent attribué une partie de ses 
fantasmes, et ils furent souvent ac- 
cusés de tons les méfaits. A travers 
les siècles, les gouvernements des 
pays qu'ils traversaient ne leur pro- 
Posèrent qu'une alternative : la s6- 
dentarisation ou l'expulsion. Les 
persécutions, Jes humiliations et les 


Aujourd'hui encore, ces hommes 
fiers et libres continuent à faire gé- 
mir leurs violons d’une insupporta- 
ble joie. P. D. 


* LE MONDE DES IZIGANES, 
de François de Vaux de Foletier, 208 
pages, 20x28 cn, illustrations en cou- 
leurs et en noir, collection « Espace des 
hommes », Berger-Levrault, bonle- 
vard Saint-Germain, 75007, Paris, 
180 francs. 


Nomades 


des pierres sèches 


Des visages peints, une peau cui- 
un regard serein et pourtant 
halluciné par l'étendue infinie des 
sables et de la savane. Des yeux 
noirs et immenses fixent l'objectif de 
l'appareil photographique et sem- 
blent narguer le curiosité et l'intérêt 
de ces deux femmes blanches venues 
Saisir et comprendre l'insaisissable : 
l'errance à travers les pierres sèches 
à la recherche du pérurage et de 
l'eau. 
Les Wodaabs, «les gens de l'in- 
terdit», plus comus sous le nom de 


Sont parmi les derniers no- * 


mades d'Afrique et aussi de ce siè- 
ge. li drent leur force d'âme et iour 
grande patience de la tradition 
Et que de le religion. méme à Mae 
lam progresse dans cette région. Lis 
évoquent Allah mais ont d'autres 
C ple auquel les 
"est un peuple auq très 
belles photos de Carol Beckwith ct 
l'étude ethnologique de Marion 
Van Offelen rendent hommage. 


A LA VITRINE DU LIBRAIRE _ 


Les premiers 
Get 

Américains 

Ils venaient, pour la plupart. 
d'Asie, de Siberie et de Mongolie, il 
y a des dizaines de milliers d'années. 
Ils étaient chasseurs. Lis affrontaient 
des monstres, des mammouths, des 
bisons géants, des ours. Îls descen- 
daient vers le sud: il leur a fallu 
deux mille ans pour aller des glaces 
de l'Alaska à La Terre de Feu. Ils 
étaient les premiers occupants des 
deux Amériques. Isolés, ignorés du 
reste du monde jusqu'à la fin du 
quinzième siècle. Dix millions en 
1492, les Indiens d'Amérique du 
Nord n'étaient plus que deux cent 
cinquante mille environ en 1890. 
Survie. longues marches, luttes, 
massacres, tions : c'est leur 
épopée millénaire que conte cet 
ouvrage didactique, exhaustif, plai- 
samment illustré, préfacé par Yves 
Berger. IL nous parle. bien sûr, des 
civilisations précolombiennes dispa- 
rues, en particulier celles du Mexi- 
que actuel. Mais c'est d'abord un 


‘livre d'images et d'anecdotes sur les 


multiples peuples indiens, aux anti- 
podes des « histoires de cow-boys ». 
C'est l'autre i inversée, de la 
conquête de l'Ouest. Celle des 
pêcheurs, des chasseurs et des cava- 
Jiers avant l'arrivée de l’homme 
blanc, qui a détruit le bison, source 
de vie dans les grandes plaines. 
MN. 


TERROIRS . 


La province 
de Giraudoux 


Quelle école critique a pu préten- 
dre qu'une œuvre n'est liée ni à la 
jeunesse de son auteur, ni aux 
parents et familiers qui l'ont vu 
éclore, ni aux lieux où elle s'est 
écoulée ? Comme démenti absolu: 
Giraudoux. ‘ 

On objectera que ce Berrichon est 
de Bellac, que Cérilly et Cusset 
(Allier) n'ont rien à voir avec le 
Limousin, qu'il fut, par ses succès 
d'auteur dramatique, un Parisien 
très parisien. Il n'empêche que la 
province parle haut dans nombre de 
ses livres, que sn premier ouvrage à 
succès s'intitulait Provinciales et 
que le Berry, quand on regarde la 
CE fournie par Ra 7 

Delétang, figure Bella, 
l'École des indifférents, Adorable 
Cho, Simon le pathétique et la 
Menteuse (je cite au hasard) et 
même — un comble! — dans Sieg- 
fried et le Limousin. 

je de 


Une promenade en compagnie 
Giraudoux, qui n'en réverait ? C'est 
chose faite grâce à ce petit volume, 
où l'on prend conscience, à chaque 
page, que le Berry, ce n'est seu- 
lement George Sand et son réali 

is qu” nommé Giraudoux 
ma z «les plaines sans 
arrogances, les paysages discrets, 
les rivières peu bavardes » pour en 
faire des allégories aux ailes d'or. 

G. G.-A. 

* LE BERRY DE JEAN GIRAU- 
DOUX, de Jean-Noël et Noëlle Delé- 
tang, photographies de Jacques et Isa- 
beile Benatieu. Un volume de 
140 pages, 21 X 17, 9088 couverture 
en noir et blanc. 


Un hymne 


à la Provence 


A quel point le photographe peut 
être un artiste, c’est-à-dire capable 
de recomposer le réel à travers son 
propre prisme, Cela éclate dans cet 
hymne à la Provence et à la Camar- 
gue tant chantées, tant montrées, 
que, pour un peu, on s’en croirait Las, 
L'œil, ici, saisit l'objet, les hommes, 
Jes bêtes et les paysages sous leur an- 
gle le plus inattendu, non pas par 
gratuité, « pour faire original » à 
tout prix, mais sous l'angle qui ré- 
‘ vèle le mieux leurs secrets et, pour 
tout dire, leur âme. 

Qu'il s'agisse d'une escadrille de 
flamants roses en vol ou de la momie 


fraîchement repassés de leurs 

res Où d'une gitane près 
de sa « verdine » aux Saiïntes- 
Marie-de-la-Mer, de l'olivier millé- 
naire de l'abbaye de Valbonne, des 
pyramides de cristal formées par le 


et dans la beauté. Et nous voici nos- 
talgiques d'une terre d'où la poésie 
surgit à Chaque pas et, semble-t-il, la 
Joie, 


6. G-A 


Les Pays-Bas 
de par-delà 


Aucune frontière naturelle dans 
ce duché de reçu en apa- 
nage per Philippe Il le Hardi 
(1384), quatrième fils de Jean le 
Bon ; et pas davantage par la suite, 
quand ses successeurs eurent 

i leurs possessions jusqu'à 
l'occupation par la France, en 1477. 
Et même — on en a pas toujours 
conscience — un vaste teroire 
étranger sépare les « par- 
deça» (les Pays-Bas), où résident 
généralement ia cour et les services 


fonde qu'elle restera vivace jusqu'au 
mitieu du XVI: siècle, bien après La 
disparition d'une dynastie qui avait 
été progressivernent adoptée comme 
maturelle : unité due à un même gou- 
vernement, unité économique cultu- 
relle. 


L'histoire complexe de la Bourgo- 
gne des ducs est envisagée ici selon 
i É les pro- 


Rendra-t-on suffisamment grâce, 
Jamais, à ces deux frères Michel et 
Jacques Guyot, qui, ayant arraché 
au désastre — trois siècles de 
destructrices — l'immense châtean 
Saint-Fargeau-en Puisaye- “ont 
le-Franc, vaste quadrilatère ciselé à 
la mode italienne ? - 

Dans le premier, domaine de la 
Grande Mademoiselle, plus célèbre, 
de nos jours, pour avoir servi de 
cadre au Plaisir de Dieu, de Jean 


& 


ment, en 1845, et, si l'on peut y 
admirer encore toiles de Corne- 
lisz Van Harlem, disciple du Prima- 
tice, c’est qu'elles étaient sceliées au 
mur, protégées contre le vol. 

Comment, ue sans moyens, 
mais à coups d'enthousiasme, d'ivs- 
gination et de courage, on peut 
redonner vie à des bâtiments rui- 
neux aux deux sens du terme, et 
comment on peut intéresser au sau- 
vetage du patrimoine uational des 
milliers de gens, c'est ce que raconte 
nn livre émouvant, digne de susciter 
des vocations. 3 


Préface de Jean d'Ormesson. Un 
volume relié, 145 pages, 25 x 22 cm, 
nombreuses photographies en couleurs 
et en noir et blanc. Arthaud, 145 F. 


Rouen, 


Ja ville musée 


Ville musée — « {a plus belle ville 
de France pour les choses du Moyen 
Age », disaït Stendhal — Rouen, in- 
cendiée en 1940, bombardée 
1944, a su accorder l'urbanisme mo- 
derme à ses monuments anciens 
get a magrifiquenent reanrés 

origines à nos jours, cette cité 
prospère a conservé sa vitalil es ge 
trie de Géricaulr, de Blondel, de Ca- 
velier de le Salle et de Flaubert, cen- 
tre de faienceries célèbres, c'est, 
aujourd'hui, le troisième port d'Eu- 
rope. 

Se promener dans ses rues bor- 
dées de belles maisons à colombages 
est un enchantement, les dentelles 
Ne Roue 
objet de stupeur admirative, la place 
du vieux marché, qui vit le supplice 
de Jeanne d'Arc, restant un des 
hauts lieux de natre histoire en dépit 
d'importantes transformations. 


G-G--A 


SOCIÉTÉ 
Images du démon 


« Le diable est partout », disaït-” 
on au Moyen Age. Roland Ville- 
neuve, un ialisie de démonolo- 
gie et d'ésotérisme, est parti à sa 
a 


Un siècle 
de communale 

On prêta à Jules Ferry, qui insti 
mu de 1881, leu commente 


obligatoire et gratuite, l'intention de 


ere Le de la dé- 
mocratie, du sa: et de l'hygiène. 
Pourtant, leurs livres de classe véhi- 
culaient toutes les idées reçues de 
D IE l'apologie 
du travail et ali et 
même un certain racisme. L'auteur 
rappelle, avec justesse, que l'ensei- 
Prétendis dispenser ae vesple l'ins” 
lt au ins- 
truction de base Fe! son in- 
tégration dans le monde du travail. 
Mais le livre de Clive Lamming 
set principalement un somptueux D 
vre qui se avec 
Dean 
parfam d'encre violette et de mélan- 


P.D. 


%x'A L'ENCRE VIOLETTE, 
Cire Lamming, 208 pages, relié 
faquette, 23x29 cm, iBustrations 
couleurs et en noir, Atlas, 33, av. 
Maine 75015 Paris, 285 F. 


tols 


Inquiètes 
années 60 
C'est déjà de l'histoire. Après 
Pannes or et Anne-Marie 
létaille , Anne Bony présente 
on livre plus de 700 
« véritable encyclopédie des 
années 60». Peu de surprises : la 
la 7 musique, le : hot pp 
Pop “ » 
Roy Lichtenstein, ces icônes de 
notre génération sentent ici le 





Le temps 
des « réclames » 


La pile Wonder, le rouge à lèvre . 


Baiser, Astra, c'était au temps des 
ner 
ts form ques. 
Alain Well, qui préface un album 
des affiches de cette époque, a aussi 
puisé dans ses souvenirs. 


publicité ou de La bibliothèque For- 
ney, ces images frôlent souvent le ri- 
dicu : 


RS 
k LES RECLAMES DES AN- 


NEES 50, d'Alain Welll, format 
24 x 32, iustrations conieur et noir, 


98 pages, Le Dernier Terrain vague, 


HSE. . 
Le jouet aire 
à travers les siècles 
Ra, Humbert, qui dirige le 
ymond dat q dirige Je 
déjà consacré vingt-cinq années de 
ils nr 8 
tage à, « d'une à 
sation du quotidien ». 1] considère 
que le jouet fait partie de l'art popu- 
laire et qu'il représente, à l'origine 
des peuples, « Ja seule source d'ex- 
pression du savoir au service des er 
fants » et « des fenêtres ouvertes sur 
an printemps d'espoir à venir ». 
Le jouet populaire trouve, seion 
Raymond Humbert, son origine 


dans le travail du monde rural, et 


souvent les outils employés à sa réa- 
lisation — conteau, serpette, hermi- 
nette et aiguilles — avaient déj 
servi toute la journée, Dès le Moyen 
Age, le plomb et l’étain fourniront la 
matière à une multitude de jouets et 
Nuremberg deviendra, dès cette 
époque, Là, la capitale européenne 
du jouet. 

Le livre de Raymond Humbert 
fourmille de détaïls et d’enscigne- 
ments, et la qualité des illustrations 
souligne l'intelligence du texte. 

P.D. 

* LES JOUETS POPULAIRES, 
de Hunbert, 
sn rs 
sous jaquette, -26,5x 27, plus d 
309 “dont près de 50 en 


touleurs, Messidor/Temps -actnels, 


330F 
NATURE 
Richesses de la mer 


Voici une véritable encyclopédie 
où tout ce qui concerne la mer est 
passé en revue, de la tectonique des 


Culation 
motrice, de la pollution aux loisirs, 
de La diplomatie de la canonnière au 
commerce maritime, des nodules 
polymétalliques aux glaces déri- 
vantes, du plancton aux grands 
ports. Fa 
Les auteurs sont des spécialistes 
très compétents, chacun en son 
domaine, et ils donnent là un 
condensé de leur savoir. Leur travaik 
collectif a produit un Hvre attrayant, 
qui sera utile au lecteur déjà initié 
aux problèmes iques, maïs qui 
pourra dérouter le ane. 

Y.R 


% LE GRAND ATLAS DE LA: 


MER, œavre collective, Albin Michel- 
Encyclopædia Universalis, format 
272 x 370, 304 pages, relié sous 

Alustrée, 860 illustrations en 
Couleurs dont 317 cartes et plus de 
250 photos, 450 FE. 


Que la montagn e 


est belle 


Quatre fivres, quatre approches 
de la montagne. ique et utile, 
la collection Loue belles 

locution des montagnes d'Europe 
expl mon { 
en présentant cette aufe Éee Due 
mites orientales. La formule n'a pas 
changé : un peu d'histoire, des 
«1opos >», des croquis. De La «via 
pren an ep le ran- 
donneur ou l'alpinisme n'aura 
l'embarras du choix, Des 

Avec l'Himalaya du Népal, la 
montagne n’est qu'un à des 
phowpapiies Sr Slam en 

maître en la matière, et certaines 
donnent le sentiment d'une 
beauté. 


photos 
irréelle Cependant, cet ak 


- bum nous touche moins. que les 


Alpes, du même auteur. Si l'Anns- 
purna, le Jamu, l'Everest ou d'autres 
sont dignes de figurer dans l'ou- 
vrage, beaucoup de «ptits» som- 
mets parussent avoir Séduit Shire.. 
bata uniquement perce qu'ils ont &t£ 
gravis par des expéditions japo-: 


sans frontières. Ce très béau livre, 
Chant d'amour pour le Verdon et ses 
falaises, est aussi une réflexion sur 
l'escalade, David Belden et Chris- 
tine de Colombel abordent toutes les 
Œuestions qui agitent le petit milieu 


travers des cartes postales an- 
ciennes, photos en noir et blanc, affi- 
ches touristiques. récits pittoresques 
des pionniers de l'alpinisme et du 


vie des hommes, à travers le vaste 
monde et de la période glaciaire à 
nos jours. - 


“Au -dix-seprième siècte, en 


tournent vezs F. les Flan- 
dres, le Danemark: ient que 
ce sraon d'or post ee rise, 


relié, 400 p. 15,5 x 21 
42 Muurations où lait à Mau. ee 
thand Moutaibe, 150 F. 


sppartiennen t à la classe des arach- * 
aides et ont, entre autres particuls- . 
rités, huit pattes, alors que.les 


insectes constituent la classe: des 
insectes et ont six pattes. Les arai-. 
gnées ne sont donc pas des insectes 
à réciproquement oi contri- 
buer à conforter une opinion erronée 
bien que répandue ? 

Une telle confusion est d'autént 
plus regrettable .que le livre .est 
superbe et que les insectes, à eux 

” seuls, consti: monde énorme 


e: “5 " n 
et varié qui n'a vraiment pas besoin 
‘dun appendice sur les’ araignées. 
L s, cigale, püraiss 1 
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:. Galaxies 
de rêve 


=. Nous avons perdu le cosmos 


pointe de nostalgie, imothy 


Férris dans Galaxies. Certes, 
mais, en abandonnant cette vue 
une vision beaucoup plus grian- 
diose de l'univers que celle à la- 
quelle pouvaient rêver nos aînés. 
Et le périple de plusieurs millions 
d'années auquel nous convie l'au- 
teur à bord de son vaisseau spatial 
imaginaire en est une preuve écla- 
tante. : - 


. Ce voyage, qui prend pour 
point de le Soleil, en- 
traîne d'abord vers le centre de la 


Voie lactée. Emprontant une . 


\route qui suit Je plan de notre ga- 
Jaxie, il traverse des nuages inters- 


< nourrissons. célestes », —.tout 
en évitant les astres morts que 
sont les naines blanches, les 
étoiles à neutrons et.les trous 
Non lassé. par les quelque 
trente mille années-lumière ainsi 


noyau présente 
activité trépidante) , qui nous sont 


‘ peurà peu dévoilées, 


LIVRES D'ÉTRENNES : 


ESPACE ET NATURE 





: Voyage aux confins de l’univers 


L'aventire existe toujours, et 
celle’ à laquelle nous invite le Grand 
Tour. de Ron Miller, un des 


Boissants que ceux Que suggère no- 


vents des tourbillons gigantesques 
comme jamais matin n'en aura af- 
frontés. 

Tous ces ouragans, tous ces sols 
crevassés ou désertiques, tous ces 
terrains plus froids que la glace ou, 
au contraire, chauds au point que le 
plomb: l'étain et le zinc y fondraient 


nières années. Ce que les 
photographies prises par les Venera, 
es Pioneer et autres Voyager ne 
nous permettent pas de voir, Ron 
Miller le restitue dans des peintures 
hyperréalistes fondées sur les infor- 
mations réelles que la conquête spa- 
tale nous a permis de recueillir, 
tandis que. William K_ Hartmann 
commente avec rigueur, mais égale 
ment avec un grand souci de vulgari- 
sation, l’histoire de ces mondes qui 
pe sont pas aussi endormis que notre 
égocentrisme pourrait nous le laisser 
croire. 


A ceux que ct voyage spatial sur 
les planètes du système solaire au- 
seit mis en appétit, l'Encyclopédia 
Universalis et Aïbin-Michel propo- 
sent aujourd’hui im complément de 
connaissance au travers d'un voyage 
qui dépasse le cadre étroit de notre 
système solaire et même celui de no- 
tre galaxie — la Voie lactée — pour 
nous amener aux confins de l'Uni- 
vers. La démarche, certes, n'est pas 


‘tout à fait la même que celle à la- 


quelle le Grand Tour nous a conviés, 
mais le souci de rester clair et didac- 
tique est toujours présent tout au 
long des 452 pages qui composent ce 
Grand Atlas de l'astronomie, même 


-si l'ouvrage se veut une référence 
scientifique dans ce domaine. Les 
articles sont Courts, souvent très 
bien vulgarisés et en permanence il- 
lustrés de photographies et de 
schémas en couleur — 1 y en a plus 
de mille, — sans lesquels le lecture 
deviendrait par trop austère. La t8- 
che n'a pas dû être facile pour les 
scientifiques français qui, sous la di- 
rection de jean Andouze, directeur 
de l'institut d'astrophysique du Cen- 
tre national de la recherche scientifi- 
que (CN.RS.), et de Guy Israël, 
ingénieur de recherche au C.N.RS., 
ont collaboré à cette synthèse. Mais 
le résultat est Là, à un prix plus que 
raisonnable pour cette impossible 
gageure : résumer l'Univers entier 
dans un livre, 
J.-F. AUGEREAU. 
x LE GRAND TOUR, VOYAGE A 
SYSTÈME 590) 


. Une histoire de la forêt française 


‘Après avoir rapidement expédié 
‘les forêts préhistorique, gauloise, ro- 
maine, franque et même médiévale, 
Louis Badré a écrit la passionnante 
histoire de la forêt française de 1515 
& nos jours, et même à l'an 2100. Au 


d'argent, vendait de nouvelles 


de maîtres des eaux et fo- 
rêts à des titulaires incompétents et 





DO- 
temment] es plus rentable ». En ef- 


Avec la Restauration, vient le re- 
uouveau de la forêt française. Celui- 
ci est aidé par La substitution pro- 
gressive du bois de chauffage par le 
charbon dans l'industrie et Les foyers 
domestiques urbains, par l’importa- 
tion croissante de bois du Nord, par 
l'organisation d’une administration 
des forts et par la fondation d'une 
école (à Nancy) où sont formés des 
cadres compétents. Le reboisement 
est activement mené et aussi le boi- 
sement de 1 million d'hectares dans 
les Landes. 

La modernisation et l'industriali- 
sation touchèrent peu les techniques 
da bois à la fin du dix-neuvième siè- 
cle. La première guerre mondiale 
puis. la deuxième entraînèrent une 

itation de la forêt française. 
Mais, à partir de 1950, celle-ci est 


. rajeunie, assainie ct reboisée. Elle 


couvre actuellement 13,5 millions à 
14 millions d'hectares contre 10 mil- 
lions en 1900... bien que les essences 
choisies pour le reboisement soulè- 
vent d'âpres discussions. 

Louis Badré envisage l'avenir (de 


1982 à, 2100). J1 rappelle fort juste- 
ment que « /e forest) vingtiè 
siècle est able de la fore des 


mas 20e 200 2200 Des 
présent, « il faur rendre la forèt 
moins vul, le [aux incendies 


NTPRENTE cadeau: 


LES “MUST” DE LA MUSIQUE CHEZ FAYARD 





fet, « le bois — une des rares ma- 
uières premières qui se régénère, que 
l'homme peut renouveler — aura 
toujours sa place dans la panoplie 
des matériaux nécessaires à le so- 
ciété ». 

YVONNE REBEYROL. 


* HISTOIRE DE LA FORÊT 
FRANÇAISE, de Louis Badré, Ar- 
thsnd, volume relié 21x27, jaquette 
couleur pelliculée, 54 photos Conlears, 
140 en noir et blanc, 312 pages, 230 F. 










La splendeur 
de l’orchidée 


Les orchidées sont 















































nombreuse des plantes à fleurs : 
25 000 espèces (environ) répar- 
ties sur cinq continents, au 
moins 30 000 hybrides créés par 
l’homme en .çent cinquante ans. - 

: l'Antiquité, les orchi- 
pentes vien cms des 

men! conque 

orchis est trouvée dans l'His- 





























ui vécut 
310 à 285 avant Jésus-Christ. 
Orchis (resticale en grec), 
parce que les racines à tuber- 
cules ressemblent assez à des 
tesuicules : pendant des siècles, 
} racine des orchidées a été uti- 
lisée comme aphrodisiaque.. 
Les fleurs d'orchidées, dé- 
pourvues de symétrie radiale, 
avec leurs trois sépales et leurs 
trois pétales, ont des formes ex- 
‘traordinaires et des couleurs va- 
riées à l'infini, Les espèces tropi- 
cales, souvent plus grandes que 
celles poussant en zone tempé- 
rée, furent remarquées par . 
TS. 


fleurs étranges et superbes dé- 
clencha une vraic orchidomanie, 
qui sévit d'abord en Angleterre 
puis s’étendit à toute l'Europe et 
au reste du monde. 

Le livre, illustré d'images ma- 

ifiques, explique longuement 
En bien les origines, les l6- 
gendes et l'anatomie des orchi- 
dées que les méthodes de 
culture et les techniques d’hy- 
bridation. Nal doute que sa lec- 
ture fera de nombreux archido- 
philes. 
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* LES ORCHISÉES : comment 
ge obp arme aient n 
belles espèces, de Brian Wi- 
Em et Jacie Kramer, Solar, ak. 
bum 22 x 31, 208 pages, 300 illus- 
trations en couleurs, jaquette 


peliculée, 120 F. 
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h DE PEINTURE 





LE GRAND PRIX DE PEINTURE 


LES CONCOURS DES PRIX DE ROME 
DE 1797 A 1863 

D'Ingres à Henner … 

" ce formidable panorama retrace l’enseigne- 

ment dispensé par l'Ecole des Beaux-Arts, 

aind que le fonctionnement de l'institution 

des Prix de Rome, itinéraire presque obligé 

dé l'artiste au XEXe siccle. 

Las Philippe Grunchec. préface de Jacques 

Thuillier, professeur au Collège de France. 

450 p.. 950 IL dont 84 coul, 30,5222,5 em. 


Prix: 490 F en souscription jusqu'au 29 février 
1984, on vente à La Librairie de l'Ecole, 13 quai 



















Malnqunis, Paris 6e. 
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TAN 


P.O.L 


Diflusiou 
Flammarion 


c# 
4 vol 128 p..46 illust. 
de Pierre. Le-Tan 





L'HISTOIRE 


DE L'ÉDITION 
FRANÇAISE 


Sous la direction de 
Henri-Jean Martin et Roger Chartier 


tome I 


Le livre conquérant 
du Moyen-Age au milieu du XVIT° siècle 


un volume relié avec bronzes « à froid » 
sous jaquette, format 21,5 x 30, 680 pages 
Ptus de 400 illustrations en noir et blanc 
48 pages hors-texte en couleurs 


Prix : 696 F TIC 
En vente chez les libraires 


Renseignements et documentation : 


. PROMODIS 
18,.rue Dauphine, 75006 Paris 
Tél. 329.73.50 








ares CUT 


vdi RÉ Tao F4 Et ne en 
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Premières images 
@ Notre bébé, thème d'Anne 
Fronsacq. images de Martine 
“« Albums du Père one ” 
Flammarion, 12 pages, 11. 
tir de deux ans). a 
Sans paroles, des images simples 
et parlentes qui fascineront le 
«grand» frère ou la «grande» 
sœur. De nouveaux albums du père 


également: 4 /a 

train, etc. 

1 Être — Hable — Jouer — 
‘ravailler, d'Anita Harper, images 

de CHEN Rosbe-EN: Hu Sorbier, 
M Ce 


L'apprentissage de la vie en so- 
ciété en petits albums particulière- 
. ment jolis et réussis. -< Parfois on se 
sent à l'écart. parfois on se sent à 
sa place», «Certains habitent au 
même endroit toute leur vie (.….] 
certains n'arrêtent pas de déména- 
gerv. «Certains jouent pour ge- 
gner... où simplement s'amu- 
ser», « Certains travaillent pendant 
que les autres dorment. certains 
dorment que les autres tra- 
vailient ». Des séries d'alternatives 
ui, en quelques mots, sont déjà une 


@ Lou: -— la Leçon de musique 


Déménagement. 
Nath. Illustrations de Monique Fe- 


lix. Format 19 x 19. Grasset, 
32 pages, 39 F (trois à cinq ans). 

De merveilleuses aquarelles pour 
conter les petits drames de la vie 


LE PLAISIR 

ET LE SAVOIR 
DES ENFANTS 
DE 8 A 12 ANS 


Tene de Jeanne Perez 
Husrrations de Paince Flori 


aus de Pire Croux 
Illustrations d'Eddy Krahenbühl 
LE VENT 

Taxe de Jacques Bastien 
Hstrations d'Huber Rublon 


LA FERME D'HIER 
ET D'AUJOURD'HUI 
Texte de Françoise Denis et Ph. For 
fustrations de Ptuiope Fa 


LE CARNAVAL 
Texte de Jean-Yves Simon 
Hustrauons de Jacques Lerouge 


LE CHEVAL : 
Teae d'Evelyne Coquez 
Hlusteations de Ph. Lagendre-Kvater 


Chaque album au format 24,5 x 25 cm, 
92 pages dlustrées en couleurs, 
cartonnage iusvré en couleurs - 52 F 


NOUVELLE COLLECTION 
DE POCHE 


Les abeilles et le miel 
Les bergers du voyage 


d'an château renaissance 
L'histoire et la vie d’un port 
Cheque volume au format 12 x 19 cru. 

80 pages emtéremem en couleurs, 
broche couvenure illuswréa”. 28 F 





POUR LA JEUNESSE 





d'un jeune lapin qui nous ressemble 
comme on frère. 

e L'Ecole d'Émilie, de Domitille 
de Pressensé. Format 31 X 23. G.P. 
« et or», 60 pages, 50 F (à 
partir de quatre ans). 

La fin de l'uâge bébé» dans ce 
grand album plein d'histoires et de 
comptines {pour een évaEts 
ou pas encore débutés). 


Pour les amoureux 
de la nature. 


-e La Ve à des ani- 
maux. Texte de David Saville illus- 


trations d'Andrew Miller. G.P. ° 


« Rouge et or», 35 F (à partir de 


quatre ans). 
Une série de quatre petits albums 
sous emboï pour tout 


cartonné 
savoir de la vie d'un castor, d’un mu- 
lot, d'un canard et d'un lapin. Une 
fois l'histoire lue, les livres, qui se 
déplient, peuvent être accrochés au 
mur. 

e Le Potiron du jardin por. 
de M Potier, d'Yvan Poamans 
Ed. du Sorbier, 24 pages, 18 F (à 
partir de quatre ans). 

Un des ravissants petits - livrets 
tout en couleurs d'Yvan Pommaeux 
qieme fois, suit, sans l'air d'y tou- 

les travaux du jardin. Et avec 
humour ! 
h e Cochon, cochon et Rs 
ony Ross. Texte français de 
Seuil, 32 pages, 52 F (à 
partir de cinq ans). 

Trois petits cochons vous font 
com pourquoi le cestn 
cessaire à l'équilibre prie Lo De- 
puis que l'un d'entre eux a avalé le 
loup pour son dîner, les campagnes 
sont nel ina les À 
sont surpeuplées puisqu’ ne 
sentaient plus de danger! Mais où 
aller? Avec les superbes dessins 
d'un des plus grands illustrateurs de 
ce temps. 

© La Demoiselle aux lupins. 
Texte et_illustrations de Barbara 
Cooney. Traduit de l'anglais par Eli- 
sabeth Margot. Flammarion. 
32, paee 58 F (à partir de sept 


Les enfants adorent savoir que les 
vieilles dames n'ont pas toujours été 
vieilles. Et l'on s'attache récile- 
ment à la vie d’Alice, la grand-tante, 
qu a con des oe à la 

erche «que chose qui 
rendra le monde plus beau» et 
ensemence de de lupin 
champs, les caps et les chemins. Ces 
collines vertes de touffes 
‘bleues, mauves et roses exhalent des 
senteurs de fleurs ct de mer grâce à 
un dessin au charme rétro qui 
épouse parfaitement un très joli 
texte. 
@ L'Arche de Zoé, d'Ann et Reg 


t. Albin Michel Jeunesse, 


32 pages (à partir de six ans). 

La télévision a annoncé de 
Incnations jrès de.1s 16m Zoé 
etque faire sauver ses 
animaux inquiets? Üne arche bien 
sûr, comme un lointain prédéces- 
EE De belles gouaches — ciels 
l'apocalypse et campagnes inondées 
— et, en guise de rameau d'Olivier, 
une antenne TV qui pointe à la sur- 
face de l'eau... 

e Le Livre des , du prin- 
temps, de l'été, l'automne, de 
l'hiver. Coll. «-Découverte-Cadet ». 


Gallimard. Environ 30 F le volume 
G@ partir de huit ans). 
Une découvrir 


trés et imprimés, ne s'adressent pas 
seulement aux petits: ils dureront 
longtemps. 


.. et de La mer | 


e L'Echelle de Beaufort, d'après 
les Chroniques de Nam et Loë. 
Texte de Jacques Y'vart, illustré 
Claire Forgeot. Format 24 x 32. 


Ipomée (13, avenue Théodore- 





PIERRE 


Ma PoreE B. D. 


STER B>,,. 2 





Pt 





SERRE LR [ue ESP PROS ETS 
ELEC 





DRE 


de-Banville, 03000 Moulins. TEL : 
(70) 46-01-92. 48 pages, 100 F (à 
partir de huit ans). 

Un conte fou et tendre de poètes, 

een qui nous 

She le très sérieuse et véritable 
histoire Vi vent et de la mer. Les 
planches de Claire Fi vont du 
calme plat plat jusqu'au terrible oungen 
qui porte le n° 12 à l'échelle de 
Beaufort; elles ressemblent à des 
ex-voto 
tention 
vieux loup de mer. Un superbe al- 
bam. 

e Le Livre des marins. Coll 

« Découverte-Cadet » 


Gallimard, 
52 pages, 28 À (@ pére de hui 


Le Cet pas homme qui ï prend la 
mer, € est la mer qui ren. 
l'homme >», comme dti dansqn 
(de Renaud). Et parfois elle le 
jeune... L livre 
Re D 


traite de tout Ce qui concerne la ne- 
igation : ïens et Phéniciens, 
be b et Magellan, 


conquistadores et corsaires, 

conquêtes des pôles et chasse à La 

baleine, marine à voile et à va- 
ur, etc, une excellente initiation. 
bons contes font … 





© Cendrillon, de Perrault, illustré 


penses à Erté à fribe, à Paul À 
et, à l'ombre de Big es 
gagne en nouveauté. Mais on se de- 
mande à qui est destiné ce livre 
< pour enfants », car la typographie 
est si serrée qu'elle en sera presque 
illisible pour les lecteurs débutants. * 
e Le Petit Soldat de plomb, 
d'Andersen, illustré par Le- 
Grasset ie 


te, 


moine. « Monsieur 
PS One 
ans) 


Un autre conte très 


matérialise la 
d'u jouet qui a pee 


eo Gontes de l'E ancienne, 
par Viviane Koenig. Le Comme des 
rameuses : le Magicien Djedi ; 


Lion, l'Homme et la Souris : Ï. 


Conte du naufragé.} Nathan, 
92 pages, 69 F (à partir de dix ans). 
Illustré de très beaux et très fi- 


tombeaux de l'Egypte ancienne, ce 
grand et el album, ben Et, re 


conte une enchantée à Page 
du pharaon rou : les naufragés 
HOR2AY _ PET 





DÉS UC EE CERN) 


LAMMARION 





survivent à la tempête, les lions sont 
plus humains ns ont Mén hommes, les 


e Fr Ne Mariée, &'Andrée 
Chédid. IL de Catherine Mondo- 


loni. Ed. du Sorbier, 30 pages, 62 F 


{à partir de huit ans). 
Cette «très libre adaptation d'un 
come laire de la vallée du Nil > 


it Fhistoire surprenante du fs fs 
du sultan qui choisit épouser. une 
tortue. Îls Ont certaïnement été hen- 


on gardera 
moire l'inquiétude du Tepiile à qua- 
tre paties : «Pourvu que l'amour 


“apparence aux «orientaleries» tra 
SE Pen dd on de 
mour einsi ce 
jeune His eutirbanné tenant par 
la patte sa bien-aimée dévoilée 

e Les Contes du fleuve Amour, 
de Dimitri Naguichkine. Hi. de 
Guennadi Pavlichine. Traduit du 
russe pa ‘Lude Messidor «la Fa- 


ment jusqu'au 31 décembre : 120 F. 
Après cette date : 150 F (à partir de 
‘onze ans). 


Dessin d'Alain LE SAUX. 
« Papa est cloué du. pour ane semaine, » 


[ Les bons contes | 


eur Gépersement us 

loin, de l'extrême bord du continent 

asiatique où le fleuve Amour, fron- 

tière cons ns et la Ctine, ES 
t les eaux du Pacifique. Pays 

ne HAE 

de la tige - 


"ou le'Maître dés mers, et qui évo- 


quent encore le temps où les bêtes 
somprensionr le langage des 


@ Le Problème avec ma mère, de 
Babette Cole. Ada 
Seuil, 32 pages, 47 
ans). 

< Le problème avec ma mère, 

hapeaux », plique d'eme 

rouquin à la crinière de 

porc-épic. À Cause de cela, elle ne 
s'entend pas avec les autres ts 
tellement agaÇçants : « “ls me 
demandaïent où était mon papa, je 
leur répérais ce que ma mère 
m'avait dit : «Il restera en bocal 
2 Jusqu'à ce qu'il n'aille plus au bis- 
» ErOL.. » 


« sympa » la mêre de te 


190 pages. Prix de lance- : 





dieux in-: 


Les parents gâchent tou- | 
en l'amitié, la trouvent les ca 


e La mère de Marie vif seule, de 

Bodi Bredsdorff. Traduit du danois 

par Lise Voleeider et MC: De 

prez. IL de Brogger. Syros, 

TT QG parûr ‘de sept 
ans 

Un livre «à problèmes» sèr Les 
enfants dont les parents st séparent. 
Aa point de vue de l'enfant — qui ne 
retrouve sa mère que le sameci et le 
dimanche — se surajoute celui des 
deux parents dont la "vie continue. 
L'auteur ne donne pas de solution au 
désarroi de la fillette et tente de 
compenser 
mille per une école chaleureuse. La 
Question est posée, bien posée. 

© Mère absente. fille tourmentée, 
de Rolande Causse. IL de Georges 
Lemoi GallimardLéon Fi 
DRE 

Anne vit avec sa grand-mère et 
pou pére ct n'aime rie taët que de 
rester seule en attendant la uit, À 
parler aux étoiles et à jouer à se 
faire mal. Sa mère est absente. 
Morte? On ne sait. 

Les très beaux dessins hyperréa- 
listes de Georges Lemoine et le dé- 
sarroi de cette fillette profondément 
blessée donnent à cet album une 
teinte de tendresse et de tristesse 
qu'on ne trouve pas d'ordinaire dans 
les livres «pour la jeunesse»: c'est 
ane belle nouvelle, distanciée et sen- 
sible, dont on se demande seulement 
si elle n'est pas faite davantage pour 


culpabiliser. les mères que pour 


mouvoir les adolescents. 


. Les affreux jojos | 


© Papa m'a dit que son meilleur 
ami était un homme-grenouille, 
d'Alain Le Saux. Editions Rivages 
gro, rue For, ol Marseille). 
uit 

EE partir 


“Papa a' une fièvre de cheval et 
va être cloué au lit pour une se- 
maine... ». L'anteur illustre en les 


. prenant «au pied de la lettre» 


‘(comme disait Jérôme Peignot dans 


… un bel album aujourd’hui épuisé) les 


expressions usuelles de 11 langue 
française que nos enfants ne 
t: les mou- 
tons sous Pigeon-voyageur 
installé ‘dans on fauteuil eûtre ses 

ises, papa qui va chercher 


deux valises, 
du liquide à Je banque et qui croque 


des châteaux 

les, associations os De per- 

mises. Rire garanti. 
e Tristan la eigne, de Tony 

Ross. Texte français de J.-P. re 

ftp 

ca 


l'absence de la vie de fa- 





vo PIERRE HORAY 


f 20 roi aout permis et eu fit % 


"à sa tête; chaque fois qu'on hi 
demande de faire une chose qu'il dé- 


teste, il fait semblant d'avoir mal en- “ 
tendu, mais J'oto-rhino n'y peut rien. * 
à l'eaur, Hi: 


e Nertoie le carrei 
dit-on. et il « alfa faire un 

au 200 »; « 
rentre «à. 10 heures», etc: 


blement ilfusiré, drôlement écrit c . .:. 
très bien. traduit, cet album ravira . 


tous ceux qui aïment le malentendn, 
le mot 


carnage. 
< Rertre à 6 heures r,et il : 
Admira- 


M € toutes les sortes de: rl 


‘. Je fa ds que fu es un ours; de F 
Janosch: Casterman, : 


32 pages. 


Conrens Dos enfit nous roles 


Lä-dessus, et 
que et rés- 


ils ? Janosch a sou id£e 
il 2 illustré, entre fan 
lisme, le rapport père-fils : 
jet jette un sort À son papa. 





e EL les Fabulos, de Chris 
Winn. Texte français de J.-P. Ca- 
rasso. Seuil, 32 pages, 45 F (à pertir 
de six ans). 

Ted et ses Fabulos sont acrobates, 


et leur réve c'est d'être engagés dans - 


un vrai cirque, Jis montrent tout ce 

qu'ils savent faire en d’hilarantes py- 

ramides humaines : cn parephèe. en 

out lénulitre du ra 
ue . 

a. Une forme de auatégie, 

en quelque sorte! C'est dur La vie 


garçon 
Es qui va eus doute changer son - 


d'artiste, mais les couleurs vous reu- 


dent joie a. res 
de a Pr M Ars da = 
an an 
ue ee “Décou Ve 
Bel. Fernand Nathan, 75 À (Quand 


on sait lire.) 


sens rss “ 
m 
a (= made In Colombia ». 
bien sûr!), qui vous fourniront un 
baut-de-forme, une baguette, une 
boîte à malices, des lapins qui s’en- 
volent et vous transformeront sans 
peine en prestidigitateur. . 3 
© 101 Tours de magie, par Elisa. 
beth Briot. FL de Jose Gouse ot 
Jean-Noël Voyer. Deux Cogs d 
np. 54 F “@ parur de huit 


Un album plein de secrets bien 


expliqués et bien illustrés pour éton- 
ner les Copains. Artention! Ne le 


PA 


Tout Félix le DR 


Apprécier les finesses ef éviter les pièges de la langue française, 
cerner Un concept philosophique, trouver le terrne exact 
Culte ES le QT NE OT ETS CRT A 
C'est ce que vous praposent les nouveaux dictionnaires Bordas. 


LONCEN | 


Eblouissez vos ts et amis : 
paren par 










"MERE HOBAY 


Tout Félix le ch 






















-physiques ét politiques. Objectif : pouvoir 
assembler'et.embrasser d'un mêmé regard, un 5 


maximum-d'informations grâce à une 


‘codification claire et extrêmement dense. Ses | 


Son index, le plus complet, stocke plus 
de 210.000 noms figurant à la fois sous leur 
vocable national (Wahran: ti 


ASUS 


ee F 


pit 





AZ 


HA 


D) 


A 







* Ses pages thématiques présentent les 


informations les plus récentes et les plus 


souvent recherchées. On n'en compte pas 
moins de 40 comprenant statistiques, cartes, 
diagrammes, graphiques et photos :  . :* 
L'Atlas Universel; ouvrage scientifique, a 
été établi en collaboration avec de très grands 
spécialistes internationaux, dont l'équipe des 
correspondants éträngers du Monde. ‘ . 

” L'Atlas Universel Sélection-Le Monde, 
restera l'ouvrage géographique et. : 
cartographique de référence. C'est à la fois un 
inventaire méticuleux des lieux, un point 


‘historique et un outil indispensable. 


- * H est le plus actuel le plus utile et le- 
moins conformiste des cadeaux. 


A a ag 
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INFORMATIONS « SERVICES » 





MODE 


Calendrier des soldes 


La Braderie de Paris, qui déborde d’une saison sur l'autre 
son emplacement à la Défense, y est installée, en avant-première, 
jusqu'au 12 décembre. Mais en fait, les centres commerciaux 
régionaux affichent leurs sokies du 2 au 14-janvier, les boutiques 
parisiennes optant pour une diversité plus large. : 


D'un quartier à l'autre Burberry‘s, 10, boulevard 


Malesherbes; 45, rue de 
Centres commérciaux Rennes : à partir du 3 janvier. 
Forum des Halles, Quatre- 


Christian Dior, 30, avenue 
Temps de la Défense : du 2 au Montaigne: 12, rue Boissy- 
14 janvier. 


d'Anglas : du 10 au 12 janvier. 
Galaxie : du 3 au 14 janvier. 


Courrèges, 49, rue de 
: is-ler: 
Pariy-2 : du 4 au éjenvier. GO AD Que Rene irs 
Bazar de l'Hôtel de Ville : 2 janvier. 
mode, à partir du 10 janvier. Emanuel Ungaro, 2, avenue 
Bon Marché : du 2 au 28 jen Montaigne; 25, faubourg Saint- 
vier. Honoré : à partir du S décembre. 
C & À : du 28 décembre au 
4 janvier. 


F.L.L.H. Rossetti, 18, rue 
Royale; 54, faubourg Saint- 

Galeries Lafayetta : du 
27 décembre au 14 janvier. 


Honoré : du 6 au 14 janvier. 
Jaeger, 5, faubourg Saint- 
Marks & Spencers : à parti du 
26 décembre. 


Honoré : du 2 au 7 janvier. 
Lanvin, 2, rue Cambon: 
Le Printemps : du 28 décem- 
bre au 14 janvier. 


22, faubourg Saint-Honoré : les 
La Saemaritaine : du 26 au 


11'et 12 janvier. 
31 décembre. 


Latreille, 62, rue Saint- 
André-des-Arts : du 27 décem- 

Aux Trois Quartiers : à partir 
du 27 décembre. 


bre au 14 janvier. 
Pour elle 


Mic Mac, 13, rue de Tournon : 
à partir du 17 décembre. 
Andrea Pfister (chaussures), 
4, rue Cambon : à partir du 9 jan- 





37, rue de Grenelle : à partir du 
$ janvier. 

Pinet Magli (chaussures), 
76, Champs-Elysées: 1, boule- 
vard de la Madelsine; 70, rue de 
Passy : le 2 janvier. 

Renoma, 129, rue de la 
Pompe ;: 19, avenue de Mati- 
gnon : à partir du 9 janvier. 

Ted Lapidus, 6, place Victor- 
Hugo : 1, place Saint- 
Germain-des-Prés : du 4 au 
7 janvier. 

Jean Thiot (chaussures), 
-17, rue du Louvre; 97, rue 
d'Alésia ; 82, boulevard Hauss- 
mann : à partir du 20 décembre. 

Valentino, 17-19, avenue 
Montaigne : à partir du Q janvier. 


Pour lui 


Berdy, 79, avenue des 
Ternes : le 13 janvier. 

Barel, 12, rue de Sèvres : à 
partir du 10 janvier. 

+  Capel, 26, boulevard Males 
herbes ; 74, boulevard de Sébas- 
topol : à partir du 10 janvier. 

Cerruti, 27, rue Royale : à par- . 
tir du 4 janvier. . on 

Dorian Guy, 36. avenue 
Gecrge-V : à partir du 19 janvier. 

Elysées Soieries, 65, Champe- 
Etysées : à partir du 2 janvier. 

Ermenegildo Zegne, 10, rue 
de la Paix : du 5 au 14 janvier. 

Figaret, 17, rue de ta Paix : à 
partir du 16 janvier. 

Francesco Smalto, 44, rue 
François-ir : 5, place Victor- 
Hugo : du 10 au 21 janvier. 

Gérard Sools, 22, avenue 
Victor-Hugo : à partir du 
27 décembre. 

Marcel Bur, 138, faubourg 
Seint-Honoré : à partir du 1 jan- 
vier. 

Saint-Germain-des-Prés, 
37, rue du Four : à partir du 
3 janvier. 

Sulka, 2, rue de Castiglione : à 
partir du 7 janvier. 

Yves Saint-Laurent, dans 
toutes les boutiques Saint- 
Laurent Rive gauche : le 2 jan- 
vier. 

Madélios : à partir du 2 jan- 
vier. 


Claude Montana, 31 et 
ver. 


Tertazzi, 74, rue des 
Saint-Pères : à partir du 
1# décembre. 

Anne-Marie Berette, 24, rue 
Saint-Sulpice : à partir du 2 jan- 
vier. 

Auteuil, 99, rue de Passy : à 
partir du 2 janvier. 

La Bagagerie, 12, rue Tron- 
chet, 74, rue de Passy, 41, rue 
du Four : à partir du 11 jarrvier. 

Boucharsa {tissus}, 54, boule- 
vard Haussmann : à partir du 
7 décembre. ‘ 

Candide, 4, rue de Miromes- 
nil: à partir du 9 janvier. 

Céline, 3, avenue Victor- 
Hugo, 24, rue François-le', 
68, rue de Rennes : du 12 au 
14 janvier. 

Chanel, 31, rue Cambon : à 
partir du 4 janvier. 

Charles Jourdan : à partir du 
26 décembre dans les magasms 
parisiens de [a marque. 

Deirey (gants), 47, rue du 
Four : du 7 au 25 février. 

Franck & Fils : le 5 janvier. 

Georges Rech, 54, rue Bona- 
parte, 23, avenue Victor-Hugo : 
le 4 janvier, 

Alain Harel (chaussures), 
32, avenue George-V : du 4 au 
13 janvier. 

Jean-Louis Scherrer, 51, ave- 
nue Montaigne, 31, rue de Tour- 
non : à partir du 3 janvier. 

Laura Ashley, 66, rue des 
Saints-Pères, 94 rue de Rennes : 

à partir du 19 décembre. : 

Léonard, 19, avenue de 
l'Opéra : du 12 au 21 décembre. 

Mancini, 72, avenue Victor- 
Hugo : du 15 au 17 décembre, 
20, rue Boccador : du 19 au 
21 décembre. 

Nehala (enfants), 8, rue des - 
Saussaies : jusqu'au 20 décem- 


Nina Ricci, 39, avenue Mon- 
taigne : du 5 au 7 janvier. 

Per Spook, 18, avanue 
George-V : du 6 au 15 janvier. 

Pierre Balmain, 44, rue 
François® : du 12 au 16 décem- 
bre. 

Pisanti, 66, rue Bonaparte : à 
partir du 16 décembre. 

Porthautt (linge de maison), 
18, avenue Montaigne : à partir 
du 2 janvier. 

Rodier, à partir du 4 janvier. 

Simonetts, 15, rue Jean- 
Mermoz : à partir du 5 décem- 
bre. 

Victoire, 12, placa des Vic- 
toires, 38, rue François-l® : du 
23 au 28 janvier. 


Pour eux 


Arrnand Thiery, 15-17, rue 
Auber : du 29 décembre au 
21 janvier. 


A Londres 


Avec la livre sterling à 12 F, 
ce sont plutôt les Anglais qui 
viennent passer La journée à Bou- 
logne et à Calais pour remplir 
leurs caddies de gourmandises, 
de produits d'entretien et de cos- 
tumes pour hommes. Cela dit, 
les soldes da Londres s'étalant, 
dans les grands magesins, sur : 
quatre semaines, avec leurs fins 
de séries normales et les special 
Purchasas (achats spéciaux) obli- 
gatoïirement'indiqués. Libartys et 
Setfridges ouvrent ia ronde à par- 
tir du 27 décembre. Forinum & 
Mason et Harrods sont pro- 
grammés le 6 janvier. 


MÉTÉOROLOGIE 


SITUATION LE71283 AO 








L'anticyclone centré sur le France va 
se déplacer vers le sud, ce qui permettra 
à une perturbation ique active de 
pénétrer sur le nord-ouest du pays à par- 
tir de jeudi soir, 
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h GMT. 





















© Ferrand, 4 et 0; Dijon, 2 et —1; Greno- 


MOTS CROISÉS— 
PROBLÈMEN-3597 
1234567879 





L. Lieux de chargeïnent pour les 
chalands, 


igle 
D" A one 
gaie on n'a pas a ou 
que Ton ne veut rien entendre, Re- 
venu qui n'est pes long à repartir. — 
IV. Au bord d'un voile. — V. Au 
centre d'une transaction familiale. 
Connaît dance les tourments du cœur 
ou ceux de ka chair. — VL Un 
bomme de bonne volonté. — VIL Est 
donc animé d’une bonne attention et 
de mauvaises intentions. — 
. Manière d'être. Retient au. 
— IX Se trouve donc en 
rälé dans une opération de choc. — 
X. Dans le vent. Le gite ou Le cou- 
vert. — XL On vit avec ou l'on vit 
dedans. Note. 
VERTICALEMENT 
1. Une gêne ou un plaisir pour les 
‘yeux. — 2. Fait demander aux au-. 
tres. Perçoit donc on est perçu. — 
3. Très im, — 4. Personnel. 
En rente. Un mot avec lequel où en 
arrivait aux mots. — 5. Sur une en- 
veloppe et dans une enveloppe. Tra- 
vailies donc pour obtenir de brillants * 
Doit = PU PAC Un vieux loup 
ou sur un petit agneau. Pri: ï 
Ne amie de Dale 
7. Met donc à plat ou donne de 
l'énergie. — 8. Envers de terre. Fait 
souvent l'objet d’une réclamation. 
Passe en sûence, — 9. Fait toujours 
son travail avec soin. 
Solntion du probRme n° 3596 . 
Horizontalement Ce 
L Poupée. Pi — II. Entôlage. — 





PRÉVISIONS POUR LE 8 DÉCEMBRE A O HEURE (G.M.T.) 


PES F 











































Bourges, 3 et 0: Brest, 10 et 1; Caen, 10 
et — 1; Cherbourg, 8 et — 1; Clermont- 


ble, — 2 et — 5; Lille, 7 et 0; Lyon, 3 et 
0; Marscille-Marignane, 10 et 3: 
Nancy, 2 et — 1; Nentes, 6 et 0; Nice- 
Câte d'Azur, 14 et 4; Paris-Le Bourget, 
7et — 2; Pau, 12 et — 3: Perpigoan, 16 
et 8; Rennes, 9 et — 3; Oet 








te TE QU — nt. 25 | méme 62 Mens Re = 
hr: etes Températures relevées à Pétranger s © {Document établi Ver sn _ NET 
LPS ARR En Rs éeemmes |e D US ss - X or 
= Verticalement ie 
VENTES————| SOCIAL PARIS EN VISITES :| 1. Pereieun. "2. ONU 
Enchères à Londres LES SOUPES POPULAIRES |: VEorionécemmee |Énhes 7 Rièus 8 PE 
PRÈS DE 100 MILLIONS DE L'Armée du salut, qui avait repris | « Maison de Victor Hugo», | - 
FRANCS POUR UN MANUS- | Foqus chauds dues la mure à Par, | ve (eue moon @e Doœumens | OURNAL OFFICIEL — 
CRIT DU ET x OurSui l'expérience ns d'art en Syrie», du mers és 


fin du douzième siècle a obtenu, le 
mardi 6 décembre, à Londres, chez 
Sotheby's une enchère de 
7400 000 livres G b 


francs. C'est la plus forte somme ja- 
mais atteinte en salle de ventes. Le 
précédent record pour une œuvre 
d'art en vente publique avait été at- 
teint à New-York en 1980 pour un 
tableau de Turner, vendu 
6 400 000 dollars (2723 000 livres 
sterling). 


Les Evangiles eniuminés avaient 
été commandés par Henri le Lion, 
puit due de Sen ef comte 

runswick, ancêtre de la dynastie de 
Hanovre. Ce livre, en parfait état, 
comporte quarante et une enlumi- 
nures en pleine aux couleurs 
admirables. Ces Evangiles illustrés 
donnent également un de 
la vie quotidienne au ième siè- 
cle, avec de nombreux portraits de 
mages de l'époque, no- 
tamment Henri Il d'Angleterre et 
Thomas Becket, 


Donné à la cathédrale de Bruns- 
wick, puis conservé à Prague où il 
Fut, au seizième siècle, Cé dans 
une reliure-reliquaire, le précieux li- 
vre est resté jusqu'en 1930 entre les 
mains de la famille de Hanovre. 
Vendu ensuite à un particulier après 
la deuxième guerre mondiale, i a 
sa nee l’aide GE 

tsci pour le compte 
association Culturelle allemande. Le 
nom du vendeur n’a pas été révélé. 


GERSAINT. 



























poursuivre 
pour l'hiver 1983-1984. : 
Deux camionnettes, chargées 
d'immenses chaudrons de soupe 
Chaude, de caisses de pain, de fro- 
mage et de boîtes de pâtes, vont sil- 
Tlonner Paris à partir du 7 décembre 
à 20 h 30 pour distribuer un repas 
chaud aux quelque buit mille sans- 
abri occasionnels et clochards que 
compte la capitale. Deux équipes de 
cinq ou six personnes s'arrêtent Le 
i aux différents points «Sept des plus vieilles maisons de 
Paris», 14 h 30, 2, ruc des Archives 
(Paris autrefois). . L 
« De l'ancienne Comédie au couvent 
s des Cordeliers », 14 h 30, métro Mabil- 
Face à l'extension de la « nouvelle | lon (Paris pittoresque et insolite). 
pauvreté», les pouvoirs publies ont |. «Trésor de le faculté de Jussieu », 
installé, également depuis l'hiver | 15 heures, métro Jussieu (Paris et son 


14 beures, Petit Palais (Amis de l’hit- 


: DES DÉCRETS : : 
toire). L 

‘« Musée de la préfecture de police », 
14 h 30, 1 bis, rue des Carmes (Art et, 
promenades). : . 


- e Modifiant l'article R 331-53 . 
du code de La construction et de 
l'habitation et arrétés relatifs aux 
prêts aidés par DER pou l'acces- 
sion à Ja propriété logements 
anciens (secteur groupé) et.pour La 
: à a mondes ( gr à 
: sion miété (le Monde du 
3 décembre). : rs 
DES ARRETES 

e Reiatif à l'émission de 
l'emprunt d'Etat décembre 1983. . 

e Fixant le gain annuel mini- 
mum susceptible d'être déclaré par 


- «L'Hôtel des ventes», 15 heures, 
horloge m&tro Richelieu-Drouot (Con- 
naissance d'ici et d'ailleurs). 

«Hôtels Rohao-Sonbise, le Marais », 
16 À 30 métro Pour déars (Les Flâne- 
nes). 


abri (abords des grandes gares, bou- 


ches d'aération des métros, porches 
d'églises, etc.). : 


1982-1983, trois centres d'accueil | histoire). les exploitants agricoles qui contrac- 
Songe peur bornes, ttaleaus : Four des uiombres- de: leur: 

& par l'Armée du salut, z . famille et pour'eux-mêmes, une 
dont la. péniche, installée quai | CONFÉRENCES ——— | sssorance complémentaire dontre 


d'Austerlitz, est restée ouverte toute 
T'année. Pour mener à bien ces 
actions, l'Armée du salut accueille re. M Brumfeld : «La Thar 
les bénévoles, (AL : 583-5440 ou | lande inconnue », et 21 les : 
écrire cité du Refuge, 12, rue Canta- | “ » Jections| 
AE du Li CEP. . 

1ée du salut, C.C.P. 5305 | 20h15 - Diex 
X Paris, avec la mention « soupes de | mythe QE Fe eme) 
nuit»). . th6osophes). RUE 


les accidents du travail et les mala: 


Uri 


ADN TVA 
pour NOEL 


pour quoi faire? 
comment le choisir? 
UCI NEA tri Lt 


UE | 


OR EAU 


19 heures, 60, boulevard Latour. 





EXPOSITIONS 
L'ARME ANCIENNE ET L'OBJET 
DE MARINE A PARIS. — Le pre-. 
mier Salon € L’arms ancienne et 


medi 10 décembre de 10 heures à 
19 heures. : 
. Près de 10000 armes an- 

rs histort € 









E Les Jeux SNCF. . ir 
| | .Le Concours de Danse Rock des” 
‘ années 60, doté de nombreux prix, 


PORTE DE VERSAILLES + PALAIS SUD + BATIMENT 7 + NIVEAU & 
De M h. à 28 h.- Sameds, Dimanches, Lundi deTh.à 1h 


DU 2 AU M DECEMBRE 1983 





UNE ANIMATION PERMANENTE. :  - 
avec FRANCE-SOIR, ses invités vedettes | : : 
et les “Stars de Demain”. HR RERNR QE 






LE CARREFOUR DES BONNES AFFAIRES |. 

avec le Prêt-à-porter et son Coin-Boutiqué, 

le Confort de la Maison, l'Artisanat d'Art 

. et, à la vellle des fêtes, les Jouets et. 
de nombreux cadeaux. : : 







































































































































































Portrait de I artiste 


Yves Saint Laurent no 
au Metropolitan de New York 


Un entretien par YVONNE BABY 


ON métier m'acca- 


« pare, dir Yves Saint : 


Laurens, créer est 
douloureux, toute l'année je travaille 
dans l'angoisse. Je me replie en er- 
mie, je ne sors pas. C’est une vie 
dure et c'est pourquoi je comprends 
si bien Proust, j’admire tellement ce 
qu'il a écrit sur les misères de le 
création. Je me souviens d’une 
phrase dans les Jeunes Filles en 
fleurs : « Du fond de quelle douleur 
avait-il trouvé ce pouvoir illimité de 
créer?» Et on pourrait. en: citer 
d’autres, magnifiques, touchant à 
cette même souffrance, comme 
celles que j'ai recopiées et encadrées 

les mettre au-dessus de mon 

u, avenue Marceau. ‘ , 

» A dix-huit ans, j'ai commencé 
À la rechérche du temps perdu. Je 
reprends souvent le livre sans T'ache- 
ver, j'ai besoin d'avoir devant moi 
Par une 


sais qu D 
tant à l'autre, mais, c'est étrange et 
sans doute égoïste, je n’ai pas le sen- 
timent qu'elle bouleverserdit ma vie. 

> De tous'les écrivains, Pronst est 
celui qui a parlé des femmes avec le 
plus de sensibilité et de vérité. Et je 
pense moins au Proust qui a décrit 
les robes avec art qu'à celui qui a 
peint des $ 

— Vous avez êté élevé parmi des 

Jemmes. . £ 8 À 

— Oui, il y avait ma mère, bien 
sûr, mes deux sœurs, plus jeunes, ma 


grand-mère et ma grand-tante. Nous 
babitions à Oran dans une grande 
maison à trois étages et nous étions 


une vie double : d'un côté, il y avait, 
dans notre maison, la gaieté et le 
monde que je m'inventais avec mes 
dessins, mes décors, 
mon théâtre; de l'autre, dans une 
école catholique, c'étaient des 


cachais dans l'église, et, à la sortie, 
j'attendais que tous les élèves aient 
quitt£ la classe pour ne pas subir de 


jannées s’est enracinée 


:» Jé n'ai. confié. à personne, 





. L’attente du dernier baiser . 








reté de sa ligne et de son temps. Si 
l'on avait projeté en ombre chinoise 





Dom Juan... La réussite d'un grand * 


Costume de théâtre s'inscrit là... 

» De.retour à la maison, j'ai 
voulu refaire l'Ecole des femmes. 
Ma mère m'’e doûné un vieux drap 
de lit, Je lai teint de plusieurs cou- 
leurs avec des gouaches normales et 
J'en ai fait des morceaux pour habil 
ler mes petits personnages. Mes 
assisté à La réprésenration. Je faisais 
tontes les voix. -- La 

» Nous avions une lingère, elle. 


venait le jeudi, mou-jour de. congé! . 


Je ramassais ses chutes, parfois 
même je découpais des robes dema- 


= Cest votre-mère qui à &té” 


‘ votre première inspiratrice… . h 
> Me mère était très bien Habil- 
Jée, elle aimait sortir, et quand'elle , 
allait au bal, nous étions là, ses en- 


famts, pour l'entourer avant -qu'elle .. 


parte, l'admirer, dans l'attente 
du dernier baiser. J'ai en tête une 
robe en tulle blanc à grandes man 
ches. avec de gros pois de paillerres 
blanches, et c’est une vision poéti- 
que — ke tulle.est si léger, arach- 
néen. Chez Dior, plus tard, j'ai fait. 
une robe semblable. - eee a 

= J'ai un autre.souvenir, vif, d' 
est néé ma.mode 1940 (1), telle- 


ment critiquée par la presse. C'était 
pendant la guerre, nous nous trou- 
vions près d'Oran, à is campagne, 
mon père était absent, et ma mère 2 
fait une sorte de fugue — elle s'est 
rendue à un be] qui avait lieu dans 
les enfants, en cachette, nous l'avons 
suivie, accompagnés par les domesti- 
ques : sous voulions voir maman 
danser, Les fonêtres étaient hautes, 


toujours, c'est moi qui faisais Les 


. robes de ma mère. Je lui aï fait une 
* robe en organza noir, et une autre en 
-tafferas gris et blanc, je lui ai fait ue 


gris avec un chapeau de 


tailleur à 
Paille d'Italie, ettant de choses, Si 
je songe à ma période New Look, ‘ 


ina mère m'apparaît dans un tailleur 


- d'été bleu pâle, avec une immense * 
jupe.plissée. Elle porte un canotier 


avec une rose rose : autour du Cou, 
‘elle a un ruban de velours noir, ei, 


- autoar de la taille, uo petit volant. 
: Dans cs tailleur, j'ai même fait son 


portrait. A l'époque, je peignais. 
_» Ma mère a vécu en Algérie 
jusqu'en 1958. C'est alors que Jai 


(1).Brinremps/été 1971. 


mes COSLUmMES, - 













































— Vous avez une maison à 
Marrakech, vous avez mentionné 
le soleil du Maroc, tout cela 
nous amène à la lumière. 


— Pour mon travail, comme pour 


- un peintre, la lumière est fondamen- 


tale et, pour moi, elle compte sur- 
tout depuis que je connais le Maroc. 
C'était en 1962, l'année où j'ai fondé 
ma propre maison de couture, je 
passais des vacances à Marrakech, 

inze jours en février. Le temps 


était admirable, j'ai été touché par 
Marrakec 


h, par son mystère, sa vo- 
lupté. Aussitôt, j'ai acheté une petite 
maison dans les remparts, j'y suis 
alé régulièrement avec mes amis, 
cette maison c'est notre jeunesse À 


tous, c'est. la mienne, encore, j'ai : 


peine à croire que j'ai quarante-sept 
ans. Mon âge, je le découvre à cause 
du Metropolitan, devant cette expo- 
sition si importante, je me suis dit : 
oui, en effet, j'ai quarante-sept ans. 


- Les grandes lignes noires 


de la Trouver a style De eullt 


pas, Ï faut l’affirmer, l'affiner, le re- 
nouveler. Maintenant, par exemple, 
je peux faire un blazer quatre fois 
par an et, en le perfectionnant, le 
rendre chaque fois différent. C'est 
en perfectionnant les vêtements es- 
scutiels — position merveilleuse — 
que j'ai créé mon style, que je suis 
devenu ce que je suis, et que, par là, 
je dépasse la mode. Pour cette raison 
aussi, les femmes peuvent mettre de 
très anciennes robes à moi sans ja- 
mais se sentir démodées. 

» Revenons à la lamière. Pour 
mes premières collections, je me suis 
souvent exprimé en noir. Les 
grandes lignes noires symbolisaient 
le trait de crayon sur la page blan- 
che, c'est-à-dire la silhouerte au z6- 
nith de sa pureté. Partant du noir, je 
travaillais dans des teintes foncées, 
exception faite du rouge, pour lequel 
J'ai une passion. 

— Qu'est-ce que c'est pour 
vous le rouge ? 

— Le rouge c’est la base du mar 
quillage, ce sont les lèvres, les on- 
gles. Le ronge, c’est une couleur 19- 
ble, une couleur de pierre précieuse 
— le rubis, — et c’est une couleur 


eUne femme qui n'a pas trouvé son style, qui ne se 
sent pas à l'aise dans ses vêtements, qui ne vit pas en 
accord avec eux, est une femme malade. Elle n'est pas 
heureuse, pas sûre d'elle, et n'offre aucune des caracté- 
ristiques qui déterminent le bonheur. On parie du silence 
de la santé, du merveilleux silence de la santé. On pour- 
rait aussi parler du silence du vêtement, du merveilleux 
silence du vêtement, c'est-à-dire le moment où le corps 
et le vêtement ne font plus qu'un, où l’on oublie complè- 
tement ce que l'on porte, où le vêtement ne vous parle 
pas, c'est-à-dire n'accroche pas, où l'on se sent aussi à 
l'aise vêtu que nu. Cet accord parfait entre corps et vêre- 
ment né va guère sans un accord parfait entre esprit et 
corps, vêtement et esprit. L'élégance ne serait-elle pas 
l'oubf total de ce que l'on porte ? » 


dangereuse — i] faut parfois jouer 
avec le danger. Rouge, c'est reli- 
gieux, et c'est le sang, et c'est royal, 
c’est Phèdre et une multitude d'hé- 
roïnes. Rouge feu, et rouge combat, 
le rouge est comme un combat entre 
la mort et la vie. L 


» J'évitais donc les couleurs 
claires. Dès que je voulais faire une 
robe en blanc, je la ratais, et je ne 
Parvenais non plus à cet état 
d'évidence — lié aux véritables réus- 
sites — me de créér une 
robe en couleurs. Bien sûr, je conti- 
nuais à chercher, mais, souvent, 
c'était si difficile que je capitulais et 
que me réfugiais dans l'encre 
noire. 

» Puis il y a eu mon voyage au 
Maroc, et maison que j'avais 
achetée, empreinte, je vous l'ai dit, 


y. S. L. 


de notre jeunesse, et nous-mêmes re- 
cevant l'afflux de toute une jeunesse 
qui révolutionnait les années 60, 
cette brillante période de notre his- 
toire, ces années pleines d'allant, 
d'invention, de gaieté, d'éclat, de 
ie. C'est alors que je suis devenu 
plus sensible à la lumière et aux cou- 
leurs, que j'ai remarqué surtout la 
Jumière sur les couleurs, — par 
exemple, vous n'apporterez jamais 
ici votre rouge du Maroc. A chaque 
coin de rue, à Marrakech, on croise 
des groupes impressionnamis d'inten- 
sité, de relief, des hommes et des 
femmes où se mélent les caftans 
roses, bleus, ve dors Fe ces 
u'on dirait dessinés et 
Pntes qu évoquent les croquis de 
lacroix, c'est étonnant de se dire 
qu'ils ne sont, en fait, que l'impravi- 
sation de La vie. 





- Il faut soumettre la matière 





CE 


« Ainsi, petit à petit, grâce à 
Marrakech, la couleur a fait son en- 
trée dans mes collections, et j’ai fini 

ne plus avoir peur d'elle. Sou- 

libre, j'ai abordé La couleur li 
brement. La maturité venant, j'ai 
travaillé comme si j'étais un peintre. 
Car, dans une robe, le plus impor- 
tant c'est la matière, c’est-à-dire le 
i la couleur. Vous pouvez faire 
joli dessin, vous pouvez mettre 
un dessin toute la science de 
métier, si vous n'avez pas [a 


1H 
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tière qu'il faut soumettre, pour 
qu'une robe corresponde à ce que 


— L'imagination, l'un de vos do- 
maines de prédilection... 


— Je ne voudrais pas être préten- 
tieux, mais je suis convaincu que 
mon imagination dépasse les limites 
normales, m'entraîne dans des 
contrées où je n'ai pas besoin d'aller. 
Mes plus beaux voyages sont immo- 
biles, je les aï faits sur ce canapé où 
vous êtes, lisant des livres illustrés 
(si je regarde un livre sur la Renais- 
sance, je peux imapiner les fastes et 
les formes des costumes), m'aban- 
donnant aux plaisirs d'une connais- 
sance interprétée. Je pense que c'est 
Nietzsche qui a écrit: « La vie est 
impossible sans les fantômes esthéti- 
ques ». Ce sont ces fantômes qui me 
protègent de l'extérieur, qui me tien- 
nent compagnie dans ce monde à 
part du monde, que je me suis in- 
vent depuis l'enfance. Au fur et à 
mesure de l'âge, l'imagination, telle 
un fleuve, charrie toute la peinture, 
la littérature, La sculpture, la musi- 
que que je porte en moi pour s'incar- 
ner dans les collections, ces points 
forts de mon travail. 


{Lire la suite page 30.) 
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Yves Saint Laurent au Metropolitan de New-York 








. Aux couleurs des saisons, les toiles peintes 


épproche une connaissance, un autre 
regard aimé, il s'éclaie de bonté. 
Enfant, c'était le regard vif d'un chena- 
pan qui habillait ses marionnettes et 
n'avait pas encore rencontré le monde. 
Puis le monde y a inscrit sa panique : 
Yves Saint Laurent raconte qu'il ne 
s'est jamais remis d'un séjour à l'hôpi- 
tal psychiatrique de l'armée. 

Contre cette panique, au feu d'une 
méchanceté, H a pris le parti de rendre 
une féerie. Qu'est-ca qui se passe 
maintenant entre son regard et le 
monde au moment du travail? Ce 
regard n'est pss isolé, ni trop assuré, il 
ne cherche pes l'excentricité, il se pose 
à l'extérieur, sur un geste, sur une 
Peinture, sur une femme qui marche 
dans la rue, sur la phrase d'un livre. 
D'abord ä aime. Ensuite il reproduit, et 
modifie, il donne le temps de sa réve- 
rie, de sa folie, # donne en plus à ce qui 
est, bouge et veut. Mais qu'est-ce 
qu'on veut ? N'est-ce pas ce supplé- 
ment qui n'est pas tant le luxe de 
l'apparat que la magie, la poésie, le 
faux, le trouble ? Toutes ces choses 





devenues du luxe, c'est vrai, dans le 


costumes ont l'air d'ajouter : «la 
sophisticstion, oui, mais seulement 
sur une vérité. - 

La rétrospective Yves Saint Laurent 
au Metropoñtan Museum de New-York 
nous montre qu'un couturier peut être 
aussi — doit être — un géomètre, un 
véhément qui n'a pas tari 565 capacités 
d'amour, un ilusionniste, un enfant, un 
astronome, un simple et un génie, un 
écrivain du dimanche ou de la nuit, un 
copieur, un dompteur, un bonirnenteur, 
un inventeur, un voyant. Et que les 


femmes n’ont pas envie de 56 résoudre ‘ 


à être une, mais veulent être toutes 
des saintes et des harpies, des lionnes 
et des chasseresses, des vierges et des 
courtisanes, des hommes, des pau- 
vresses et des comtesses, des clow- 
nesses et des espionnes, des jeunes 
femmes calmes sous leur capeline ou 
teur feutre gris, de grandes voyageuses 
: n 

Elles voyagent dans l'histoire de la 
peinture, elles deviennent infantes, 
méninés, abstraites : elles voyagent 
dans l'histoire du théftre, elles sa glis- 
sent dans La peau des héroïnes de Sha- 





kespeare : elles voyagent dans l'his- 
toire du danger. du sang, elles 
Jevi ‘ se 

Yves Saint Laurent décolle ur” pied du 
Prado, à Madrid, et le projette à l'Ermi- 
tage, non pes celui de Leningrad, cehi 
de Saint-Pétersbourg. il soulëva ün 
rideau à la Scala pour réentendre une 
dernière fois chanter la Callas.' fi 
s'endort sur un globe lumineux, et ses 


- sembient à Babar. Elles voyagent aussi 
à l'intérieur de ses admirations, et sa 


Cocteev. sec 
L'art se fait d'inséminations. Yves 


peinture : un profil berzingue de 
Picasso épouse un sein dans l'échan- 
crure de satin noir, les couleurs de 
Matisse dégringolent sur la chute d'un 


du vêtement des Mondrian depuis que 
sa mère lui a donné un livre de ce pein- 
‘tre — les maquettes des robes, ne les 
appelle-t-on pas, dans ce milieu, des 
«toiles » ? Toute une collection — Jes 
Ballets russes — découle, à cause d'un 
turban, du songe du couturier. qui 
<écouvre la Farname à la perle, de Ver- 
‘rheer. Diana Vreoland, qui a organisé 


LE MONDE DES ARTS: 


font, sous son crayon, des t£tes à la: 


Saint Laurent habille les fenmnes de . 


dos, le couturier décaique sur.la tole 


… duiert de la force, de la dignité. J'ai défaillance dans le musique — mor  piements et la connaissance de la 


. dun rose plus vif, et, dans le 


» Quand on est ce que je suis, j'ak > n'y 2 plus beaucoup de ces 


dans le sud des Etats-Unis. Sur le 
ium, les écharpes se déployaient,  Jais dire un travailleur dans les arts, maîtres qui créaient des écoles : je 


(Suite de la page 29) pod 
» Porgy and Bess, l'opéra de, semblables à des ailes d'oiseau où de on a envie d'employer les plus belles songe à Madeleine Vionnet, à Cha- 


Gershwin, m'a inspiré une libellule. 


” matières, de posséder la plus belle 
tion, née aussi de ma rencontre avec 


à : technique, pour tenter de toucher du chez qui j'ai eu ls chance de débu- 
un mannequin noir, dont j'aimais Je ne travaille pas en musique, Qi LL absolu, La haute couture, ter, et qui m'a tout appris. Par ap- 
l'équilibre du corps, le mystère, mais » tr gr meer c'est la matière, c'est aussi un chu-" prendre, je n'entends pas seulement 
l'harmonie. Sur la peau noire, la PEdans un/déflé de j TE chotement qui se transmet et se ré. la coupe, mais une manière de vivre. 
couleur change, et le vêtement ac- pète, on se chuchote nos secrets : les 


ji in d' il ceau moins efficace, rythme plus 
sie De en Cum D dénme SP CE à à leu cour 
pans d'une robe, si splendide soitell. [Le ces raffinements qui ont fait le 
on, an ruban de la blouse servait de faut respecter le tempo d'une collec- Se et le panache de la France. 
ceinture. Je suis resté longtemps de- tion, c'est un peu une affaire de met- Bou qui fane ail J'étais trop jeune. Mais en 
: ‘ensarnl j, d' PSE teur en scène. so ae ere au . cr hissant sérieusement au travail 
ét parfait, rm Me à k rer do étre par sk de Chanel, en regardant attentive- 
sait pas. Je me demandais quai » IL y a sept'ans, la presse disait: 990 disperai | ment ses robes, j'ai compris que La 
puis j'ai eu l'idée de raccourcir le “La nor ct m'est plus à la : î à venai 
talon et de découvrir la cheville, mode, vieux, 
sur la tête un canotier de C'est le temps du 
Panda peut Ets d'un pese: ob 
le peut surgir d'un geste, : 
lection s'est présentée à moi sous un Collection 
Jour nouveau. pour 
» C'était D y a environ cinq ans, ture. Le défilé a eu lieu (pour la pre- 
cette collection. Sur l'air de Sum. mière fois) à l’Intercontinental, 
mertime de Gershwin, les manne- dans les salons conçus et décorés par 
quins défilaient dans des jupes en Garnier, tout en ors et en lustres, 
jersey de soie noire, mi-longues — ï 
très simples, trés fendues, — avec de faille passaient sur les airs de La 
En € lines prb bu Cala par Sion r 
seline et d'immenses vo- la , par Siepi, par 
Jants, faites de trois différentes cou- Gobbi. La musique épousait les vé- 
leurs de mousseline imprimée, et  tements, l'atmosphère était. électri- 
avec de grands canotiers, comme que, et chaque robe applaudie. : 
























Pour Fêter Noël au Théâtre 


La Pomme Verte présente 
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avec Jean-Pierre Jacovella, 
Joëlle Rouland, Marc Spilmann, 
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à-dire tout. Voilà notre métier : ri- 


A PARTIR DE SAMEDI : 
‘gueur, humiälité, gravité, intemporel. 


My RENAISSANCE 


APRÈS LE CHARIMARI 





— En somme, vous parlez de, 


l'élégance... 


— L'Slégance, ce nest pas seule- 
ment le vêtement, ni la richesse, évi- 
demment C'est le geste, l'allure, 
c'est une simplicité qui, tout à coup, 
peut se permettre une insolence. Par 
exemple, une ceinture de jais et de 
stress sur un pull.et une jupe noirs, 
une mousseline noire antour du cou, 
beaucoup de bracelets, des bas et 
des chaussures noirs, c’est pour moi 
l'image même de l'élégance. Ainsi 
habillée, une femme est à l'aise dans 
ses vêtements, et son insolence, c'est’ 
l'insalite de ses accessoires et de ses 
bijoux. Sans personnalité, une 
femme est perdue, ls mode l'effraïe, 
elle ne peut pas trouver son style, 
J'ai toujours dit qu'il n'est pas de 
plus beau maquillage pour une 
femme que la Passion. Aucun ma- 
quillage ne peut rivaliser avec Co qui 
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son avec une justesse et une rapidité 
incroyables. Il y a de la-magie dans 
: dat 


. l'air, nous sommes tous: 


» Mes dessins sont toujours en 
noir et blanc, sauf pour les Ballets 


russes, ol toute la-collection, en cou- 


réserve, je pourrais m'arrêter de des- 
siner un peu, si je le désirais. . . 

»‘1l fant faire beaucoup de des- 

L ji blier,.car, sion en à 

£a ; 


sou secret, il me semble que les 
ot 


toile, comment, avec un tissu, | 


conserver la naïveté d'unc toile, sa 


in classique en lézard noir peut être 
: la base de tout...Et j'aime les perkes. : 
— Vos moments préférés"? 
: —Je suis content lorsque -je:re- 
tourne chez moi, le soir.- à Re 
heures. C'est la paix, je ne travaille 
jamais à mes collections. je n'y. 
pense plus. Ce que je poursuis, tou- 
Jours, et même inconsciemment, 
c'est moi œuvre, et je sais bion.que 
- je dois me refermer dans Ia conces- 


tration et le silence. Jè. sais Bien. 


aussi qu’il n'y a pas de légeride sans 

œuvre; et, comme je l'avais dit tout 

petit, je veux devenir une légende: : 
» Je voudraïs dire aussi que, pen- 


. dant que vous y travaillez, une Co : 
ï jent, c'est sacré. 


Jection vous 
Mais dès qu'elle est livrés aux au- 
tres, vous éprouvez un violent sent 
ment de frustration, vous £tés dépos- 
sde. Puis déprimé.. Puis .ç£ 


Ses Puis c'est Je ionient que 
aie beaucoup : on à La joie d'avois 
donné, on-voit les femmes hebillécs, . - 


Les robes se menant à fivre. Ét iavis 

















Dans les ateliers 
lavie continue 
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« Aime-moi toujours », ü n°y 8 plus rien 

à dire. 

Les matières aussi s'inséminent, et 
-Fon ne s'étonne pes qu'Yves Saint 
‘Leurent sdmire Proust, puisqu'il les 
manie comme celui-ci maniait- les 
mots : ainsi,-dans une même robe, le : 
- velours peut-il s’accorder au taffetes, 
ou la sois au crêpe, le lamé au satin, le 

- rose shocking à la plume de paradis. 
D'ailleurs Yves Saint-Laurent ne les 
emplois-til pas d’abord, avant d'en 









Dans les ateliers. 
la vie continue 


; ss A maison de couture Yves carrière avec fe meilleur. » Elle sort 
. - Saint Laurent, avenue .Mar- une’ photo Polaroïd : « Je.ne l'ai js- 
‘éaau,. est.plus que .désertée. mais montrée, mais regardez un peu. 
‘Autour de Pierre Bergé, l'ami, le dou- Vous croyez que c'est une ‘robe ? 
a SE en Ed “c'est. ne ph 
rai maison depuis. la fonda- posée'et drapée sur le'manne- 
. ton on 1962, touts l'équipé est à duin, reté c 'd 
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cole, venue elle aussi de chez Dior. 


cieuses ?: « J'ai toujours de très bons’ 
rapports avec elles, meis je ne les 
vois que.daux fois Une fois que le 


le, mais.H faut respecter l'équilibre 
. Les moules en bois sont posés à 


. Mais. one d'étoiles. : « Tout 
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Est-ce qu'il y a des clientes Capri 





plus grand, je réponids : je suis déso- 


r—"28 NOVEMBRE - 27 FEVRIER - 











choisir les échantillons,’ parce qu'il 
connaît la jouissance des mots qui ont 
habillé la duchesse de Guermantes ? 
Les incrustations, pierreries, paillettes, 
et aussi les incrustations dans la chair, 
la bimbeloterie pour les oreillés, sont 
comme des parenthèses somptueuses 
à l'intérieur des phrases, et les che- 
peaux — tricomes, aigrettes ou tonki- 
nois — sont un peu la traîne, le point 
qui achève le-phrase ou le tissage inter- 


Mais il n'y a pas que l'art, il y a 


aussi la rue. Yves Saint Laurent 
* regarde les corps hissés sur les barri- 
cades de 68 et veut les habiller. 1 
prend en compte las mouvements, 
. beatnik, pop, st ce à quoi il s'emploie 
n'est pas tent récupération qu'anoblis- 
sement par În reconnaissance. Si 
aujourd'hui ses vêtements voulaient 
s’éthapper des mannequins de plesti- 
. Que ‘qui hantent les salles assombries 
du Metropolitan et redescendre dans la 
rue où'ils ne sont peut-être jamais des- 
cendus — la mode africaine, trop afri- 


d'enfance. Le-rêve serait à portée des 
yeux, à la portés de tous. - 


© HERVÉ GUIBERT. 





lon bouffant, comme celle que por- 
rt Re Me our 


MUSÉE RODIN 


77, rue de Varenne (73. Me Vareons 
DESSINS . 
de à 


RODIN 


Dante et Virgile aux enfers : 
T.LJ, (sauf merci) 10 h- 17h 15 





Vous cherchez 


rayonner se précisa 
. que Iribe fonda son 


.@# 
un CABRIOLET SAMBA 
une 205 GR, SRou GT! = 
! É 


Rois cu véhis des sont disponibles 
‘dons le stock de 500 voitures neuves 


- M. GERARD "BA6021 - 


H bien, oni, Paul Iribe aimait 
les femmes, et, d'une ma- 
nière plus générale, la 


femme ! Dès les débuts de sa cofla- 
Voratiom avec les revues satiriques 
de l'époque — toutes et les meil- 
leures : le Frou-Frou, le Tuiu, le 
Rire, le Cri de Paris, l'Assiette au 
Beurre, le Sourire (d'Alphonse A 
laïs), etc., on vit poindre cet intérêt 
tout particulier que le jeune et bril- 
lant dessinateur d'humour avait 
go les contours de l'autre sexe. 

infaillible coup de crayon, vo- 
Jontiers vachard lorsqu'il s’eppli- 
quait aux messieurs en haut: 
de-forme, trouvait alors des courbes 


et des délicatesses toutes particu- 
‘ Kières. 


Cette attirance pôur les formes fE- 
Donne 
peu a) 

périodi- 


illustré — lé Témoin = avec 


Faide d'une belle Norvégienne. !: 


apporta à ce genre de revue contes- 


tataire et non conformiste en diable, - 


quelque cho à de nouveau : un one 
une forme, de l'élégance, j 
dans les moindres recoins et 
marges, notamment en matière de 
publicité, te Juimême pour tel 
fum ou tel bijou des atmosphères 
pape Pour un public raffiné, 
cultivé, mondain. participaient 
des: gens comme Lionel Feininger 
(ua futur do Bauhaus), les peintres 
Dunoyer de Segonzac et Boussin- 
gauh, Cocteau, Guitry, Pierre-Emile 
Legrain (le relieur), avec lequel 
Iribe s'amusait aussi à créer des pe- 
tits meubles précieux, des dessins de 
tissus et de tapis, des catalogues. 
qui furent demandés par le couturier 
Jacques Doucet, et l’éminent Pool 
Poiret. 


Celui-ci cherchait alors quelque 
dessinateur capable de mettre en va- 
leur ses modèles de robes révolution- 
naires : il ne s'agissait de rien de 
moins que de faire sauter corsels, 
faux-culs, cerceaux et manches à 
got. Iribe, avec son dessin de 
femme à le silhouette longiligne et 
gracieuse, fut son homme. En 1908, 
À la demande du coutarier, il réali- 
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e Je considère la femme comme une perte. De 
même qu'une belle perle ne doit jamais se tailler ni se 
-déformer per le fait d'une monture qui na serait pas 
conforme à sa structure, de même chaque corps de 
femme implique des lignes et des couleurs conformes à 
sa plastique. Pas plus que je ne saurais modifier la 
forme d'une perle, je na saurais concevoir le dessein de 
toucher à la beauté du corps féminin, soit en chargeant 
les épaules, soit en altérant la ligne des hanches. » 


PAUL IRIBE, 1912. 


Femmes et folies 


sait un album: /es Robes de Paul 
Poiret racontées par Paul _Iribe 
(dont chaque souveraine d'Europe 
reçut un exemplaire). Il était intro- 
duit dans le monde de la haute cou- 
ture et de la mode, qui le fascinait, 
et sur lequel il allait, pendant plu- 
sieurs années, exercer, par ses idées, 
une grande influence. Voire concur- 
rencer son célèbre « patron », qui lui 


. Préféra, pour interpréter ses crés- 


Lions, Georges Lepape et ces autres 
magnifiques illustrateurs que furent 
Martin, Marty, Barbier, d'autres... 
tous collaborateurs aux trois revues 
créées en 1912 : la Gazette du bon 
ton, Modes et manières d'au- 
jourd'hui et le Journal des dames. 


Paris était alors le plus grand centre 
de la mode en Europe, la capitale de 
l'élégance. Grâce aux maisons 
Worth, Doucet, Poiret bien sûr, Pa- 
quin, et pour la nouvelle vague, 
Jeanne Lanvin, Gabrielle Bonheur, 


dit Coco Chanel, Madeleine Vion- : 


net | 

Iribe, dans cette période, ne se 
contentait pas de dessiner. On le vit 
décorer l'appartement de Jacques 
Doucet, créer des bijoux pour l'orfè- 
vre Linzeler, des tissus pour André 
Groult et Bianchini Ferier (un décor 
de roses, cette rose dont il avait orné 
la griffe de soie cousue sur chaque 
modèle de Poiret), des vases, des 
flacons à parfum. 





Des perles pour Gloria 


6 Aucun secteur des arts décfatifs 
ne Jui échappa A Paris, jusqu'à la 
guerre, el. sprès la guerre, en Amé- 
rique, il porta scène ses 

tions du décor et du costume. On le 


vit à Broddway, où il fit un malheur 


avec une comédie musicale. Puis à 
Hollywood encore, il couvrit de 
perles Gloria Swanson dans Male 
and female, de Cecil B. de Mille — 
dént il partageait largement la folie 
des grandeurs. 1! devint le directeur 
artistique du cinéaste, collaborant 
entre 1920 et 1926 à une douzaine 
de ses films dont The Ten Com- 
mandments. A Holhywood, la Para- 
mount faisait appel à lui pour ensei- 
gner la science du costume à son 
conservatoire. 

La carrière de Paul Iribe ne's'ar- 
rête pas là. Ii faudrait encore parler 
de l'artiste publicitaire qu'il a été à 
son retour en Frañce, ét de ses trou- 
vailles désopilantes, pour les vins Ni- 
colas entre autres, de l'éditeur et du 
témoin pamphlétaire de l'affaire 
Stavisky, quand il revint aux acti- 
vités journalistiques, sans jamais 

de vue la femme... la grande 

Coco Chanel fut la dernière qui 
compta dans sa vie. . 

Tour à tour et parfois en même 
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temps humoriste, caricaturiste, met- 
teur en pages, journaliste, directeur 
de revue, créateur publicitaire, illus- 
trateur de mode, décorateur d’inté- 
rieur et de théâtre, inventeur de 
meubles, de tissus, de pions direc- 
teur artistique, réalisateur de livres, 
artiste industriel, j'en passe sûre- 
ment... Paul Lribe ênt une vie bien 
remplie, c’est le moins qu'on puisse 
dire. En digne fils de son père, un 
étonnant aventurier dont on ne sait 
pes trop de choses, mais dont on est 
sûr qu'il fut, sous la Commune, en 
tant qu'ingénieur civil, au cœur de la 
démolition de la colonne Vendôme, 
par conviction, ou pour l'amour 
d'une belle ; à la suite de quoi il dut 
€migrer en Espagne. Plus tard on le 
trouvera collaborant au canal de Pa- 
name, et aussi à Madagascar... Paul, 
lui, est né à Angoulême, en 1883. 
Mais l'exposition qui, à la bibliothè- 
que Forney, marque le centenaire de 
cette naissance, raconte 1oute son 
histoire. Avec force détails et ilus- 
trations. 
GENEVIÈVE BRÉERETTE. 


*% Paul Iribe précurseur de l'art 
déco. Bibliothèque Forney, hôtel de 
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CINÉMA 
Les Anges du boulevard 
de Yuan Muzhi 


Shanghai, 1937, les bas-fonds, 
un film réaliste à une époque où le 
cinéme chinois mouve plutôt ses 
modèles à Hollywood. Sans mani- 
chéisme, une admirable mise en 
scène de la misère, du système 
dévorant. 


ET AUSSI: À la poursuite de 

ns ser en Olmi (Noël). 
people, passe, lenfer, 

Fret Hui frosreurf : les Com- 
pères, de Francis Veber (la 
détente) ; les Cœurs captifs, de 
Michael Redford, et le Destin de 
Juliette, d'Aline Issermann (prix 
Georges-Sadoul 1983) ; : ne nos 
amours, de Maurice t 
que les parents et les Re 
règlent leurs comptes). 
THÉATRE 


Lettres d'une mère 
à son fils 


au Rond-Point 


Marcel Maréchal est Marcel Jou- 
handeau. Un fils qui pleure, qui rit 
et se souvient de sa mère en ne 
les lettres qu'elle lui a envoyées 
pendant vingt-huit ans. La voix de 
Madeleine Renaud lui répond, 
douce, poursuivant ou interrom- 
pant ces lectures qui nous donnent 
des frissons de tendresse Lettres 
d'amour passionnées choisies par 
François Bourgeat, avec une mise 
en scène de Jean-Pierre Granval. 


ET AUSSI : l'Ignorant et le Fou 
au Théâtre Gérard-Phili 
Saint-Denis (les plaisirs de cs 
ligence et la subtilité) ; Par Les vil 
dages, à Chaillot (le retour du 

le merveilleux de 

Peter Handke) : la Dévotion à la 
croix, à Gémier (les joies de l'irouie 
et de l'illusion}; les Trois Mous- 
res, au Théâtre de Paris (le 
rire de cape et d'épée) ; Cyrano de 
Bergerac, à Mogador (panache, 
mas et rires)  Sarch, Él'Œnvre 
(divine Delphine, en alternance 


avec L 


y Mr. Wilde, Ra: 
mond Cérôme). n 


MUSIQUE 
Le Festival Hallbreich 


En état de Mara depuis qu'il a 
dû quitter la direction du défunt 
Festival de Royan, Harry Hall- 
breich, Pic de la Mirandole et Gar- 

tua dela musicologie française, 
tout sou savoir et assouvit sa 
aim d’un seul coup én offrant au 
ne de « Perspectives du XX: siè- 
cle» dix heures de musique 
contemporaine non-stop, qui ne 
comptent pas moins de trente-sept 
compositeurs, dont certains 
inconnus de tout le monde, sauf 
lui Mais il y aura aussi Vivier, 
Boesmans, Monnet, Dusapin, 
Essyad et l'inévitable Radulescu 
(Radio-France, le 10, à 14 h 30). 


A FIRCAM va débuter une 
semaine Stockhausen, qui présen- 
tera lui-même ses premières 
œuvres électroniques: Etudes, 
Chant des adolescents, Kontakie, 
Müikrophonie, Telemusik et Hymnen 
(Espace de projection, du 14 au 21). 
L'année Webern se poursuit au 
Festival d'automne avet un concert 
Varèse, Ravel, Stravinsky, Webern 
de l'Ensemble intercontemporain, 
dirigé par Boulez (Nanterre, le 12} 
et deux concerts du London Sym- 
phony Orchestra, dirigés par 

o (P! Je 9, et, avec M. 
Pollini, le 10). Un coup de chapeau 
enfin à des jeunes, A. Calperine et 
E hit qui, seuls en France, 
rendent à J ‘Thi- 
Den Don 

mort en avion il ÿ a dix ans 
(œuvres de Chausson, Ysaye et 
Fauré, salle Gaveau, le 11). 

ET AUSSI : Griger et Messiaen, 
par L Thiry (Festival d'art sacré. 
Saint-Germain-des-Prés, le 8); 








K. Moll (Athénée. le 11): Ravel et . 


3 Symphonie de ard, par 
l'Orchestre National, direction Ch. 
Dutoit (Champs-Elysées, le 14); 
Paulina 1880 (A-R.C.. du 7 au 14). 


VARIÉTÉS - ROCK 


Nina Hagen 


au Casino de Paris 


Une poétesse de la scène rock, un 
torrent sauvage et superbement 
maîtrisé de mots, de sens. De 
grands éclats, un lyrisme débridé, 


une façon d'affirmer ce que la. 


chanteuse allemande a de plus pro- 
fond en elle, avec toute sa force et 
sa féminité (les 11 et 12 décembre). 


Brasil Stars 


à l'Espace Balard 


Quelques-unes des vedettes de La 
musique brésilienne réunies à l'ini- 
tiative de Chico Dusrque: Edu 
Lobo, Joao Bosco, Carlinhos Ver- 
gueiro, Paolino da Viola, Joao 
Nogueira, Vinicius Cantnaria 
(lundi gl 20 h 30). 

ET AUSSI : pe Arron on 
Palais des Giaces ; UE Métayer à 
Bobino. Jacques Higelin au Casino 
de Paris. Burt à Nantes le 8, à 
Rouen le 9. Accept le 8 à Lim 
le 9 à Toulouse, le 13 à Valence. 
T.C. Matic le 13 à Nantes. Chez 
Jankel le 13 à l'Eldorado de Paris. 


DANSE 


Le G.R.C.O.P. 


salle Favart 


Soirées du groupe de recherches 
de l'Opéra de Paris. Pièces de Luis 
Falco, Tim W , Merce Cun- 
ningham. Karole Armitage, Wi- 
liam Forsythe, et, les 10 et 
13 décembre, une création de Jean- 
Christophe Paré, l& Dame à La 
dicorne : il ln définit comme une 
action chorégraphique sur les sens. 
Délimitée par un espace vidéo, ani- 
mée per des lumières de de Mare Oli- 
viero, et située dans le temps par 
des bribes mélodiques de Serge 
Aubry. 

ET AUSSI : {a ie Motus, 
au Théâtre 18 (cinq filles primées 
à rene et mises en demeure de 

Malavika, au Petit 
Rond” ES (style Bharata 

Natyem) ; de Carnaval de la folie, à 
la Maison de La culture d 
(une création d'Elinor Anh 


EXPOSITIONS 


Electra 
au Musée d'art moderne 
de la Ville de Paris 


Electra, la fée de l'électricité, 
dont le Musée d'art moderne de la 
Ville de Paris la monumen- 
tale allégorie de Raoul Dufy. Dans 
cette exposition. à thème, l'art 
retroüve la science. Au rendez-vous 
figurent les artistes du futurisme, 
de l'orphisme, du constructivisme, 

du cingtise, de la vidéo. Et, pour 
fa inir, une sculpture à | "échelle 
urbaine, au laser, de Karavan, à 

ir de la colline de Chaillot, fera 
révérence au sommet de la tour 
Eiffel 


Les nouvelles 
acquisitions 


du Louvre 


De 1980 à 1982. le Louvre s'est 
enrichi de soixante ‘et onze 
tableaux, tous importants, qui 
d'une manière ou, d'une autre com- 
blent des lacunes des collections 
nationales, Y figurent des peintures 
de Jordaens, Wtewael, Croze, Fra- 
gonard, Subleyras, Delaporte, 
Batoni, le maître de San Fran- 
cesco.. Une part a été donnée par la 


Société des amis du Louvre, des, 


donateurs privés, français et étran- 
gers. Une autre reçue en dation en 
paiement de droits de succession ou 
acquise sur les deniers des musées 
nationaux. Vingt-six œuvres 
concernent l'école française, seize 
l'école italienne, et le reste les 
autres écoles : anglaise, allemande, 
espagnole, flamande et hollandaise. 

Une exception : l'Astronome de 
Vermeer, de la collection Roth- 
schild, reçue dation. C'est une 
occasion, assez rare, de voir le 
deuxième Vermeer du Louvre, les 
petits salons des écoles du nord 
étant, pour des raisons de gardien- 
nage, très souvent fermés. 


Hommage à Calder 
au Centre Georges- 


Pompidou 


En hommage au sculpteur des 
mobiles et der + stabiles, exposition 
de quatre pièces monumentales au 
forum. et de huit autres travaux de 
moindre dimension au quatrième 
étage, où la sculpture et les dessins 
de Calder sont réunis à ceux de 
Miro, l’autre poète des formes 
aériennes. 

ET AUSSI : Balthus, su Cigue 
Georges-Pompidou et galerie Hen- 
riette Gomès; l'art celtique en 
UE au musée du Luxembourg ; 

ephaël et Turner, au Grand 
is ; Saint Sébastien, au Musée 
Ha arts et traditions populaires. 






Entrée princil Saint-Martin 
C277-12-33). mate vaéphoniques : 
27-11-12 

Sauf mardi, de 12 h à 22 à ; am, et dim. 
de 10 h à 22 h. Entrée bre le dimanche et 
le mercredi, 


Animation gratuite, sauf mardi et dimas 
che, à 16 het 19 h: le samedi, à 11 h, et 
trés du musée (troisième étage) : lundi et 
jeudi, 17 h, galeries contemporaines. 

BALTHUS. Jusqu'au 23 janvier. 


«Clara-Clara 1983». Jardin des Tullorics, 
entrée place de la Concorde. Jusqu'au 
2jauvier. 


. FRANÇOIS ROUAN. Jusqu'au 2 jan 
vier. 
CALDER. Stabiles. Forum Jusqu'an 


D ‘TCHÈQUES sÉ- 
F DU XX 
CLE. Jusqu'au 12 décembre. 

TOTO FRIMA. L'autoportruit polarond 
comme ascèse. Jusqu’au 8 janvier. 
NOUVELLES Pho- 
tograplhies. Jasqu'au 29 janvier, 
mem mm enr | 


MÉCANIQUES A BOULES, de Pierre 
Andrès. Atelier des enfanté. Sauf dim. et 
mardi, de l4 h à 18 k Entrée libre. 
Jusqu'en 14 janvier, 

LUE Cenbas de ln 
lection imagique. Bibliothèque des enfants, 
Fe ee prets 

É CCL 

ARCHITECTURE ET INDUSTRIE 
Passé et avenir d'un mariage de raison 
Jusqu'au 2 janvier, 

LE CC-L EDITE. Jusqu'au 20 février. 

BPL 
1 HVRES EN FÊTE. Jasqu'au 9 Janvier 
Musées 


AU PAYS DE BAAL ET D'AS- 
TARTE. Petit Palais, avenue Winston- 
Churchill (553-82-05). Sauf lundi, de 10 h 
À 17 b 40. Jusqu'au 8 janvier. 

AUTOUR DE RAPHAËL, dessins et 
du Louvre. Jusqu'au 13 février. 
NOUVELÉES A! NS DU DÉ- 
PARTEMENT PEINTURES 1989- 
Lo or Ii Mivsse ce Lure 
pavillon de Flore, entrée porte Jaujard 
(2560-39-26). Sauf mardi de 9 h 45 à 17h 
Entrée : 12 F (gratuite le mercredi et le di- 
cranche). Du 25 novembre an 13 février. 

L'ART DES CYCLADES, dans In cof- 
kction Goniaudris. Graii Palais, entrée 
Pace Cenen (so Sauf 
mardi, de 10 b à 20 h: mercredi jusqu'à 
22 b. Entrée : 11 Fi le samedi : 
Josqu'au 9 janvier, 

RAPHAEL et l'art français. RA- 

mms les collections 


(voir ) 51SF: 
le samedi : 12 F (gratuite le 15 décembre), 
Jusqu'au 16 janvier, 

SALON = 
s Habiter Palais, 


TEURS Grand 
pere H {359-66-10}. Jusqu'au 11 décem- 


DONATION 3.-H. LARTIGUE. 
Femmes de mes on H de mainte- 


nant. Grand Palais, a 
Cart (256-8711). “Sauf Jundi et 
mardi, de 12 h à 19 b Entrée : 8 F. 
Jusqu'au 15 janvier 1984. 


LE 

756 projets d'architecture. Palais de Tokyo 

(voir ci-dessus). Jusqu'au 25 janvier. 
STENDHAL ET pros Biblio- 


thèque nationale, 58, rue de ‘Richelieu 
(261-82-23). Tocs Les jours, de 12 h à 18 b, à 


8 F. Jusqu'au 29 janvier, 
U. Affiches 1928-1983, 
(voir ci-dessus). 


19h; Pme dde LIRE uque 
12 décembre. 


TADANORI YOKDO. Insqu'au 16 jan- 
vier. - LE SPECTACLE EN SUÈDE. 
Affiches de Is collection Pant 
Jusqu'au 11 décembre. Musée de la Publi- 
Gé, 18, rus de Paradis (246-13-09). Sauf 
mardi, de 12hàü 18h. 


de Batzne, 47, rue Raynonard (224-56- so. 


Sauf tent, de 10 ba 17 à 40, Jusqu'au | 
26 février, : 


PARIS 1979-1982 Photographies de 
Jess Moamicq. Musée Carmevaler, 23, rue 
de Sévigné (2722113). Sauf on, de 
10 b à 17 h 40. jusqu'au 8 janvier. k 





INDISPENSABLES 
Musée de le mode et du cosnime, 10, ave. 
mue Piane 1e de Serbie (720-85-46). Sauf 
lundi, de L Rte 
Re RECHERCHE DE FRANZ 
Musée d'art juif, 42, ru des 
Sn ares creme GPA ISR 
Jusqu'au 18 décembre. 
MAURICE BLANCHARD (1903 
en “s de la batte. COLLECTION 
Musée de 


Monmnne 12, rue Corot (6064-61-11). 
De 14 h 30 à 17 h 30; dim ds 11 h à 
17 h 30. Jusqu'au 31 janvier. 

LE NE 

MASQUI LONG EE 

Chalet (03281-70), Haut mardh de 10 
à 1811 Jusqu'an 27 février. 

POUPÉE JOUET. POUPÉE RE- 
FLET. Musée de l'homme, de Chail- 
lot (553-70-60). Sauf i, de 9 h 45 à 
17h 15. Entrée : 12 E. Jusqu'au 3] janvier. 

ROUE ET LA PLUME Musée en 


herbe, Jardin d'acclinatation, boulevard 
des Sablons (747-4766). Jusqu'au 31 dé- . 
cenbre. 

Centres culturels 


. — Réalités. Ecole su 


Art 
RÉ HAN, Jusqu'au 15 janvier, 
ART coutre/against APARTHEID. 
Fondation nationale des arts graphiques € 
pasbques. 1, rue Berryer (563-90-55). 
sonne de 12 h à 19 à Jusqu'au 30 dé- 


127-129, rue Saint-Martin ÉTATN 
Jusqu'au 8 janvier 1984, 
PAUL IRIBE, précurseur de l'art déco. 


soque F , du Figuier 
(278-1460). Sauf di jonc, 


là lama, de 13°0 30 
à 20 h. Jusqu'au 31 décembre. 


néerlandais, 
121, rue de Lille (705-85-99). Sauf lundi, 
de 13 h à 19 L Entrée libre. Jusqu'an 
22 décembre. 


GUSTAY BOLIN. Peivtures. — 
CLAES HAKE- Scalpinres. Contre cultu- 
rel suédois, 11,.rme Payenne (271-82-20), 
De 13 b à 18 h; sam. et dim, de 14h à 
18 b. Jusqu'au 26 


ues à Paris, 
US7.67-30). Sauf dim, de 10bà17h; 
Vea., sum. ct mar, jusqu'à 20 à Jusqu'au 
24 décembre. 

UNICA ZURN. Dessins, huiles, agne- 
roles. Goethe Institut, 17, avenue d'Iéna 
(723-61-21).. Sauf sam. et dim. (ot du 
21 décembre au 3 janvier), de 10h à 20h 
Jusqu'au 13 janvier. 


di et lundi AE dLomboe Ou 3 jan 
vier), de 14H à 19 b. Jusqu'au 11 janvier. 

A PIERRE ET MARIE. Une exposition 
de travaux. 36, rue d'Ulm. Ven, sam et 
dim de 1tha19h 
27-00). Sauf lundi, de 11 h à 19 b. Entrée : 
15F. Jusqu'au 4 mars, 

ART DE L'ATELIER - ART DE LA 

COLOMBIE. Ecote 


PUEEN CS nationale au 
eee eee 
Jusqu'au 15 janvier. 


Magot, American Center, 


261, ne Raspai 321-42-20) 
dim., de 12h à 19b; D PA TE 
Jusqu'au 14 janvier. 

DRUILLET. Honoré 83. Mecanorma 
Gral . Center, 49, rue des Mathurins 
{ ). Sauf dim. et sam. de 11 h à 
18h: an de AD TES ages jar 
vier (fermé du 22 décembre au 2 janvier, 

HERNANDEZ PLIUAN/1983. Pro- 
cesses. Centre d'études catalgnes, 9, rue 
Sainte-Croix-de-La-Bretannerie. Décembre. 

FIGURATIONS. MI.C. Les Hauts de 
Belleville, 43, rue du Borrégo (364-68-13). 
De 1Shaà18h; dim, de 1Shä18h 
Jusqu'au 21 décembre. 

WAGNER ET LA FRANCE. Théâtre 


Épi 


l'Opéra (266-50-2). Entrée 

place de l'Opéra. De 11 h à 17 h. Entrée: 
15 F, Jusqu'au 26 jauvier, . 

ANDRE MASSON ET LE THÉATRE. 

Théâtre du Rond-Point, avemue Franklin- 

Roosevelt (256-60-70). “jusqu'eu 20 déc 


HOLLYWOOD ‘AU MARAIS. L'art 
des photographes portraitistes des stars de 
rene (1923-1950) Centre -calrurel 

du Marais, 20-28, rue des Francs-Bourgeois 
{272-73-52). De 12 h à 19h Entrée : 18 F. 
Jusqu'au 30 janvier. 

ESTEBAN Sculptures. Biblio- 

av. Merceau. Da 


thèque espagnole, 1 
D EI DE CIE TETE sauf dim. 


Galeries 

AUTOUR DUNOQIR: Plares, péarcas, 
poètes. Galerie M. Cachoux, 16 et 29, rue 
Goes (354-5215). Juge 31 dé- 

PRATURES MÔRTES DE CE SIË- 
CLE. Artcurial, 9, avenue Maxignon 6 
32-40). Jusqu'au 31 décembre. 

PETITS FORMATS : Clavel. Garros, 
Kaobiauch, etc. Galerie des Femmes, 
74, rue de Seine (329-5075). Jusqu'au 
4 janvier, 

LANMAL D pars 1 L'ART Ar 
NAIS, XVI-XIXe 
tier, 26, des Vars V EST 
on Fe ". 

- TEL PEINTRE... QUELS MAI- 
TRES ? Galerie ABCD, 30, me de Lis- 
boune (563-2542). Jusqu'aa 28 janvier. 

BEN NICHOLSON. Œuvres sur pa- 
pe a Pdatures récentes. 

lalerie Maeghi-Lelong. 13-14, rue de TE- 
béran (563-13-19). Jusqu'au 13 janvier, 
DESSINS 


3 Aïlnnd, Arroyo, Héion, 
ex. Galerie K. Flinker, 25, ru de Tournon 
(25-18-73). Jusqu'à fin janvier. 

PRE RURCEL LEJEUNE es 
À rai Vo GE US 
aire (261- 
Da9 décembre au y] ; 
ATELIER C: 


rie dela msison des beaux-arts, 11, nie des 
. , 
: Beaux-Arts. ” 





fusqu’au 22 décembre, 
GURFÉIN, MERKALS, MA- 
OWSEY. î 


Galerie 30 Briance, 23-25, 
rue Guénégaud GARD. Jus 
21 janvier, 


GROUPE ALÉATOIRE. Hôicl Astra, 
29, rue Caumartin (266-15-15). Jusqu'au 
15 janvier. 
CLAUDE BAU, senlpures AYIN 
TÔS. fn: Gal A 
L: mleriés ntares, 
4, SA, pre. gs 5-78). 


ET GRECQUES, 
du XV* au XIX* siècie. Galerie Nikoicako, 


220, boulevard Saint-Germain (548-. 
20-62). Jusqu'au 14 janvier. . 


JEAN AMADO. Scuiptures récentes. 

Gaei 1. Bueber, 53, rue de Seine (326. 
22-32). Jusqu'au 19 décembre. 

‘AL. Peintures ré- 


. MADELEINE ATTAL. 
centes. Galerie C. Renault, 133, boulevard 


Haussmenn (5635-52-00). Jusqu'au 31 dé- 
cembre. 

BALTHUS. Peintures. Galerie 
FL Gomiès, 6, rus du Cirque (225-42-49). 


+ Jusqu'au 21 janvier. 
Galerie C. Core, 14, me : 


BEDARRIDE. 
Gaénégané (35457-60. Josqu'à Hi dé 


Samy de Verenil et 
Kinge, 54, rue a 
19-07). Jusqu'au 31 décembre. * 

ROGER BLAQUIÈRE. Les demeures 
de Circë. Galerie Visconti, 37, rue de Seine 
(326-5261). Jusqu'au 23 décembre. 


(634-1501). Jusqu'au 17 décembre. 

MICHEL CANTELOUP. Galerie 
L Durand, 19, rue Mazarino(326-25-35). 
Jusqu'au 17 décembre. 

CAPPIELLO, 1875-1942. Originaux et 
Inédits. Ile des arts, 66, rue Saint- 
Louis-en-'le (326-02-01). Jusqu' ‘au 15jar- 
Viet, 

ALAN CHARLTON. Gaicrie Durand- 
Dessert, 3, rue des Haudriettes (277- 
63-60). Jusqu'au 24 décembre. 


THIERRY DELAROYÈRE. Peintures : 


récentes. Galerie Zabriskic, 37, rue Quin- 

campoix (272-35-47). Jusqu'au 14 janvier, 
ALEXANDRE DELAY. 

ler, 51, rue de Seine (326-91-10}. Jusqu'au 


14 janvier. 

Œuvres récentes, Galerie 
Crousek-Hussenot, 80, rue Qui ï 
(887-60-81). Jusqu'au 22 décembre. 

FAIVRE. Entes noires. Atelier, 10, rue 
Peruery (539-49-96). Jusqu'au 28 d6- 
cembre. ° 


FAUTRIER. Dessies, encres, builes. 
Galerie Heyraud-Bresson, 56, rue de l'Uni- 
versité 2580). Jusqu'au 17 décembre. 

ROBERT FILLIOU. 
{suite). Galerie Bama, 40, rue Quicampaix 
(277-38-87). Du. 10 décembre au 31 jan 
ie, . 

JOEL 


FISHER. 
deh Cadot, 77, rue des Archives (278- 


08-36). Jnsqu'au 30 décembre. 


tures. 
arts (0633-34-14). “Jusqu'au 24 décembre. 
HAYDEN. Peintures et 


1908-1970. Galerie Suillerot, 8, rue d'Ar- 
décem- 


genkon (265-54-88). Jusqu'au 23 
bre. 


CATHERINE HEKKING. Pastels. 
L'œil Sévigné, 14,.rue de Sévigné un 
74-59). Jasqu'au 17 décembre. 


. Café Dentsch- 
‘ land, Limogravures. Galerie Gi 
Lasge-Salomon, 24, rue ie 
11-71). Jusqu'au 10'janvier. ét" 


‘JEUNE, Pme ré- 
centes. Galerie , ame des 
Blancs-Manteaux ‘ ( AS 61)" Jusqu'au 
28 décémbre. : 


FRANCOISE SOLIVET. Sept dut 
Galerie . Gorvis, 14, rue de Grenelle 
{544-41-50). : 


ose 1925 à 1964. 


Galerie 1, avonue de Messine 
(562-25-04). Jusqu'au 16 décembre. 

LOIC LE CROUMELIEC Galerie 
Y. Lambert s , rué du Grenier- 
Saint-Lazare (271-09-33). Jusqu'au 22 dé- 
cel 


Galerie . 


LOUTTRE B Pays-tages. 
F. Boulakis, 20, rue Bonaparte (326- 
56-79). Jusqu'au 14 janvier. 
MAN Ar Es ar PE mon affection. 
(633-0438). Jusqu'au 9 jeuvier. 
Œuvres récentes. Ge- 


ZORAN MUSIC. 
lerie © Bernard, 9, sue des Beaux-Arts - 


(326-97-07). 

NACCACHE. Traces 3. Galerie 
P.Lescoi, 153, rue Saint-Martin (887- 
81-71). Jusqu'au 22 décembre. 

- OSMAN. Au fond de la cour, 40, rue du 
Dragon. (544-68-34). Jusqu'au 31 dé- 
cembre. - 

: GINA PANE. Partitions. 


Y. Galerie Stad- . 


Briquolages. 







MJC. les Terrasses, avenue da Pont-(919- 
20-09). Jusqu'au 17 décembre. - 


: 2, 
Marcel-Cachin 72). sauf Wadi, de 
9bhàl2het de 13h30 à 18 h 30; dim. de 
16h. à 19 à Jusqu'au 20 décembre, 






GAGNY. Phitpre Rios 
Bibliothèque-discothèque" 
Jusqu'au 17 décembre. 
mand Léger. 89 20 be 10e Lénine. Se. 

me 
de 145 à 19h. Jusqu'au 23 décembre. 7" 








Généra-Lecierc (838-92-60). 
de 13h 302 198. Jusqu'au 24 décembre 
LA DÉFENSE. Arts d'Asie. La Gileie, 

Esplanade (326-1470) De 11 h à 1952 .. 
sant et din. de 12 h°2.19 à; mec , 
Jesuà 21 h 30. Jusqu'au 31 décembre.” 

MALAKOFF. Tabucbi. Pélmsarés. 
1972-1982. Théâtre 71, 3, place du : 


. Ti-Novembre (se), nn 
cembre. 





TORCY. 3-C Bonnet, Aquxreles Mat 
sos pour tons, 22, rôe da Couvent Jusqu'us 
30 décembre. 


VILLEPARISIS. Travasx ape Fe 
83. CAC. Jacques-Prévest, place 66 

(427-54-99). Mer. sem ‘et 

dim., de 14 h à 19h. Jusqu'au 22 janvier... ‘: 
VINCENNES. Vauban à. Blaye. Che 

teau, pavilion du roi , : 
VIFRY-SUR-SEINE. Norebre RU | 
try 198% Galcric municipale, 59, avense 

Guy-Mäquet (680-37-55). Deigua 19h. 

Jusqu'au 23 décembre. 


En province 








des beaux-arts, place du” 
Colonel-Raynal (91-88-12). Jusqu'au 
15 janvier. ë È 
BOURG-EN-BRESSE. Gustare Duré 
dans kes collections dn musée de Broë. 


. Centre Albert-Camus, avenue Alsace: 


Lorraine (22-22-31). Du $'éfcombre m9. 
janvier. 


BOURGES, Edouard Pigaon : les Nu 
rouges et les Bieus de ln mer. Maison do le 
culture, place André-Malraux (2013-84 
Da. 10 décembre au 29 janvier. RE 





Richelieu (97-99-00). yves 16 amies. 

: CHALON-SUR-SAONE. Charles 
Viefle. Maison de la culture, $ bis, avense 
N-Nicpce (48-48-92). À paris du 11 dé- 


CHANTILEY. Hommage à Raphaël!” 
Raphaïl au musée Condé. (457-03-62). 
de nes 





Dame (36-41- -39). Jusqu'au30 janvier. 
dr SHATEAUROUX, Bertholin, Centre 
(34-98-25). gusu'ss 31 décembre. — Zao ‘ 
Won KL Couvent des Cordeliers : 
26-31). Jusqu'au 31 décembre. 
CÜUTANCES. Robért Barry. 
Rricit Galerie l'Hermitte, 9, tue 
taréchal-Foob HAN fusiu'es : 





des beaux-arts, placé -… 

&h 311 
$ Sas ape GO ). Jane. 

‘ DUNKERQUE: Action. dos 4 
de Ginéraide Gaulle (66-21-57): re 
#8 janvier. : $ 
AUTRE SC 
08-13). Jusqu'au 11 décembre _. ‘ —“ 


arts, place de la République (57-018): , 
Du 9 décembre au 8 janvier. -. s 





Galérie Leÿ 
Brachot,, 35, rue Guéguénaud (354-22-40). . * 22-80 


Jusqu'au 7 janvier, 
ANNE-MARIE PECHEUR. Le Dessin, 
a PUS, ne sseosaud (633-0466). Jusqu'au 
RANIEL PONTOREAU. Site-art pré- 
sent, 10, rue Coavillière “(S08-58-6). 


Jusqu'au 17 décembre. . 
. Galèrie Bb. Vierny. 


RENÉ RIMBERT. 
- 36, rue Jacob .(260-23-18). Jusqu'au . 


25 jeavier. 
ROMATHIER. Galerie E. de Cansans, 
Er me de Seins (326-5448). Jusqu'au 
24 décembre. 
RITAN RO! 


ULLANTI, Pistes. Galerie 
reteau, 70, rue Bansparte C25-4008E 
tes 14 janvier. © 

ANDREAS SENSER. 
M. Guiol, 22, rue de Poitou (27) 
Jusqu'au 31 janvier. 

TSAL Sculptures cybermétiques, Galerie 
D. René, 196, boulevard, San Oermin 
(22-77-57). : 
VICUIE. Mémoires 


Sardinier. Galcrie A. Ouin, 28 bls, bou- 
levard' de Sébastopol (271-83-65). 
D 3 au 14. jan. 


WALCEL Toïles et gous- 


Galerie 


© de 


nantes 
- ches. Galerie J.-P. Joubert, 38, avenuc Ma- 


Bgnon (562-07-15). um. PAT 


En région parisienne ‘ 


AULNAY-SOUS-BOIS. Dix 
Maison de la culture, 134, rue 


actuels, 
Mme (866-1277). Sauf ionéi et LU 


jeudi. Jusqu'au 19 décembre. : 
BOULOGNE-HILLANCOURT. Fest 
val du jeu de société. Jusqu'au 20 décem- 
bre. ATILA. Peintre. Jusqu'au 15 décemn-" 
bre, Centre culturel, 22, rue de La 
(604-82-07 


{ D. De 10 h à21 h3 
Dim, de 10hà 12h 


tion. Ceutre d'animation cuhurelle, place 
des Arts + Du mercredi au'sa- 
medi, de 15h à 19 b. — 


Se ds Are are 


Cime Mests, Heirt/Jess Lac : 





tou a me Sr des 
. ourangean ‘(1825- ? 
beauarts (TS, place François-Sicard (05- 
- 68-73). Jusqu'au 2 janvier. — _— Chinon ar 
Chitectare. 


TROYES 
Muséc d'art moderne, 


* d'acquisitions. Musée RphoTee 
CONFLANS-SAINTE-HONORINE. à Poulain, 
:Yimoeth. - 28-05). Jusqu'au 3 janrier. 


Rs 4 
tas, 


poète graphique. 
cipale — Toni Grand. Arcs, .61, Cou... 
Sülen 180). Jusqu'au 3 émis 








au CRE, 12 du Eee cs 
rue 

Jusque au 20 décembre. - . 

MONTPELLIER. 


modernité, 
de la mairie. Jusqu'au 20 décembre. “ 


NICE. Ciaide Viahat. Galerie des Po.” 
chettes, 77, quai des Etats-Unis’ (62: 
31-24). Juss'tu 31 décembre. — Vies, 


d' 


# 
quai des Etats-Unis” us RUE Tee 


Nas 
pu Muse des 


contemporain, 11, place-du 
TRS LES 


TOURS, . Jales ‘ 


Préfecture, Jeu 31 décem- : 





m0 De 


(80-57-30), Jusqu'au 27 décembre. 
VERNON. 1986-1983 : 


L2, sue Fo (2 
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LES SPECTACLES 
7! NOUVEAUX 
12 jus de promis ant née 


RU CARGN= 3 SUR 4 ea. 
09-16). no 

AGATHA — Essaion (219-4602), 
2LB (8). 


MUSICALIMAGES Bagnolet, 
ATEM 6er 18), les 9, 10221b; 
“lel1a172 

L'OPÉRA DYQUATSOUS — Corbell, 

CAC P, Neradn (0389-00-72), les S, 
Dre. 

VEN  MAROUT = Reuais- 
sauce (208-18-50), 20 h 45, sam 
18h30, 21 h 30, dim 15h (10). 

— Saint-Denis ÿ. 


T. G.-Phitipe, Lucarne (243-00-$9 
je 0,12, (SA 2OB SOS le11AISE 
LA PRISE DE L'ÉCOLE — Petit 
Odéon (325-70-32), 18 h 30 (13). 
LE PETIT MAHAGONNY — Boutes 
du Nord (239-34-50}, 20 h 30 (13). 


LXEIL RECHARGÉEABLE — 
(357-42-14), 21 b (13 au 14). 


Les salles subventionnées 
et munici ce | 


-8 
F 
; 
. 
ë 
8 


B6E 
B 
” 
88 


jé 
ES 
3P 
' Î 
il 
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Dé 
5 
5 
Si 
ci 
LA 
: 
aa 
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s 
le 


EI 
Fi 
A 
he 
8 
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# 
H 
Ï 
i 


“À 
5 

ï 
es 


il 
fe 
free 


Hi 
à 
k 
EL 
ir É 


d 
É 
FE 
dif 


if 
! | 


se 
sé 


J. Oistrakh, 
Mon): à 18h 30: À Lodeon. FL 
lien (Faure, Schubert, Brabmms) : ke11à 
ES Orchestre Colonne, D.R. Davies, 
S. Marcovici (Lalo, Beethoven). 
THÉATRE DE LA VILLE (274-22-77) 
€) : les 7, 5,9,10 13420 h #0 lel1 8 
la comédie, les 7, 


14 à 30 : l'Art de 9, 
10 à 18 h 30 : Quatuor Orlando ; Ie 13 à 
18 h 30 : Gilbert Lafnlile. 

CARRÉ  SILVIA-MONFORT. (531- 
28-34) (L) : les 7, 8, 9.10, 13, 14 à 
20h30,k 11 à 16h: le Dernier Soliste. 


Les autres salles 
Auditorimn, les 


7,9, RTE : Paulive. 
A DESAZET (87) @) 2:30: 


ANTORE (08) €L-) 20 h 30, dim. 

















ASTELLE-THÉATRE (238-3553). mer, 
mar. 20 h 30 : les Bonnes : + jeu. ven, sam. 
20 H 30, dim. 16 h : le Malentendu 

ATELIER (6056-49-24) ©. soi, L) 21 2, 
dim. 15h : Coctean-Marais. 

ATHÉNEE (742-6727), salle Ch, Bérard, 

mer, jeu. mar. 18 h 30, ven, sam. 

20 & 30 : Batailles— Salle L.-Jonvet, 
ven. sim. 21 b, mar. 19 k : Cet animal 
étrange. 


BASTILLE (357-4214), 20 h, dim 19h: 
Plus Heureux des trois (den. le 11). 
our (721-1881) (D.) 20 h 30: 


BOUFFES - PARISIENS (296-60-24), 
(D), 21 h : Les Trois Jeanne. : 


(227-2595) (D. soir, L) 
20 h 30, dim, 17 h : jes-Deux File de Po- 
dro Nerf de Bœuf; (D., L). 22h: 
Maison jaune. ° 

CARREFOUR DE L'ESPRIT (637 
45-65), .mer. jen. ven 20 B 30: Zoë, 
æod, zodiaque. 

CARTOUCHERIE, Tempête (325 
36-36), (D. soir. L.) 20 h 30, dim. 
‘15 h 30 : Vater Land (dern. le 10). — 
Atelier du Chandron (3268-97-04), mer. 
14 h 30, vend. sem. 20 h 30, dim 16h: 
Vague à l'âme on le blues de in scène. 

CC. 17 (227-6881) (D. soir, L. V.), 
20 b 30, dim. 15 h : Meurtre dans la ce- 
thédrale. 


CITÉ INTERNATIONALE (559-3369), 
Grand Théâtre, (D., L., mar.) 20 h 30 : 
Tu écraseras le serpent, — Galerie, (D., 
L. mar.) 20 h 30 : les Troyennes 

UMARTIN (742-4341), 

{wer., D. soir) 21 h, dim. : Reviens dor- 

mir à l'Elysée. 


CHAMPS-ÉLYSÉES 
(T20-08-24). (D. hair, L) 20 b 45, sam. 
18 h 45 ex 21 h 45, dim. 15 b 30 : Chacun 


sa 
COMÉDIE ITALIENNE (321-22-22) 
{13 20h 30: la Manic de la villégis- 


COMÉDIE DE PARIS (281-00-11), D.) 
21 h: l'Ormsio. 
CONSTANCE 5897-62) (D. soir, Le 
20 h 30, dim. 16 h : Théätre forain de 
J. Coctcav. 


DAUNOU (2651-69-14), (mer, D. soir) 
21 b, dim. 15 h 30 : le Chienlit. 
(23-00-02), (D) 


DÉCHARGEURS 
‘18h 30 : Paroles de nègres : 20 h 30 : Os- 


carat Wildc;:22h: Mr PO 
23 RUE LECOURBE, jeu. 
20 b 30, dim. 15h: 1a Écnne Ame du Se 
Tchoues. : 


EDOUARD VIE (742-57-49) (D. soir, ml 
21 à, dim. 15 h 30 : Mademoiselle Julie 
), (D. soir, L.) 


20 45, dim. 16 k : to Don Juan de la 
Creuse. 


ESCALIER D'OR (5237-15-10) CD. soir, 
L.) 21h, dim 17h: Tanxi 
ESPACE CREATIS (897-2556) (L), 
20h30:Amame 
ESPACE GAITÉ (327-13-54), (D. soir, 
“L). 20H 15, dim. 15 h 30 : Pot 
Femme aux caréliss ; (D. L.), 21 h 45: 
Lâcho-moi les 
ESSAION LO,L)2h: 
(278-4642) 
DEUTSCH-DE-LA- 
MEURTHE (2340-36-35; dar.), 
ALL: Ré Ge puis amehisante 
FONTAINE (874-7440) (D. soir, 4 
. 20H LS, emm..18 h, dim. 17 b : Vive les 
! fémtmes ; (D. soir, L), 72 be dim 15 à: 
Don Diogus contre Super 8. 
GAITÉ-MONTPARNASSE (32-16-18), 


©. soir, L.), 20 b 45, dim. 14 h 30 ct 
17 b 30 : Grand-père. 
(2663-51), 21 b : Public 
Eyes - A Private Ear 0). . 
HUCHETTE (3263! (D.), 19 h 30: 
. La Camtatrice chauve ; 20 h 30 : ln Le- 
.  Gon: 23 b 30: Pinok et Matbo. a 
LIERRE-THEATRE 5-83), (D. 


(5865; 
oi Lune) 20h 90 de 17 : ls Co- 
Tonie pénitentiaire. 


PALAIS SPORTS (828-4090). 


cc 
(Me. soir, D. Moi L.) 205 30, men ee ManeTaDes, 
mental Bernard 


15, dim. 14h 30 et 18 h 15 : Un homme 
nommé Jésus. 


'ARNASSE (548 
sn, D, Ge. D. M2).20b4$:la Der  Clird'usine 


PORTE SANTMARTIN (607-37-53}, 
ge soir, D), 21 b. sam, 17b, dim. 15h: 


PONIÈRE (261-4416). &. soir, L), 
20h45, dim. 15 h 30 : I] Signer Fagouo. 

QUAI DE LA GARE (585-8888), (D. 
L.) 20 h 30 + veu. 22 b : Ariskos, 

RANELACH (288-6444) (L), Les ma 


riounettes de Salrbourg : les 7, 9, 10 à aäTILLON, cc (657-22-11) te 10 à 


20 b 30, le 11 à 15 b 30 : Casse-Noi : 
les 8, 11 à 20 h 30 : Le Fête enchentée ; 
le 13 à 20 h 30 : les Noces de Figaro: le 
10 à 15 h 30 : le Barbier de Séville. 


SALLE VALHUBERT (584-30-60) 
D. soir, L.). 20 h 30, dis 15 h : Déposi- 

7, RUE DE CONSTANCE, 21 h : Loin dn 
gresier. . 


DES  CHAMPS-ÉLYSÉES ROLL, Cathédrale Saint- 
(723-3510), (D. soir, L) 21 b, dim Louis (890-89-79), le 11 à 16 b : Mnsi- 


45 b 30, sam. 19 h ct 21 h 15 : l'Astro- 
LS 
STUDIO FORTUNE, le 7à 21 bh: Des 


hippizes partout. 

TAI TEL D'ESSAI (278-10-79), L : jeu. 
veu. sam. 20 h 30, dim. 15 h : Tartufle; 
lun., mar., mer. 5 Dos. 2h 30. 
dim. 17 h : l'Ecume des jours 
a. nm 20 30 dm 17: -Hug . 


(278-91-15) Per 208: 
Minon: 21 b: Mousieur Tristan Ber 


THÉATRE D'EDGAR (322-11-02) (D.) 
20 b 15 : les Babas-cadres ; 22 h : sem. 
22 h et 23 b 30 : Nous on fait où on nous 
dit de faire. 


THÉATRE ANDRÉ-BOUR 
47-84) (D.), 21 h: les Dames de 
THÉATRE DE DIX-HEURES (606 


07-48) (D.), 20 h : Naïves Hirondelles; IVRY, Suxälo (672-37-43), k 13 à 


2h}: Au SeCOurs papa, mamen veut 
1pe Ever. 

THÉATRE NOIR OMR (46-91-93), Les 7. 8,9 
3 20 h 50 : Carmen la Matadore ; Petite 


salle (D. soir, L.) 20 h 30 : À petit Feu de MALAROFF. TA. 71 (655-43-45), le 11 à 
chagrin. le 


THEATRE DE PARIS (2980-09-30) L (D. 
soir, L.), 20 h 30, dim. 15 h : les Trois 
Mousquetaires. — IL (D. soir, L.), 
20 t %, dim. 15 h : Sortilèges. 

THEATRE PRESENT (2070255) (D. 


{ CAC 
mor, LD), 20 8 di. 17h : Titus Andro- 6487), les 10e113à21Lle11816h: 
Canivean. 
THÉÂTRE DU ROND-POINT €256 MEUDON, CC (62641-20), le 9 à 


Br 
ë 
5 
fe : 


30,k 11815: 
20 h 30, Les af- 


a 


THEATRE 13 (588-16-30) (D- soir, Ma.) 
21 , dim. 15 b : La Ferame indolente. 
THÉATRE 18 (26-47-47) (D. sois, L.), 
22h, dim. 18 h : Flora par qui tout arrive. 


dim 15 h : Le soleil n'es plus aussi 
chaud qu'avant, 
22-08-40), 


TRISTAN-HERNARD (S 
soir, a re ot En IAB: les 


a RL Etes 


en 2000 n'aura pes lieu. 

VARIETES (23309-92) (D. soir, L.), 
20 h 30, sam. 18 à 30 et 21 b 35, dim 
15 h 30: l'Étiquette. 


TOURTOUR (687-8248) {L), de 33-33), SET ane 
RIS-ORAN 


Les cafés-théâtres 


AU BEC FIN (296-29-35) 1P2,2h30: 
JobuBabut 22 h:le Président ; 
30 : Mod Mod"Shonr. 


LUCERNAIRE  (544-57-34), : m Al . mAU (272-08-51 

20 h 30 : les Journées orageuses de 19 h 30 : ln Spécialité. Het 
rounaki ; 22 k 15 : oroal istie de Sally BLANCE-MANTEAUX (87-15-84) 2: 
Mars. IL 18 h 30 :-Recatonpiin ; L,1:20 À 15: Aron = M2 321 à 
20 h 15 : Sie boures au plus tard ; + Sam. 24 ls Démcees Loulba: 
2h15 : l'invitation 20 voyage. — — Pete 2h TE Monstres. — KM: 
sance, 18H 30 : Comme la pierre (dem. le 29 h 15 : les Caïds ; 21 h 30 : Last Lunch, 


10) : 22 h 30 : Ov, Moyahole, mon fils. 
(265-07-09), (D. soir. L.), 
en en les Serpents de 


MAISON HEINRICH EINE (258 
67-55), les 7, ve 2h:0 la Maison 
frontière. 


MARAIS (27805-53) (D.). 20 h 30 : Le 
Test. 


Foi se 

MARIE-STUART (508-17-80) (mer. soir, 

3. D. soir), 20 à 30 ; mer, 18h 30 ; dim. 
15h: RP Ne Gus 

MARIGNY, salle Gabriel (225-20-74) 
(D.), 21 b. sam, 19 het 22 à : les Sales 
Mômes. 


MATHURINS (265-90-00), (D. soir, L.}, 
20 b 45, dim 15h et 18 h 30 : le Boaheur 
à D 

MICHEL (265-3502) (D. soir, Er 

21h1$, nl PE Eos 


dinera au 
MICHODIÈRE (742-95-22) (D. soir, L.}, 
20 à 30, dir. 15 het LE à 30 : le Vison 


MONTPARNASSE (320-89-90) (D. soir. 
L), 20 h 45, dim. 15 h et 17 h 30: fes 
ment devenir une mère juive en dix le- 
(D. soir, L.), 


de 
H 


Yen, mar. 
20h30 ister Wikie, 
PALAIS-ROYAL (297-5981), (D. soir, 
L),20H45: He ELT 
15h 30: la Fille 3 
ORÉENIEECTET Bour- 

deôi et gens de maison. 








Æ Centre Cevrges Pompidou | 


14-15-16: 17-21 décembre 20 h 30 
+ leBàal6h 


_ PASSAGE PEREC 


spectacle de Daniel Zerki 
"Grande Salle - Téléphone réservation 274.42.19 









‘L'ÉCUME (5421-16), (D, L), 
30 : Poésie de journalisme. 


ESPACE-MARAIS sn, CE Pair soir, 
"D. 20 h 45; dim, 17h 
amères d'Antoine-Auguste 


LE PETIT CASINO (278-36-50)  - 


L), 21 b : Je voux être pingouin; 
2h15: Auestion, bellezmèrez mé- 
chantes. 


-VIRGULE (2756703) (D.), 
21 h 30 : le Ticket ; 22 h 30: Moi je crar 
que, mes parents raquent. : 

PE RL er. Sam, 
30 : Duende. 


Mar.) 20 

DES HALLES (2346-37-27), 
D. L), 2h 15: On est pas des pie 
geons ; 22 h : Vous descendez à la pro- 
chaine ? 


SPLENDID SAINIT-MARTIN (208 
D (D. L.), 20 h 30 : La Surprise; 
les Burlingneurs. 


LE TINTAMARRE {887-33-82) {ee D 
20h15 + Sem 24 b: Phôûre : 


Apocsiypee Na: Sam. 16h: Fée de 
intamarre, 


‘TROIS SUR QUATRE (327-05-16) (D.), 
22 h 15 : Quelque cstaminez. 

VIEILLE GRILLE (707-60-93) (D. L}, 
20 h 30: £, Mons pe ADI: 
Films muets de G. M léliès, accompagnés 
au piano. 


Les chansonniers 
CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (278: 
44-45), 21 bh: TÉL On perd les 


DEUX-ANES et mes ).21b; 
dint. 15 k 30 : l'impôt et les 


En région parisienne 
(666- 


ANTONY, Ts 
D LS D Les mdo Enanne ee 
tiske-;le10&IShet 21 h:le Prix 
Matin 


VIe (77 FONTENAY-LE-FIEURY, CC P- 





ORCHESTRE 
COLONNE 


Calmel) : Salle L-Väar, le 94 29h 45: | || dimanche 11 décembre 
“RL RELS anentiont 
D , au lieu dei8h 























BEZONS, CAC. P.-Eluard (962-2085). 
le9à 21 b : les Gros Chiens. 


BOUSSY-SAINT-ANTOÔINE, le Ferme 
Goom IT AALRE fa Fausse Sui- 


DENNIS RUSSELL 


DAVIES 


SILVIA 
MARCOVICI 


Lalo 
Symphonie Espagnole 
Beethoven 
Symphonie n° 3 "Héroïque” 


CACHAN, CCC (66+12-15), k: 8 à 
20h 45 : Ballets de Vera Cruz. 


(0320-33-33), le 7 à 18 h 30, et les 8, 9, 
10,138 21 h: Déchabillages. 


CHELLES, CAC. (421-20-36), le 13 à 
RhiieNenentlssasà | TAAP- CHATELET 


places de 25 à100F 
location 
aux caisses de 1Th à18h 


CHOISY-LE- 
we religieuse d'Hi Purcell, dir. 
W Christie, . 
CLAMART, CC. J.-Arp. (8645-11-87), Le 
9 à 20 h 30 : Marc Laferrière ; le 13 à 
20h30: FAventage d'Ere constant. 
CLICHY, Th Rutebenf (824-4416). 
20 à 30 : Contes d'E. Ionesco. 


COLOMEES, M.I.C. (782-42-70), le 10 à 
20 h 30 : Maxime Leforestier, 


CRÉTEIL, Maison des arts A.-Misranc 
4899-90-50), les 7, 9, 10 à 21 h : la Céles- 


[@U AE 
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| PETIT MONTPARNASSE: | 
LOCATION : 320.89.90 
ounrçuesier 











PETER PAR LES 
s CHAI IHANDKE VILLAGES 


| Mise en scène de Claude Regy + Création 





Pt Pia ee ADS TH ue RES Grand Théâtre. ui A £a 
rélecraires. u 24 novembre au écembre à 18h30. 
agua one, me, rot | INA T1O NA Loimendheiôh 7278115 











21 b:les Nuits difficiles. 
Neruda (460-20-65), Le 11 à 16 h : Gra- 
bouillages. 


20 h 30 : le Plus Heureux des Trois. 


MAISONS-ALFORT, Th. CL-Debussy 
(375-72-58), le 9 à 20 h 45 : Orlando; le 
12221h:Carmen 


Hi: Don Juan et s00 valet 
Faso: l'Auclier ; le 8 à 20 b 30: Un 
notaire à marier. 


MARLY-LE-ROL, Mason J.-Vilar (958- 
74-87), le 10 à 21 h : Condamné À mort. 
MABNE-LA-V, (005- 


20 h 45 : Victor Nikirine piano (Beetho- 
ven, Schubert, Chopin). 


18-81), les 7, ot 10 à 20h 30 : Tonio 


PALAISEAU, LU, MEC (01-29-32), k10à 
21h: simas ne 
Louvrais (030. 


IGIS, CC. R-Desmos (906 
72-72), le 10 à 20 b 45 : Don Giovanni e 
il suo servo Pulcinelle; CAES. (943- 





RUEIL-MALMAISON, Ti 
{749-77-22), le 10 à 21 h: Ge Kad 
REINE TLC He 


7 PAS) (D. D). 208 me ee 
Fignorent et 


SAINT-MAUR, rond-point Liberté (889- 
22-11), ADR, 1Wà421bh,eæ me à 


37, rue des Lombards, Ti 


ES b: Emma la 
SARTROUVILLE, Théâtre (9142377), 
Le'10à21 b: Champion re Dune 


SURESNES, Th. J.-Vilar (772-38-80), le 
10 à 21 h : Ballet Antonio Gades Car- 
men. 


Tk Montansier (950- 
71-18), le 10 à 21 h : Mozartenm 
tett Salzburg (Mozart, Brahms): le 12à 
21 b : Musique polonaise, dir. I. S2y- 
rock; le 13à 21h: Madame, pas dame. 


VILLEJUIF, Théâtre Romais-Rolland 
(726-15-02), les 7, 8, 9, 10 à 21 h: Par- 
tage. 


VILLEPREUX, C.C-A. (462-4997), le 9 « 
21 H le Convire de Pline ouverte Sur : 

1 k: Mesa ne nn 1e 10 à ES Matte | 

Rae es les concerts, 
Les cirques __ les jardins, la danse, 
CIRQUE GRUSS (24585-85), mer. 14h, les monuments, 

da RE la er 20 bi 20 les ex En les 6 

ï DANVER (10-1225). LE po: ns; eg : 

1h 1OA 17 he 21 ble LI à ia les musées, les fontaines... 


CIRQUE MASSILIA (87815-12) (D. 
m0 20h30 dim. 14 h 30 
et 

CIRQUE DE PARIS (250-92-00), les 10, 
11414h 30; le 14 à 15h 

CIRQUE A ZAVATTA (531-96-40), 
mer. dim. 14 het 17 b sam 14 bc 
20 h 30, ven. 20 h 30. 


Déshabillages 


de JEAN-MICHEL RABEUX 
du 24 novembre au 17 décembre 


PETIT THÉÂTRE 
CENTRE CULTUREL CERGY 


Lithographies - Dessins - Huiles sur papier - Peintures 


du 8 décembre 1983 au 21 janvier 1984 


La Maison de la a 


110, boulevard de ce 75017 PARIS 


Té.: 27.20.16 - Métro 
“Ouvert du lundi au samedi inclus detl 


Une fenêtre 


























Courcelles 
19h sans interruption. 

















TROTTOIRS LE RUENOSAIRES 


260-44-41. Métro Halles 


NORA et DELIA 


Spectacle de folklore et chansons populaires d'Argentine 
Vendredi 9 décembre à 20 heures 


















EN Cr 


Location: Théâtre du Gvmnass {de 11h 4 19h) 
ÉCART RETENUE CRE en ESC TRE PRE CR Tr] 
ét Agéhées 


IE nf DECEMBRE 


MABIE BELL 





me 
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CINEMA 


Les fs marqués (*) sont interdits aux 
en ee PT de ne 
Huit ans. 

La Cinémathèque 
CHAILLOT (704-2424) 
MERCREDI 7 DÉCEMBRE 

15 h, le Château de verre, de R. CKé- 
went: 19 b, k. rérospecive du feral des 
3 Continents - Nantes 1983 : Godam, de 
à. Chitre: 21 À Dommage à Vogor 8. 
man : Je rougis. 

JEUDI 8 DÉCEMBRE 

15 b, l'Ange de le nuit, de A. Bertho- 
mien: 19 h, hommage à Vilgot Si 
Me sœur mon amour : 21 h, Je suis 
Curieuse. 

VENDREDI 9 DÉCEMBRE 

SE oo à ag Shan: Se veut F 
L vel 
tout savoir ; 21 h : Avant-première d'un des 
films « Prix 1983». 

SAMEDI! 10 DÉCEMBRE 

15 b. les Aventures du roi Pausole, de 

À. Granowsky ; 17 h : la Lance brisée, de 
E. Dmytryk: 19 h, hommage à Vilget Sjo- 


man : Vous mentez! 21 h : Joyeuses 
(nes. 


DIMANCHE 11 DÉCEMBRE 
1$ h, la Fosse aux serpents, de A. Lit- 
wak:17k: Enquéte à Chicago, de L_ 
Allen ; 19h, à Vigot Sjéman : 
Troll : 21h: Une poignée d'amour. 


LUNDI 12 DÉCEMBRE 


de F1 
lieu, de M.-F. Roncaj Taie prod 
le thé, de C. Bourdin. sit 
MARDI 13 DÉCEMBRE 
15h 56. rue Pigalle, de W. Rozier : 19h, 
à Vilgot Sjoman : le Garage; 


dans 
Héron ec a Cigogne : le Conte des contes. 


BEAUBOURG (278-35-57) 
MERCREDI 7 DÉCEMBRE 
15 L, les As d'Oxford, de A. Goulding ; 
17 b : le Général du diable, de HL Kautner ; 
19 b, cinéma polonais : Train de nuit, de 


JEUDI S DÉCEMBRE 


VENDREDIS DÉCEMSRE 
15 b, le Cirque fantastique, de de 
:17 


Ides3: Ë 
premier,.deV.Matbur : 19h.cinémapolonais: 
Austeca de) Kawalerowicz, 


SAMEDI 10DÉCEMBRE 

1ob A BU Diraroements de Ge Cakor ; 
17h, Festival des 3 Continents 
- Nantes 1983 : (De nasce à Hate de 
E. Kiral; 19 a cinéma polonais : 
Constante, de FE Zanes : 21ü: D Dane 
de l’épervier, de G. . Krolikiewriez. 

DIMANCHE 11 DÉCEMBRE 

15 h, The Caretaker, de C. Donner; 

; 


JL Kemlerowicz 


DINERS AVANT SPECTACLE 


ÉLY.2041 
Tous les jours 


FLORA DANICA 
142, Champs-Élysées 


19 MA 228. Var agréable eu art. SPÉCIALITÉS DANOISES ET SCANDINAVES. 
Hors-d'œuvre danmis, FESTIVAL DE SAUMON. Mignon de rene. Canard. 


DINERS 


296-83-30 


508-58-35 
TLE 


261-5746 
F/Sanr Dim. 


359-26-72/359-46-40 
-Rivière, 8e 


MONSIEUR BŒUF 
31, rue Saint-Denis, L= 


CELADON 
15, rue Daunou, 2 


10, rue du 


RELAIS BELLMAN 723-5442 
37, rue François-[e, &F/Sam. soir, Dim. 


LES TROIS LIMOUSINS An 
Re 


256-23-96 
Ouv. tLÿ 


T10-62-39 
TsLjrs 


D D bien, 


AUB. DE RIQUEWIHR 
12, rue du Fg-Montmartre, 9e 


AUPETIT RICHE 7170-68-68, 7710-86-50 
25, rue Le Peletier, S Fermé dimanche 


TYCOZ Fidim. lundi lundi 
35, rue Saint-Georges, 9 

PAGODA TLJ. LA 
50, rue de 9 


DOUCET EST 206-40-62 
8, rue du $-Mai-1945 Tous les jours 

'ALAIS DU TROCADÉRO 727-0502 
7, avenue d'Eylau, 16 Tous les jours 


YVONNE 7120-98-15 
13, rue Bassano, 16: 


LE GRAND CHINOIS 723-98-21 
6, avenue de New-York, 16 F/lundi 


LE SAINT-SIMON 380-88-68 
116, bdL Pereire, 17: ee 


EL PICADOR 87-28-87 
80, bd des Batignolles, 17° Fan mari 


LE RELAIS DES BUTTES 2068-24-70 
86, rue Compans, 19° F/dim. 
RIVE GAUCHE 

ABELARD : TEL 325-16-46 
1, £ des Gds-Degrés, #, quai Momebello 
DINER'S JAZZ 634-57-03 
28, r. Montagne-Ste-Gencriève, 5 F/lundi 


LA FERME DU PÉRIGORD 
1, rue des Fossés-Saint-Marcel, 5° 


LE MAHARADJAH 325-12-84 
15, rue J.-Chaplain, & F/mardi, 


326-90-14 et 68-04 

51, quai Grands-Augustins, 6 F/dim 
AISSA FILS F/dim., lundi 
5, ruc Sainte-Beuve, 6 5483-07-22 


TAN DINH F/dimanche 
63, rue de Verneuil, 7 544-04-84 


CHEZ 551-87-X, 
FRANCE 1705-49-03 


LA CHAMPAGNE memise 


Huîtres - Coquillages toute l'année 
GRANDE BRASSERIE DE LA MER 


Chez HANSI "use 


Face Tour Montparnasse J. 3 b matin 
CHOUCROUTE, FRUITS DE MER 


LEBAYERN sur 


Choucronte - Fruits de mer 
ORCHESTRE BAVAROIS tous kes soirs 


RIVE DROITE 


Dans un décor 1930, bar américain, salon et bar au 1="étage. Cuisine traditionnelle, 
Ouvert de 12 à 2 du ratin. Ambiance mascle, 


LeBiero de l Gere à l'ialierse, noureles menu 37,50 F, s.0.c. les fameux 
CARRACCIQ et aloyaux sur fe uns tsies jrsj 1h 
12, 2 9, av. des rness 108, bd du Montparnasse: 9, bd des Italiens. 


Décor 1930. Cuis. traditioneile. Viandes grillées et mijotées. Gibiers. Poissons beurre 
blanc et en feuilleté er le choix des desserts. On reçoit jusqu'à 0 h 30. 


EN a imeginatif, meuf, dciple de Joë 
Rebuchon, TOURTE CANARD. SALADI 
crépine. Mes 160 Fs.c. 


GASTRONOMIE INDIENNE. Le cuisine des Maharadÿ 
arentique, AGREE par le MINISTÈRE DU TO) 
pour réception, cocktail, mariage. Fermé le dimanche, 


FA 22 h 30. Cadre et confortable. Salle climatisée. traditionnelle. 
Le mas à Roue 56 ane compas Choux dù jou MENO DINER D F (net) 
+ boisson. 


Dans un cadre nouveau, GRANDE CARTE DES VIANDES DE BŒUF. Menu 130 F 
soc. ouvert après le spectacle SALLE CLIMATISÉE. PMR. 192/212 F se 


Nouvelles spécialités thaïlandaises, dans le quartier des Champs-Élysécs. Gastronomie 
chinoise, vitmamiense. PMR. : :90F. 


De 12 h à 2 h du matin. SPÉCIALITÉS ALSACIENNES. Vins d'Alsace, Sa CARTE 
DESSERTS. Salons de 20 à 80 couverts. Sox BANC D'HUITRES, 


Son étonnant MENU à 100 F. Sie. Ses vins de Loire. Décor centenaire authentique. 
Salons de 6 à 50 personnes, Déj. de 19 BR QNIS PE Proc 


ang Marie-Françoise vous 
POISSONS, FRUIES DE MER CRUSTACÉS Sa CALEITES. 


Prix « SPAGURITES DORE: de à sperme code. MMS d'ergres de Par 
Carte d'or Ctub Gauli-Millan. 


J. 24 L Cadre nouveau au rez-de-chaussée. Brasserie, 
Resanran poronmique en 1e Spéc. du che: POIRS POISSONS, 


Gastronomie chinoise raffinée et traditionnelle, dans un décor feutré. Cuisine faite 
pero AMF: condo Service ee Brain dolce Pass 9 à emporier. 


Carte, environ 130 F. Fermé vendredi 
Same Ounrt San DIN RS AUX CHANDELLES. a 


Prix «CRUSTACÉS DE VERMEIL» et «FOURCHETTE D'OR» de la gastronomie 
chinoise, Carte d'or Club Gank-Müllan. 


Ses spécialités de poissons. MENU à AO ESS CARTE Propritenire € char de 
cuisine B. FERRAGU, Parking, 210, rue de Courcelles, 


diter, 2h, SPÉC ESPAGNOLES et FRANÇAISES : mme, bacalao, 
a Sr du PMR MF 2 62F sne, 75 Last me SALONS nr Eu 


Déj., dîners j. 22 b. Spéc. de POISSONS (sclon arrivages). PE RE 
MAGRET AUX BAIES ROSES. P.MR. 120 F. Salon. 


à Paris dans un décor 
INDIEN. PMR 120 F. 


I AE a ane 


Panique. me ner Noir-Dauede Pari PROC MENU 110:F £ne at CARTE 
classiques d'excellente qualité. Vins sélectionnés. 


OUVERTURE. Menu 80 F vse. Consommations 35-45 F sc Cocktails. Choix 
hors-d'œnvre. grillades, salades. le soir. jazz New-Orieans : VAUDEVILLE. 


DÉJEUNERS D'AFFAIRES, DINÉRS. Commandes prises jusqu'à minuit 
TEL : 331-69-20. OUVERT TOUS LES JOURS. Parking graruit. 


Jusqu'à 23 h 30, CARREFOUR MONTPARNASSE/RASP a dr 
2 de TANDOOR Ep. 72,1 SG. 2247. F Fod Sp 


J- 0 h 30. Grande carte, Carte à prix fixe : 190 F vin et s.c. Meuu :240Fsnc, 
Salons de 2 à 50 couverts. CAD! ANCIEN DE RÉPUTATION MO LE 


gen 0h 20, dune in cadre Cuisine marocaine de FÈS. Pastilla. 

ESSERTS MAISON Résa à parte de 17. . 
TU 1979. 600 Grands Crus, dont 
160 Pomerol Service assuré jusqu'à 23 h 15. Parking : Bac-Montalembert. 


Meuu à 90 F. Grands crus de Bordeaux en carafe. Dans ne oesis de verdure. Ambiance musicale. 
Ouvert din. au dé, F/dim soir et lundi Parking privé, emrée face us æ 2, rue Faber. 


SOUPERS APRES MINUIT 


354-16-28-F/dim 


LA TOUR D'ARGENT 


6, place de la Bastille, 344-32-19 
Cadre élég, et confort. =‘ Tous les jours 
de 12h à L h 15 mat. Grik, poissons 

BANC D'HUITRES 


LA CLOSERIE DES LILAS 


171, boulevard du Montparnasse 
326-70-S0 et 354-21-68 
ME 


Au piano : YVAN 


LE BISTRO DE LA GARE 


Nouvelles suggestions, 37,50 F suc 

Les fameux aloyaux sur ke grill 

Den, en srande carte de desserts. 

CHEL OLIVER, quv. ls les jrs j 1 b. 

ñ. Champs-Élysées - 59, bd du 
38, bd des haliens - 


-3, 
Saint Fe 


L'ANNEXE is, re Lapsce, 
19 à 30 à 1 h 3 Fricassée escargots girobles, 
fromages chands, magret canard 


: bé Raspail 
HIPPOCAMPUS ‘éxsiocs 
PIANO JAZZ jen, veu. sam. ap. 24 h 
Son T-bone steack au menu à 80 F 50. 


AU PETIT RICHE Sur 


Fermé dim. Serv. ase. jusqu'à O à 15 
Banc d'heîtres, menu à 100 F sc. 


LUNDI 12 DÉCEMBRE 
kms Ta rétrospective do field des 
3 Continents - Names 1983 : le Coiffeur des 
quartiers de M. Reggab: 
cinéma polonais : Cauchemars, de 
W. Marcrewski. - 


MARDI 13 DÉCEMBRE 
Relâche. ‘ 
Les exclusivités 


Des ae Studio de la Harpe, . 
A LA RUE DE L'ÉTOILE 
PSE Ecoles, 5 (354 
20-12) : Biarritz, & (723-69-23) ; (vL) : 
UG.È Op 61-50-32) : UGC. 
Rovonde 6 (633-08-272).. 
Rte ne Fou Orient Ex. 
press, 1e (23 Ambassade, 3 
(3359-19-08) ; (L£) : Berite, 2 (74% 
Mano 1e PEL 
TPATNOS, 4 
NO AMOURE EL © Gaumont Halles 
15. (297-49-70 ; Impérial, 2 (742 
72-52) ; 2 053-58- 3-S6-70) : Hau- 
tefeuille, 6* tea 38); St- 
326-481 18); La 


422): 14) il Beaugrenelle, 15° 
HAE Path£ Ro 18 (522- 
46-01) ; Gamberts, 2%» (636-10-96). 
BOAT PASSEPORT POUR 
L'ENFER (Chi. vo) : Ciné Beaubourg, 
3 (271-52-36) ; UGC Odéon, & GS 
" 71-08); Biarritz, & NL Par- 
re, Gt) A 2 (236 
ï Boulevard, 9e 


EE es Pathé, lé Be 
: mages, 18: (522-4794). 
sù NOM DE TOUS LES MIENS (Fr.) : 
+ Forum 1e (297-53-74) ; Rex, 2 (236- 
83-93) ; sec Odéon, 6 (3235-71-08) ; 
Normandie, {359-41-18} ; Paramount 
Opéra % (742-56-31) : Paramount Bas- 
tille, 12° (343-79-17) : Paramount Mont: 
parnasse, 14 (2880-10): 4 Pathé Clichy, 


): , 8 (225 

18-45) ; (v£) : CRE 2 (50811 59 
LA BALLADE DE NARAYAMA (Jap. 
v.0.) : Gaumont Halles, 1= (297-49-70) ; 
Hautefeuille, 6 (633-79-38) ; Ambns- 
, 8° (359-19-08) : Purnassiens, 14e 


sade, ; 
(329-83-11) : (vf) : impérial, 2 (742. 
72-52). 


LA BELLE CAPTIVE (Fr): Denfert 
CH sp.). 14 (321-41-01). 
CARMEN (Esp. v.0.) : ee 


press, 1” (233-42:26): Quintette, 5 
Cruel Elysées Lincoln, & (359- 
36-14) : Parvemiens 14 203019 
CHALEUR (Ang, 
2.) are es (544-57-34) ; Mar- 
beuf, 8 (225-18-45). 


€ 5-38) ; 
L'ART Re ESA. de 
Walcrian Borowezyk, Forum Orient- 
Express, 1e (233-42-26) ; 
Paramount-Marivaux, & (296- 
80-40) : Studio Al, 54 

39-47 Be QE 

Monte-Carle. 
Paramount-| 


333) D: 
fee nn 
le bras 9-17) ;_Paramount- 
B, 13 (07-12-28) 
Fu unt-Orléans de (5407 
14 (329-90-10 RE St- 
RAELR DEEE ;_Paramount- 
LA BOUM EN ! LE, En arpéricain 
de Pat Townsend. — V.f.: 
Paramount-Marivaux,'2* (296- 


80-40) Max Linder, 9 (770-: 
40-04) ; Paramount-Bas| 12e 





ar 17); 
da (3540-45-91) ; Grp anonnr 


Motpamane, 1#  (329-90-10 
Convention St-Charies, 154(5 De 


GRAND CARNAVAL, film fran 
is dAlsendre T0) : 
Richelieu, 2 2386.10) : Baies ï 
42-60-33) Feat hi ë 





1 CHF) USE U 


Sud, 14 ( CHAN); Ga 
Convention, 15« LH 


“Henn 19) 5 Maya. 16 
PUS ae de 


fin anérin 

£ ë. Ds 

Sn Fe 
a ) :18 


L- j 


19 E,' 


DIEU ME SA 
LES DIEUX SONT. TOMBÉS SUR LA 
TÊTE À 


:: Gaumont 
1-98). 


: Paramount Marivaux, 2 
1296-80-40) ; Quintette, 54 as ; 
Odéos; é Nr ehiert ÿ ; 


Hugo, e (7274975) à Parûmount 
7 CES-2E A) à 5 Wépler Pathé, 
1}; Gaumont Gambetta, 


LA VILLE BLANCHE (Sui) Se 
Dette, Lie (70-89-16) CH. 5p.). 
VONNE (Bost., v.0.) : Par= 
nassieas, 14: (329-83:11). 





522-47-94) : Sécretan, 19 WI 
{ 1758) : Tourelles 20e (3681 041 


. JOY (Fr) (°°): 
72-86). - 


Maxérilles- 9 (70- 





(742-72-52) ;: Montparnos, 14 (327- 
52-37). fi 


DIVA (Fr.) : Panthéon, 5 (354-15-04) : 
Rivoli Beaubourg, 4° (272-63-32) ; 
Grand Pavoiïs, 15 (554-46-85), 

DU ROUGE POUR UN TRUAND (A): 
ar do): Forum, 1 (297-53-74) ; Per 
ramount Ci posa): GE) : 

Paramotat 


94742-56-31). 
EN HAUT DES MAR x.) : Den- 


fert (EL sp.) lé (221-41-01) ; Studio 28, ” 


CEL sp.) 18: (606-36-07) 
ERENDIRA coMez. v.0.) : Forum 
(233-42-26) : Quim 


Orient Express, 1* 
tete, 5° (6233-79-38) : U.G.C Champs - 


ge (591215) ; Olympic 14 

. (45-35-38) : Parnasslens, 4 (325- 

#05 (w£} : ce? (261- 
) : Lumière, 9 


LE: ei Anse 
# (359-19-08). 
rat) TS (Fr) :. Marais, 4 


(278-47-86 
PASDANCE (A., 7.0.) : Saint-Michel, 
5 (326-79-17) ; EÉrmitage. &s (359- 


ne 5 (vf) : Français, 9. qu 
Paramount Momparase, | 
(329-90-10). 

ue (A. v.0.) : Marbouf, 8 (225- 


FRÈRE DE SANG (Au vo) ():rAR 
Beaubourg, 4 (278-3415) (EL sp.). 

dr Gap. va}: Calypso, 17 (380- 

GANDFU (Brit, v.0.) : Cluny Palace, 5° 
(3354-07-76). 

GARÇON (Fr): : Gaumont Halles, 1e 
{297-49-70) : Arcades, 2e (233-54-58) ; 
Det sTe2 Sois) à 3 Paramoutit 
& (359-36-14) ; Gaumont Colisée, 8 
(355-2948) ; George V. 8 (562-41-46) : 
Français, 9 (7170-33-88) ; Nations, 13 
(343-0467) : Fauvette, 13< gr 
56-36) ; Mistral, 141 (539-5243) ; Mont- 
parnasse Pathé, 14* (320-12-06) ; 
mont Convention, 15: Le 





(296-30-40) ; 
ie Geoizos), C 
PAPY FAIT DE LA RÉSISTANCE 
€Fr.) : Forum, != Gr 53-74); Berlitz, 
2° gen gas ÿe. (637 
Marignan, 50-92-82} ; Na- 


. tion, ie Cotes Fanvelte, 43 
{331-60-74) : Lors 14_(539-52-43) ; 
Montparnasse Pathé, 14 (320-12-06) : 
. Faramount Maïlot, 1% (758-2424) ; 
‘Images, 18 (522-47-94), : 


POUSSIÈRE  D'EMPIRE Fame 
pond : Épée de bois, Se (357 





PREMIERS  DÉSIRS Æ. ) . 
UGC Ont, 2 (261-50-32}; : Brie, 
. 8 (723-69-23) : Mariguan, 3 (35% 
92-82) ; Maxéville, 9 (70-72-86) : 
UGC Boulevards, 9 (246-66-14) ; Mont- 
parnasse Pañhé, 142(320-12-06}.- : : 
PRINCESSE : (Hong, vo.) = Logos,- 4 
(354-42-34) : Olympic @.. sp), 14 
(5435-35-38). 





". LE RETOUR DU JEDI (A. vo.) : Maïi- 
L£:: Paramount 


Opéra, 2 (742-82-54) 

3 (271< Faer 56): cé Br (E 

42-62) ; Marbeuf, 8e (25-18-45) : 8 

14 Juillet Parnañse, 6 (326-5! 

14 Juillet Beaugrenelle, 15° 1575-79-79); 
SIGNES EXTÉRIEURS DE RICHESSE 

es U.G.C. Opéra, 2 (261 ES 

Mens e PSE bec 

5 U4 ce Ç Ermi- 





14 Juillet Beaugrenelle, 15 (575- .: 


79-79) : Pathé Clichy, L8° (42-46-01). 


BANNA {A va, :Bocaparte, 6: (326 - 


1212). 
. JAMAIS PLUS JAMAIS a vo.) : Fo- 
Fe 1e (297-53-74) ; Ciné 


U:G.C. Gare de Lyon, 1x (4301-59) : 
12 (343-0065) 

Galaxie, 1% (01808), bec. Gobe- 

mn (336234) ; Mistral, 1 

U.G.C. Convention, 15° (828-2064) ; 


Murat, 16" . 4651-8073) : “Paramount 
Maillnt, 17 \E2629 : lmages, 1 


“mont Oran ge - DNS Par : 


‘ prenom, Montparnasse, 16: : (329- 


SÉAYING ALIVE (A, via. ? Barrie, & 
23-69-23) : 5 Paramount Opéra, 





LA TRAVIATA ul Vendôme, 2° 
re D) des: 


an rs DÜ'MATE- 
. LOT Ciné Pro } (271- 


à ira .ŒM : Lo.) 
“am 5 Dear, 144 Caen." 


En V.0. : GAUMONT COLISÉE [Dolbyi — L ST-CAMAN HUGHÈTTE Doëyi 
7 PARNASSIENS — U.G.C. DANTON — CINÉ-BEAUBOURG-LES HALLES” 
En VF. : REX — LUMIÈRE — IMAGES — Ü.G.C, OPÉRA — U.G.C. CONVENTION 

U.G.C. GARE DE LYON — 3 MURAT — 3 SECRÉTANS- : 


: Carrefour PANTIN — 4 Temps LA DÉFENSE — Fanades SARCELLES‘: 
Artal MARME-LA-VALLÉE = — ARGENTEURL — Artel VILLENEUVE-ST-GEORGES . 


Une sélection’ COLUNE 








me 
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CINEMA | 





UN. AMOUR EN 
(Frenco-AL., vo.) : Hautefeuille, & 
(6323-79-38) : Pagode, % (705-12- in: 3 
Gaumont Colisée, & (359-29-46) : 
14 Juill Bastille, 11° 1357-90-81) ; 
(v.5.) : Miramar, 14° (320-89-52). 

UN BRUIT QUI COURT (Er.) : Saint- 
André-des-Aris, 6° (326-48-18). 


Richelieu, 2° (233-56-70) ; Lumière, 9° 
246-49-07) ; Galade, 13 

os Gremont Sud, lér (327- 
50) : Miramar, 14 (3209-85-52) ; 

15 (828-42-27) : 

Convention St-Charies, 15° (579-33-00) : 
Path£ Clichy. 18° (522-4601) : Secré- 


30-19). — VA : Berlite, 2 (742-6033) ; 


(YASSA (Sos, va) : & (54 
Ve v.o.) : Cosmos, C 


VICTOR, VICTORIA Saim- 
Michel, Se Las Lu 
Fr.) : U.G.C. 


VIVEMENT 
Opéra, à (61-50-32). 
A Es DE PAYS Fou 
ALLER (Fr.) : Si-Séverin (bsp.), 
(354-5091). ) 

LES YEUX OISEAUX (Franco- 
Suisse) : a 

ZÉLIG (A) : Epée de Bois, 5 GT 
57-47) ; Rotonde, & (6337-08-22) ; 
blicis Matignon, 8° (359-31-97). 


Les festivals 





12 h, 14 h 30, LD h 50, 22 5 


FÈF 
558 
FFNT 

£e 

Se 

ui 

Eu 

sr 


HAYWORTH (v.0.) : Mac Maboo Ia 
(380-2481), mer., mar : Cover Gil: 
je: O joins charmante; Vel : ds; 
: le Dame de Shongaï; dim. 
Amour vint en danéant ; lon. : a Blade 
Rousse. 


ss 
F 
B. 
œ 
Fr 
Ë 
i 
z 


Les grandes reprises 


re Es © : Templiers (H sp), 


3 (27 
ALIEN (A. 2.) CE Espace Gaité, 14 
rm qe Rivoli Beaubourg Œ 5p.), 


Sr NOW à se 
Champo, 5 (354-$1 eg ne 


LES ARISTOCHATS (À … v.f.) : Napo- 
Kon, 17° (3680-41-46). ° 
AUSTERLITZ (vers. int. inéd.) : Acacias, 


Lie GTA x # 

BALANCE ( empliers (H. sp.), 
3 (2272-94-56). 

LES BAS-FONDS (Fr) : Sainr- 
André-des-Arts, 6° (325-80-25) ; Stu- 

dio 43, % (770-63-40). 

ape 


R! (A), voti 
DAC MU Ce >: Open 


Na a 
RARE Anh eur 
v£) : 2 (236 
83-93) ; U.G.C. Montparnasse, 6° (544- 
14-27) : U.G.C. Odéon, 6 GAS T0) : ; 
La 256-8266) ; U.G.C. Er- 
mitage, & ( STI U.G.C. Gobe 
Ens, 13° (336-23-44) : 14r (539- 
52-43) ; U.G.C. rein 15° 
(828-20-64) : Muruts, 16° (61-99-75) ; 
À CAGE À 1% (755-63-42). 
LA UX FOLLES N°2 (Fr.) : Ca- 
a 2° (508-1 1-69). : 
PLAISIR 


DIT CHARNEL.. 
a ©) : Action Ecoles, 5° (25- 


EE PAIELE 
> AE sp.). ‘ nes 


AR A dan PA à RS 


À A 0.) : Action Chris: 
tine, 6 (325-4 : 
CONTES DE 


ORDINAIRE 
lt. vo.) : Templiers (H. sp.), 3° (272- 


LE CONVOI (A. v.0.) : Rinito (H. sp), 
19+ (607-87-61). 
DANS LES RUES (Fr. : Studio des Ur- 
Se gs) | 
A, VE) (°) : Boîie à 


(H.sp.), À (622-4421). 
LE DELNIPR TANGO 'ANGO A PARIS (°°) : 
LE anteoue CL sp.), 11° (760 


89-16 
DODED CADEN, (Jap. : Saint 
Lambert, 15 Gas "4 
LE DOULOS (Fr.) : Forum Orient Ex- 
le 1233-42-26) ; Hautefeuille, 6 
(633-79-38). 
(Fr.) (**) : Paramount 
Al Cole 
D çra va.) C9): 
T Fe (272-5456) ; 
ee. G 1-01). 


EN MARGE DE L'ENQUÊTE 
LS : Ciné 13, 18* (254-15-12). we 


ET DES JUNIORS 
(A. v.f.} : Napoléon, 17° (755-63-42), 


SERTRUD (Dan. vo.) ; Marais, 4 (278- 
GCIMME SHELTER (A. va} : 


pe ae RO 
OGRESSIFS DU 


PR 
PLAISIR (Fr.) (°*) : Denfert (H. sp), 
14 (321-4101). 


HAÏIR (A, vo.) : Boïe à films, 1% (622 
44-21 


21). 
L'HOMME BLESSÉ (Fr.) : Boîle à films 
UH. sp). 17 (22-44-21). 
"HOMME QUE VOULAIT ÊTRE ROI 
59 * Espace Gaité, 14 (327- 


L'IMPOSSIBLE MR. BÉBÉ (A, va.) : 
Acacias, 17° (764-97-83). 
(A, vo) : Action 
Chnstine, 6 (325-47-46). 
JOHNSON (A. v.f.) : Boîte 
à films (HL sp.}. L7 (622-4421). 
3: LIVINGSTON 


LAURA (A. vo.) : Action Christine, 6 
(325-17-46)} : Acacias, 17 (7064-97-83). 
MASH. (A, vo.) : Châtelet Victoria 

Met 1e (508-53-14). 
A L'OMBRE LE SOLEIL LEUR 
A TAPÉ SUR LA TÊTE (IL, v.f.) : Ar- 
cades, 2° (233-S4-58). 
MIDNIGHY EXPRESS (A. vf.) (°°) : 
Capri, 2 (S08-11-69). 
MONTY PYTHON SACRE GRAAL (A. 
v.o.) : Cluny A Se (334-20-12). 
NEXT STOP VILLAGE 
(A. vo.) : Ce 5° (3225-78-37). 
NEW YORK NEW YORK (vers. int) : 
LAS 17 (380-30-11). 
LA NUIT DE L'IGUANE (A. v.0.) : An 
dré Bazin, 13 (337-74-39). 
ŒIL POUR ŒIL {A.) : Puris Loïsirs Bow 
ling. 18° (606-64-98). 
ORANGE MÉCANIQUE (A. v.0.) {*®) : 
É Galande (H. sp.), 5° (354- 


LA PASSION DE JEANNE D'ARC 
Dan} : Templiers, 3 Gien 
MORTEL (A. vo.) : Olympic 
Luxembourg (FL sp.), 6 "633-97- T7). 
DE NUIT (IL, vo.) (°°) : 


LEP Se 1354-51-60). 
PROFESSIONNEL (Fr.} : Hollywood 
pe ge COITA) 
LA POURSUITE ABLE (A, 


va): Action Eoales, 5° (325-7207). 
PAS (A. vf) : Arcades, 2 (237 
LA ROSE ET LA FLÈCHE (A, vo.) : 

Rialto, 19 (607-87-61). 

SENSO (IL, vo.) : Logos AL, 5 (354 
42-34) ; Olympic Balzac, 8° (561- 
10-60) ; Olympie, 14° (545-35-38). 

TAXI DRIVER (A. vo.) (*°) : Boîe à 
Fims (H. sp.) 17e (622-4421). 

LE NOUVEL AMOUR DE OCOCCI- 
NELLE (A. v.[.) : Rex, 2 (236-83-93) ; 
U.G.C. Gobelins, 13: (336-23-44) : Na- 
poléon, 17 (7585-63-42). 


LA VALSE DES PANTINS (A, vo.) : 
Rialio (H. sp.3. 197 (607-87-64), 

LA VIE EST UN ROMAN (Fr.) : Rialro 
{sp 19 (607-87-61). 

LA VIE EST BELLE {A vo.) : 1 Juillet 
Racine, 6 (3326-19-68). 

VIVA ZAPATA LA, vo.) : Movies, Im 
1260-43-09). 

VTVA LA MUERTE (Fr.) (=) : Movies, 
1e (260-43-99) : Cinoches, & (633 
10-82) : Paramount Galaxie, 131 (580. 
18-03): Convention Saint-Charies, 15 
{5279-33-00}. 

LE VOLEUR DE BICYCLETTE {it, 
vo.) : Olympic Luxembourg. 6 (635 
97-71) : Ars. 17 (1649783), 


Les séances spéciales 

AMERICAN GIGOLO (A, vo): 
Chäcler- Victoria, I= (508-9414), 14 b. 
vend. sem Oh 25. 

L'AN 61 (A., v.0.): Cin£-Beaubourg, # 
(271-52-36), sam, dim. lun, 12h 

ANNIE HALL (A, vo): Sindio 
Beruand, 7 (783-6466), 14 b, sauf dim. 

L'ARNAQUE (A. 2-3 + Boite à fils, 17 
(622-44-21),22 h 1 

BAS LES MASQUES (A. vo.) : Movies, 
1e (260-43-99), 12 h 15. 

BULLIÏT (A, vo.) : Chfteler-Victoria, 
1e (508-94-14), 20 h 05, 

CABARET (A. v.0.) : Srudio Galande, 5 
* (354-72-71), 16 b 0S. 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 

DE COSTARDS (A. vo.) : Sainte 
Ambroise, 11° (700-89-16), mer. 20 b, 
jeu. 18 b,sam 21h 

CARMEN JONES (A, vo) : Saint- 
Lambert, 15e 5329168), jeu. lon. 
21h mard. 19 

LES CHARIOTS : DE FEU (Bril, vo.) : 
Saint-Lambert, 15 (51291-68), mer. 

21 b. ven, lun 17h 

CENDRES ET DIAMANTS (Pol, v.0.) : 
Saint-Lambert, 1% (532.91-68), jeu. 
17h15:sam 21 h 30; mar. 211 

CLÉMENTINE TANGO {Fr.) : Chätelet- 
Victoria, 1” (508-94-14), 22 h 20, 

LE GARÇON AUX CHEVEUX VERTS 
{Ang vo.) : Denfert, 14: (321-41-01). 
von, mar. 18 h: dim. lun 20h 15. 

JOHNNY GOT HIS GUN (A. vo.) : 
Châielet-Victoria, + (508-9414), 
20h20. 


L'IMPORTANT C'EST D’AIMER (**) 
(Fr.) Boîte à Films, 17% (622-4421), 


18h 10. 

LILI MARLEEN (ALL vo.) : Studio Ga- 
lande, 5 (354-72-71), 14b 

LENNY (A, vo) : Boîte à Films, 1% 
(622-44-21),20 h 15. 

MORT À VENISE me o)E Templiers, 
3e (272-94-56, 1Lj. 20 sf dim, sam, 
dim. 17h45. 

LA MÉGÈRE APPRIVOISÉE (A. v.0.), 
St-Ambroise, 11° (700-89-16), ven. 
19h 50, mar. 19 h 15. 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programries ou des salles 


LL €LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 


281-26-20 + 
(de 11 heures à 21 heures, 
sauf-les dimanches et jours fériés) : 


TE TEE 
ins Cas 


DONNA REED 








LIONEL BARRYMORE 


LE MYSTÈRE PICASSO (Fr.) : Saimt- 

Ambroise, 1 1+ {700-89-16). mor. 18 h 20. 
Fun, 13h 50. 

NICXS MOVIE (AH, vo) : Ciné 
Beaubourg, 3 (271-5236), rm, dim. 

NOCES DE SANG (Esp. v.a.) : Châteler- 
Victoria, Ier (508-9414), 16 h 15. 

NIAGARA (A. os StodioBenrand, T 
(783-6466), 21 h 30 sf mar. 

NOS PLUS BELLES ANNÉES ({ 
va) : Boîte à Fee, Fr Ténaet), 
mer. san, din 16 

OFFICIER ET GENTLEMAN (A, v.0.) : 
Châtelct-Victoria, Is (508- 
%-14),17h45. 

PANIQUE 4 NEDDLE PARK (°°) a 

Olympic Luxembourg, 6 (63 

Pen 12h,24h. ( 

PÊCHÉ MORTEL (A, v.0.) : Olympic- 
Loxembourg. 6 (633-9777), 12 b et 


pce ee) OL, vo) : Ciné 
Beaubourg, 3° (271-52-36). sam. Oh 15. 


LA PRISE DU POUVOIR PAR LOUIS 
XIV (Fr) : Ciné-Beaubourg, % (271- 
52:36), eam., dim. lun. LE h 40. 


LE SPECTACLE COMMENCE 
(A. vo.) : Châteler-Victoria, 1e (508 
94-14),22 15. 

QUERELLE (**) (Al, 7.4) : Boîle à 
films, 17% (622-4421), jeu. ven, lun, 
mer, 16h, 

QUATRE CENTS COUPS (Fr.) : Ciné- 
Beaubourg, 3! (271-52-36), sam., dim., 
len. L1 b 50. 

QUI A PEUR DE VIRGINIA WOOLF 
{A v.0.) : St-Ambraise, 11° (700-89-16) 
jeu. 19 b 30, lun. 19 h 15. 

SEXO CLOCK USA (**) (A, vo): 
Templiers, } (272-9456), mer. jeu, 
ven, dim. 22 k 15. 

SOUDAIN L'ÉTÉ DERNIER (A. v.0.) : 
St-Ambroise, 11e (700-89-16), sam. 19 b, 
mar. 17h15, 

THE oAUEX HORROR PICTURE 

{*) (A. v.0.) : Stndio Galande, 
FAIT, 3 T0 et0 30. 

TYGRA, LA GLACE ET LE FEU (A. 
va.) : Templiers, 3* (272-94-56), mer, 
sam, din. 15 b 45. 

VOYAGE AU BOUT DE L'ENFER (A. 
vo.) : Calypso. 1% (380-30-11), dim... 
lun, mar. 18 h 15: mer. jeu, ven., sam. 
21B1$. 





MONTE-CARLO — PARAMOUNT OPÉRA — PARAMOUNT MARIVAUX 
PARAMOUNT BASTILLE — PARAMOUNT MONTMARTRE — FORUM HALLES 
PARAMOUNT ODÉON — STUDIO ALPHA — PARAMOUNT MONTPARNASSE 

PARAMOUNT GOBELINS — PARAMOUNT 
CONVENTION ST-CHARLES — LE PASSY 
LA VARENNE Paramount — LA DÉFENSE 4 Temps — ARGENTEUIL Alpha 
PARLY 2 Studio — SAINT-GERMAIN C2L — CHAMPIGNY Pathé 
MEAUX Majestic — VIRY-CHATILLON Calypso — PONTOISE Cergy 


Marcel Albertiri e: Ugo Tucci prsentent 
Après plus de 20 siècles, le récit 
scandaleux d’Ovide adapté à 
l'écran par Walerian Borowczyk. 





Marina la Pierro 


L'art d'aimer 


d'après Ovide 
un flm de Walerian Borowczyk 
avec Massimo Gir Girotti - * Philippe Lemaire 


Laura Betti Milena \ Vukotic-Antonio Orlando 
Philippe Taccini-Mireille Pame Gian Francesco Aiello 
 Simonetta Stefanelli 
et avec La participauon de Michele Placido 


msique de ] Luis Bacalov 
une coproduction franco-ialienne Naja Films Disura -M IP. -lmpexis-Pans-2T Produnone - Rome 














€. SAURA (vo.) : Deafort, ‘1é {32- 
41-01) : Jeu. 14 b, sem., mar, 20 H 20 : 








DICTIONNAIRE DE “DICTIONNAIRE DE | ! 
LA MUSIQUE # LA MUSIQUE : . 


SUITE SUR UN MEME THEME. 


Sous la direction prestigieuse d'un des plus grands musicologues contemporains, Marc Honegger, cetre collection d'ouvrages 
est un hymne à la musique : rout véritable mélomane se doir de la posséder. : 
e Histoire de la musique. Sous la direction de MC. Beltrando-Patier L'histoire de l'écriture musicale du Moyen Age à nos 
jours. 680 pages, 200 illustrations en couleurs et en noir. 280 francs. e Dictionnaire de la musique, 5 500 articles consacrés aux 
œuvres, aux Compositeurs, aux interprètes et aux théoriciens. 2 volumes, 1232 pages, 220 illustrations en couleurs et en noir, chaque 
volume : 280 francs. « Science de la musique. 3 000 articles, dans l'ordre alphabétique, sur les rechniques, les formes musicales 

et les instruments. 2 volumes, 
11H14 pages, 240 illustrations 
en couleurs et en noir, 


chaque volume : 280 francs. 































Æ. 








CRT EEE ER RÉUNIE 


dy NE UT 


TA Er CLS 
ME EU RES 


théâtre 

de la tempête 
cartoucherie 
328.36.36 


Hu 


Le récit d'une 
triple aventure. Celle d‘un homme 
allemand déserteur qui aima d'un 
amour fou une Française. puis 
disparus pour toujours. Celle de son 
fils qui le chercha, beaucoup plus 
tard, et le trouva. Celle de la rencontre 
entre deux pays ennernis, la France. 
l'Allemagne, aprés-glesre, et puis, 
longtemps après la guerre. Un récit 
éclaté en images, en sons, en bribes de 
paroles, en sensations. un beau spec- 
tacle nostalgique où les fantômes se 
réincarnent un instant. Comme une 
lettre au Père, désormais sans objet. 


Anne LAURENT 


obsenateur 



























THEATRE de {a GAIÎTE MONTPARNASSE 
26. rue de la Gaïîté 75014 PARIS : 
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DERNIÈRE SAMEDI 10 


Un etonnant témengnase qu'on ne peut oublicr. GUY DL'MUR 





Les concerts 


MERCREDI 7 
Saue Pipe 0 D: Orchenre de Paris, 
Z Mebta (Haydn, Dutilieux, 


MUSIQUE 






Confluences, 18 h 30° Collectif Musical | PEUT JOUA GE) 2 21 he 


: Sous) 

Télérama Arérican Center, RAT N TA Fée rade, 

LÀ Théâtre î 

5 ; RO A la B. Eng Hs Etsées, S. LUNDI 12 
requête, Salle + Énsemble 











audace de Len 
LE FIGARO 
MAGAZINE PR EE 







Cette auëte-reconquëte 
nous est contée en un spectacle 
d'une écniure trés neuve, serrée, 
lyrique, heurtée, où verbe et musi- 
que, fantasmes et actualité se fon- 
dent en un fascinant opéra parlé. 

L'auteur ose y 
prendre la parole pour y rêver tout 
haut, s'y raconter. et tourne délibé- 
rement le dos aux radotaçes des 
esthètes avant-garcisies. 

Jacques Nerun 


(Bach, Schumann, 











(Chopin, 








(Bach). 





Berg, Mahler). 


Doppler, 


(Te 
Salle Rossini, 20 45: Tripryque (Chak 


Lucernaire, 19h 45: A. Dasinis, F. Gyps 
Debussy. 


Etes S-Gabel, 30h 45: E. Harquin 
î de Le Time, SD 30: Orchestre 
Pro Musica de Para, di T. Popesco 


Khoury). 
Salle Pieyel, 20 h 30: London Symphony Salle 
Orchestra, dir. : CL Abbado {Webern, Y. Hyarma (Bach). 


Amplithéâtre Richelieu, 
12h30: M. et X. Gagnepain (Bcetho- . 
ven, Schumann. Hure..). 
Centre Cuiturel de la Rose-Croix, 20 h 30 : 
R. Veyron-Lacroix, B. Lhuissier, 
ibene. 


Ch. Ognil . 
FIAP, 20h30: P. et T. Monty (Bach, 
Beethoven. 


Église Allemande, à 30: L Cotes, 
D, Comiois Cahen (Bach, Rameau, Pur- 


Crypte Ste-Ag, 20 H 30: G.e« Ch. An  Lacernaire, 19 h 45 : voir le 12. 
Cenre Bésendorfes, 20 h 30: P. Paleczuy 


Mendelssobn, Kodaly_) 


Jazz, pop. rock, folk 


Théâtre de Ia Piaine, 20 b 30: A-M. de 
Lavilleon, J.-CL ei (Beethoven, 


… Fournier (Schumann, Pierre, 1ves). 
Capesuaes 20 h 30: voir le 8. Salle Pieyet, 20 h 30: 
Fi Gaveau, 20 h 30: I.M. Luisada (Mo- de Paris, dir.: J-P. Wallez (Haydn, 
Tél. 32.16.18 zart, Schubert, Debussy). Hummel, Bach.…). 
; Lacerasire, D 345: voir le 8. Église Saie-Roch, 20 h 30 : Chorale Vitto- 
20 h 30: Or- ria d'Argenteuil, Petits Chanteurs de N.- 
De on (Bechars, D. de 


H SAMEDI 10 5 
se Remo f Forlani. 19h: CN Wan CASINO DE PAS, (HD). D. 
CEE CITE Fagadau Et D. D. Como. Z2ÉAS:N Han ed 
EUTTS Caben (Bach. Rameau, Couperin). CAVEAU DE LA HUCHETTE, 


Dominique Vallée - Thierry Magnier - Sébastien Draï 













en beauté. 















pour terminer l'année ? 





PURE et décontractés, les sacs “Coach 
sont taillés dans un remarquable 

DE américain — c'est un cuir ‘pleine 

fleur” qui, à l'usage, se patine et vieillit 


Ce sont les sacs les plus connus depuis 
dix ans aux U.S.A. et déjà reconnus 
aujourd'hui à Paris. 


Galerie Coach Bag 


23 Ruë Jacob, Paris 6° Eglise 
326.29.17 


_ homme Ps Le Rif maro 


7 cain et les îles 
de l'Atlantide : quel meilleur cadre 


La médina de Taïtouan. Tanger, 
Funchal la fleurie, que l'on aborde au 
lendemain du réveillon de Noël, feté 
en pleine mer. Les iles Canaries et 
leurs étranges paysages volcaniques. 

Ensuite une escale à Agadir pour 
découvrir la citadelle fauve de Tarou- 


£- 


= 


Schumann, 
Salle Pieyel, 20 h 30 










LRRER Lebègue. 
Telermann, Stamitz 


Deux réveillons en mer... et vous à bord. 
Au soleil de Madère, du Maroc et des Canaries. . 


A bord d’Azur. Du 21 décembre 1983 au 3 janvier 1984 


dant. et à Safi histoire d'aller fläner 
dans les souks de Marrakech, avant 
le réveillon de la Saint-Syivestre à 
bord. Puis le passage du détroit de 
Gibraltar, Europe à babord, Afrique 
à tribord... 

Sur Azur. tout est prêt pour la fête. 
On célèbre la messe de minuit. Spec- 
tacles et cinéma sont à domicile On 
danse slows tendres et jerks endia- 


Documentation et renseignements chez votre agent de voyages ou aux Croisières 
Paquet : Paris + 5, bd Malesherbes. 266.57.59 ; Bordeaux - L allée de Chartres, 
44.88.35 / Marseille - 41 rue Paradis. 43 58.00 Nice -2.rue Hialéuy. 88 SL90 / Genève - 
42. rue Rothschild. 32.64.40 / Bruxelles + 2U. rue Ravenstein. 513.62.70. 


Radio-France, à partir "de 14h30: Pers- 
pectives du XX° siècle. 
Salle Gaveau, 17h: R. Oleg, P. Dumay 
(Stravinsky, Enesco, Mosart) ; 20 h 30 : 
. Rhodes. 
Cortot, 20h30: 
M. Wiladkowsky (Chopin, Szyma- 
nowski). 
Lacernsire, 21 pis 1, M. Martel 
auré)- 


: London phony 
Orchestra, dir. : CL Late EVéber 






Egie Sa Salii-Louis-des-trahdes, 
Feu Salve de Laredo, dir.: J- 

17 h 45 : ML. Giro. 

Le Guerneie, 19 à 18h: La Famet (Bach, 


PAQUET 


G26- 
65-05), 21 b 30, le 7 : D. Doriz ; les 8, 9, 


10, 11 : C. Slide ; les 12,13: R Guerin. 


C Como, 
le9 : Mafia : le 10 


20h15:A 
G. Badini/R. Guerin 


10, 11: Pb. 
Alcool. 


Chaz Jankel. 


les 7,8: 
P. Biey : le 10: A. Ibrahim. 





17h: 


boîte de nuit ou sur le pont. Pour le . 
menu. le chef joue au magicien. C'est 
la fête comme seuls des marins sur la 
- mer savent l'imaginer. Dépaysante 
inoubliable. 4 


Juste un détail encore : ici, entre 


le Maroc et l'archipel des Canaries, 
c'est déjà le printemps, quand l'Eu- 
rope grelotte.… 


De Toulon à Toulon A partir de 


blés dans le grand salon, dans la : 8530 francs. 


CROISIERES 


DÉPOT-VENTE EG 21b.ke8: 
9 : Imperials : 


D'ART 
gen re Auditoriam, le 
M. SolaL 


17h30: P. 2h 
P. ET mer NEW MORNING (5253-51-41), 21 h 30, 
Les Haricots rouges: le 9 : 


OLYMPIA (742-25-49), le 12 à 20 b 30: 
D. Je - 


PHIL’ONE QE ARR Eee 
. tropicale : les 9, 10 : J. Blaisc: Le 13 : 
Youssou Ndour. 


653 


2424), pre 2h30: les 7,8: 5 
Band ; 
CITHEA (3579926), les 7. 8, 9, 10 à 
More. 


SO Re mm ee 10:BBSS Bend. 
Eglise St-Merri, 21 D : L. Levy, R. Bens . DUNOIS (5647200), 20 h 30: le 8. 9, 
mon, M. Salies (Dowiand, Satie). Deletrez/M. Nissèe ; le 


ELDORADO (208-23-50), lk12à2%0b: 

ESPACE: BALARD, k L à 2h: 
Ch. Buarque, J. Bosco, V. 

P. Da Viola. ; le13àa20h: Ééo Ferré. 

GIBUS, (700-7888), les 7,8à0h 30: les 

Prisoners. 


G. KILLIANSTA (549661), 
naar mie 





tergate sen bess ven. Rate 
Combo : sam. : Dixie Francis ; lun. mar. : 


TWENTY ONE (2604051), les 7, 8, 9, 
10à 21 b: Lavelle Trio. 

VIEILLE HERBE G21-3301); k Sa 
21b:Ayawaska 


Les opérettes 


ÉLYSÉE-MONTMARTRE (1252-25-15). 
mer. a SO; vus ame 4h20 © 
20 B 30 : dim. 14 ket E7 h 30 : l'Amour à 


Ë 


TOURTOUR (887-8248) (D. L.), 
18h30; sam 15 h : Un mari à la porte. 


SPEEIe M musical 





RD (239-34- 2 
1. 20 830 mm 15: anse De e 
(der. le 10. 


Le music-hall 


° AELIANCE (544414. (D. soir, L.), 
Masamente. 


20 h 30, dim. 17h: 
BOBINO (322-7484) (D. soir, L.), 
20h45;dim. 16h:A Metayer. 


Ampbhi B (336-09-26) le 9 à 


CENSIER, 

20 b 30: Los Jaives. 

CENTRE CULTUREL CANADIEN 
(551-35-73) ke 7 à 20 h 30: F. Reeves ; le 
9à 20h 30: M Leveillée. 

CENTRE MANDAPA (589-01-60). lesa 
20 h 30 : J. Peireira ; Le 10 à 20 h 30 : 
VA: oocai k12à 20h 30: J-Y. Che- 


bee ELA IFR D tee , Le 
selle (Paco Ibanez; Linis 

ac). 

CIFHEA (357-99-26) ‘les 7, 8, 9, 10 à 
22b: Fascination. 

ESPACE CARDIN (266-17-81), les 7, 8 à 
20 h 30 : Jimon et Avos. 
Fr en le 10 à 20 b 30 : El Pa- 


FORUM 53-47), « L 2 b: 
G. Chile 10 1 pare du 13: 
G. Langoureau, C1 Maurane. 

GYMNASE (246-79-79) (D. soir, L), 
21 k ; dim., 16 h 30: G. Bedos. 


LA BRUYÈRE (874-7699) (D. soir, L), . 


21 b, dim. 1$b: Y. Dautin. 

MARIGNY (256-0441). mr 21 b, sam. 
18b, dim 15 b : Thierry Le Luron. 

MONA Can ea nan: 
x 1 Leforestier. B. Deraime, J-W. Ar 


oLYMPLA (7422589 + (D. soir, L) : 


20 h 30 dim. 17 
PALAIS DES CONGRÈS (758-1494). 
les 7, 1 AUS Becr7 230 le9à 
° 18h30 er 


PALAIS D ES GLACES (607-49-93) (D. 
soir, L) 20 à 30, dim. 174: Pb. Avroc. 
PARKING DE L'ÉGLISE DE PANTIN 
4846-80-13), e7à he lets les 10, 
11 à 14 16 h 17 b 20 : La La Perle des 


STUDIO BERTRAND. (783-6466), mar. 
21h: Marilyn je L'aime. 


TANIÈRE (537-7439), LA 7, £ s, 16 à 
Moisard, 2 


20h45: 
Ro 


TAI TE. D'ESSAI cm0) ke 1 LE 
Roussel. 


1$u:J 


THÉATRE DÉ PARIS (280-09-50) ksa 
parcours variétés - 


18 k 30: Libre 
THÉATRE DE 


55 : 
LM), 20 h 30: mit 





DE LA TOUR EIFFEL, les * : 
10,12,13è21b:ke11217b:JF. La 
Lane. É 


| CENTRE MATIDS (24150.80). de 9 à ie 
20 à 20 ; le 10 à 18.5 30< K€ Ra © 
Harmel. 


M. 





Théâtre de Rond-Poine (256-70.80). L ka 
+" 20h30: Thälwens - 


Nanterre, Théâtre des Amwandiers 
En (D) 20h30: Tonio Kcüger (der- 


‘2h 
1e). 


18-81), le 7 à 20 h 30: 
(Webern, Berg) : 
semble inrercontemporain, dir. : 

lez (Varèse, Webers, Stravinsli) 











LA PLAINE (2501 





M.I.C. 6" (2354-16-58), les 9, 10 x: 20% 


: Concerts 


ST), le 5, 10 à 
er SL en 


London S: 


dir. : CL Abbado 


Berg, Meb-- 


LE MONDE DES ARTS ET DES SPECTACLES 


a. 


des Armandiers- (721- 


FESTIVAL DE L'ILE-DE-FRANCE ë 
(723-40-84) 


ji ne . 
Dame-de-Lourdes (548-II go) le Là 
dé V 


+ 16 h : Ensemble 
…sailles (Byrd, Philipe, Tallis…). 


Cho ie Ro cathédrale Saint-Louis : . 
Cu T9), k11à16b: Les arts floris- 5 
me re : 


Carre (2779226). le 


PL RER _ | 





te 
#£ 
pis 


Î 


; 


$ 
f 











“É 


Quatuor Lasalle 
le 12 à 20 B 30 : En 
P. Bée- 
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Le ge Lite en 2e 







































PARIS Casino de EU 21H 


Dimanche 11 décembre lé 


Lundi 12 décembre 


RETRANSMISSION DANS “LIVE” SURGTL 
LE SAMEDI A 22 H 10 AVEC DOMINIQUE FARRAN 


LOCATION : 3 fnac, Clementine, Nouveiles fronticres. eBs 



















Les: satellites français de: télévision directe 
Le ‘remis en question PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


(Suite dla première page] “* raccordés fin 1985 et. audeli, le ntelle s'entendre avec RFA ; 20 h 35. Poftiques.- 
Une pan GNérente do des rythme serait d'on million per an. qe pont Del ol PR ed à face à fe 
» qui fratent + Le satellite, c'est le seul moyen de Son premersatellite TV-SAT?Les 19, Jean-Plrre Chevènement noob du 
D ME RES rue Fournir immédiateement des nou- deux modules français et allemand CERES,: ancien ministre, ex Alain Peyrefitie député 
Bons on 50 priscaniee. Les celtes “veaux jervices de télévision à Lous "26 serment-pas explortés chacun à 7 (RPR) de Seine er-Marne, des metre. or Le 
-de télécommnnication Télécom. L. PT ps - pouvant AINSI servir thème pour la France ? Avec archives 
à pré . cuturelle frau- mutuellement de relais à l'autre en ind, age Gros de a questa jour 
6 éjà mis-en orbite par Eutelsat. (et ASE cas de pamme Ceue solution euge- 
sur lequel -la France dispose d'un Rite LE des  rait une révision des deux œ 21 he 66 Lo monds set un théâtre. 
à ce modèle. satellites est de Gmser k 





M6 m4 y 1: 
TRE Mets ha, 










Hentirenennes et d'ap ares ï iffusi 
une famille France satellite fran- ‘ 
si où n'est pas celle qui es 2 e à. se DF), ke 5 
s'imposer Su sur les marchés mieratio l'Afrique du Nord. L'argument 


Ë 
? 
$ 
A 


du 3 au 11 décembre 1983 


service public en sont encore vic- 
times. Quelque deux mille «taches» : 
qu'il coûterait aussi cher d'éliminer 
avec les moyens hertricns terrestres 
. que le réseau existant. - : ; 
Ne sachant comment -avancèr : 









Du 8 an 11 décembre 1983 













FINALE DE LA COUPE DE FRANCE L'ALSACIENNE | 
- PORTE DE VERSAILLES 
CENÉCA, 39 BD HENRL IV, 75004 PARIS 
T&.: (1) 271884 





20h . Téléfilm: Racolages. 

L J. Sergent: Avec L. Remick, J. Clayburgh, 
A New-York, un 6 d'me sur 
rtinente, qui tiennent 2 h 15 
rapports de forces inter- * 
nationaux ne sont pas nombreux. En 


















« grands » d'Hollywood : conférence 
presse de Sem Comery ; le Volear de bicyclette, de Vir-.. 
torlo De Sica, quarame aùs après: Maurice pue” 
A nos amours. 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


Grass Mon urraient être | 43h Journal. 
par les à [13 h 45. 
Far de cells de IV. 5. Le coût La des sccidents par explosion 


€ ! -L'E F 
@ L'abandou pur et: sage d« a des 0 2 A 
: ent défendable, ce choix const. ‘ da ji éléfiien : 
dés rat à comidérer TDF 1 come jenerait É DE Re TE À Fe Ave M. Robien, 
une option du péssé, Méinesant qu Une vielle dame, d'ignorer la maladie grave 
dépassée. Industrieliemen: La ronge, se réfugie dans ses souvenirs. qui 
213 h 50 Série : L'art au monde des 
Un voyage de trente mille ans à la recherche de l'homme 
préhistorique et de son art. Réal. M. 
ds Pas à | ë Un reportage sur la grotte de Lascaux, fe de 
: ons 
ds manquent Leependes ant pas à me 5 vingt LA es Le, parce qu on 
: 500 iilions de francs que représen- ‘PAS & . , | paca Re de du 
serait D'arree L : -! s grandes 17 us, Ed ie OUTRE 
£ à l'aide 
22 h 45 Journal, 


DEUXIÈME CHAINE : À 2 





et la presse en France, déjà passe- 












4 blem ppari 2h Journal (et à 12 h 45) : 
DE Cana Plus, 1e dE velcppe SR 42 h 10 Jeu : L'académis des neuf. 
la publicité à La télévision (surtout à [13 h 35 Lesamours D amours romantiques. 
FR 3 : les problèmes du câêble t | 13 h 50 Aujourd'hui la vie. L'univess des sourde. 
a le gouvernement est beau- 14 Te DuetèSanteFé. 
TE ! ë Une famille américaine part à la découverte de l'or au 
trois argumerits plaïdent en faveur - renforcée . s ni rs SR ER 
de la poursuite du dont deux PAllemagee. Un: exploitation yens, : temps pour | 
au mois na SRE 117 ; re RAD 
aise ne en sence de deux, modules = : aa qui é ae Pie Tours 18 h 30 C'est ia vie, 






questions qui sont encore sans | 18.h 50 Jeu: Des chiffres et des lettres 
réponse. 


cle, il:y:aura ‘en France ceux qui. Ne serait-] pas plus cohé- | 19°h 10 D'accord pas d'accord. - 


seront cäblés et ceux qui ne le 








19h 15 

seront pas », remarque-t-On au Emissions régionales. 
secrétariat d'Etat © des techni- . ” bé il à AUDE, 
ques de le communication. De fait, 20 h 






1,5 million de foyeus sont censés êere : 


| Las joumasstes de « l'Est Républicain » : 2 
CR ER Re 






Vrae mn 








TROISIÈME CHAINE : FR3 
17 h. _- Télévision régionale. 

Programme autonome des doure régions. : ° 
19 h 50 Dessin animé : L'inspocteur Gadget. 


TL ion : Le see 7. en ch | a | : | 20 h 35° Film: Pouic-Poulc, ‘ 
Lis PL rl |] HT RE 


em I 
manche 11 as Ù Les ent), RE era do La Te 
HE (à : Mes lo entrée ofici < er ns | A te Fe 
Mae Re Ce Aus Dose der Sie = NE BP er RE 


—. Fall un duel Bttéraire Paris-Province ? Avec J. Laf- 
fi direnrices des Editions du Quai à Marseille 


sa em Les 
RTL LEE ; 
pa 


PP cn 
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COMMUNICATION 





Mercredi 7 décembre 





23 h. 45 Journal. n 
TROISIÈME CHAINE : FR'3 















bee 
d'aventure autour du monde HUE 
Dspontie dans ous les Vip Vidéo Clubs LUS 














Concert brndebourgeols re 6 de Bach à cepreper 
ls sols de lp Ensquier Co Les 
altos , Pb. Ch R D Go. nolene 
celles , J.-M Rollez, conmebesse ; T RaceL dec) 


FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 

17 h 6 Mon ami Guignol 

Er or EG LCR) 
cu 

17 h 32 La Haute Touche (ammaux do Berry) 

17 h 52 Saturnin et compagnie. 

17 h 57 Belle at Sébastien. 

18 h 24 Eveil à la guitare. 

18 h 30 Vie régionale. 


JUMPING INTERNATIONAL DE PARIS | ____ 18 b 56 Dessin animé : Ulysse 31. 


19h Informations. 
19 h 15 infos régionales. 
19 h 35 Feuilleton : Un homme... une ville. 


FRANCE-CULTURE 

22, , Musique : Rameau théoricien (Orphée-Euclide, ou 
2 à AN qu 
FRANCE-MUSIQUE 


20 b 39, Concert : Jardin baroque, de Rollin; 
fumulie des flots, de Lenot : Ro pe 
æ 1, de Schoenl intercontemporain, 
dir. P. déestenn (violon). 


. Eütvos, s0L. 
22 h, de nuit : vers 22 h 30, La à Mon- 
sieur Bertolt ; ere à & Wall, ach, Bocthoven : 
° 23h10, Exdls : Weimar én : œuvres de 


Schoenberg, Eisler, Weill. 





Jeudi 8 décembre E 





- Æ d'Arthuys, directeur des Editions du Chiendent à 

Marcevol ; M. Batelle, directeur de la revue Axe-Sud à 

. Toulouse, et D. Tillinac, écrivain ; reportage sur les 
« Rencontres de Marcevol +. 


23 h 26 Prélude à la nuit. 
Musique traditionnelle kurde : « Kanjÿ », d'Ezadin 
emo. 


FR 3 PARIS ILE-DE-FRANCE 
17.h 6 Dis, raconte-moi La mer (chansons de la 


mer). 
17 h 20 Un d s’arrête : Images du souvenir. 
17 h 26 La cugine ine des mousquetaires (les foies). 
18h Magesine Qu ro0k : Rocking Chair. 

18 h' 30 Présence du théâtre (Lulu au Bataclan). 
18 h 66 Dessin animé : Ulysse 31. 

19h informations. ‘ 

19 h 15 Info régionales. 

19 h 35 Feuilleton : Un homme... une ville, me” 


-FRANCE-CULTURE 


: Sons. 
-lib 5 L Us livre, des voix : l'Envers de l'éperon, de M. Ber- - 


14 KA, Les après-mû de France-Caltar : à&ISh 
Reporage à ec: ent te duo no quart 


RARE ne Un 


raison, de Somerset Maugham, lu par Fans 
UE & 
19 h É. à 36 LES prog Loge et de médoca : les 


20 b, Dramatique : Pélerin la , de P. Lagerkvist, 
à, Drame : Paca que me, 
2h he Prose : spectateur. Guy Dumur : le théâtre 


hors les m: 
22 2 30, Noits magnétiques. 


FRANCE-MUSIQUE 


12h Le royaume CRT œuvres d'Al, 
FEnsemble de sarophones de Paris 

12 h 35, Saxe: Toot Duke. ‘ ” 
13 b, Concours internatioual 


4 h 4, Musique père. : 
b EL des musiciens : Te ke 
17 RE ESS rouv dép RE 
D see + 
19 b 5, Studio-Concest : le trio de Didier Levallet, le 
Groupe Texture de il 


: François d. 
ire ah. SU Ce fr pas a 


et orchestre, Phone me 7 de Seiuber, pr 


TRIBUNES ET DÉBATS 


MERCREDI 7 DÉCEMBRE 
M. Pierre Lescure, responsable d'antenne à 


CanakPlus, est l'invité de l'émasion « «Europe Plus », 


sur Europe 1, à 19 h 30. 
— M. Raymond Marcellin, ancien ministre, 


| gent dm él dépne DE du 
‘ Morbihan, e: M lean-Michel Belorgey, Riéputé PS. de 


i not Due PAR 


JEUDIS DÉCEMBRE . 
— M. Pierre Méhaignerte, ancien ministre, 


* du C.DSS.. est l'invité de 1 arme Lt 


vie», sur Radio Solidarité, 99,3 MHz Paris, à 7 heures. 
— M. François d'Aubert, député U.D:F. de la 
CRT at ges à l'émission +Plaidoyer», sur 


- Le Dan Marie-Claude Tesson-Miller, direc- 
trice du Quotidien du médecin, s'eutretient avec 
les Dauzat, à l'occasion du 3 000 numéro de 

ce jonrral, su le Poste parisien, 101MHz,à8h45 


OFFRES D'EMPLOIS OLA IRIS 





Internationalement vôtre, 
Chef du Département «inspections Techniques» 


Votre signature personnele associée à la nôtre {nous sommes une HAPOTERDtS société, prestataire de 
services techniques, filiale d’un grand groupe français de renommée mondiale), 


L'équipe d'ingénieurs et de techniciens que vous encadrerez. 
L'appui de nos unités opérationnelles en France et à l'étranger, 


Votre propre expérience d' Ingénieur (ECP, Mines, ESE, A.M) effectuant depuis au moins 10 ans, des 
missions d'inspection technique liées aux échanges internationaux en électricité, mécanique, mécano- 
soudure, hydraulique dans le cadre d'un organisme spécialisé ou Gans une société d'ingénierie, 

Votre connaissance du tissu industriel international et plus particulièrement des milieux pétrolier, 
nucléaire, chimique, pétrochimique, vous permettront de réussir magnifiquement votre mission : 

ÊTRE LE PATRON de notre DEPARTEMENT "LT.s, développer nos prestations, accroître notre péné- 


trauon du marché. 
À vous d'exploiter les appels d'offres nationaux et internationaux, de déterminer dans Ja chaîne indus- 


trielle, la nature de votre intervention. de la vendre, d'organiser le démarrage de chaque mission et d'en 
diriger le déroulement. 


Dasé en banheue Ouest, vous voyagerez bien sûr, en anglais et rendrez compie à notre Directeur 
Général. 

Votre rémunération sera à la hauteur de votre fonction et dépendra de votre compétence, de vos exi- 
gences... et de vos résultats. 

Nous vous remercions d'adresser votre candidature motivée et motivante sous réf. 3480 à rscg Carrières 
48, rue St Ferdinand - 75017 PARIS qui nous la transmettra vite et confidentiellement, É 









STE BE PROMOTION 








à 10 mn de Genève MOBILIÈRE 

. au cœur des Alpes. IMMOBILIÈRE. 
Det ee du en T Fees 
tant, tée 
construction automobile. Nous sommes, DIRECT. ADMINISTR. 






en effet, l'un des premiers fournisseurs 












d'appareils de commutation, de proter- ET FINANCIER 
tion et de connexion. 
ne Bureau druide Apparèlllages Sagittaire général d' une 
Adr. CV. Bas + Bonn 
‘Ingénieur So D à vom 
22200 Y tansmeL. 
INGENIEUR CONSEIL 
GESTION OI TION 
REG. AIX-LES-BAINS 
















projeteur 


N INGÉNIEU 


BATIMENT 





Er nos nouveaux mécani et d'en 

nn on Prades INSA ou équivalent pr dossiers 
nement, réalisation des prototypes, calcul des coûts du cons. 8.0. contr. 
outillages nécessaires à sa fabrication - a A Les Re EE DRE 
Ce poste s'adresse à un ingénieur ayant des connaissances en microméca- PS8 10 Env 1781 8e TO 1e 
nique et électromécanismes de Une de produits RICE 

faisant appel à des techni ues de découpage et de moulage plastique serait Ecole de français 
appréciée Îl sera capable conduire un projet d'études de sçon autonome pour étrangers, recherche 
et de travalller en liaison étroite avec les BE. des constructeurs PROFESSEUR 
Merci d'adresser votre 


Partant anglais, expér, V.LF, et 
D.V.v. sigé, Plein temps, 


Poste permanent. 
Ecrire sous le n° 043.158 M 
GIE-PRESSE 
| 86 bis, r. Résumur, 75002 Paris. 


candidature manuscrite avec CV détaillé et rémuné. 
ration actuelle sous réf M5531, à notre conseil 


HAY Managers 94 re Senient 69003 tyon 









ENTREPRISE CENTRE AUVERGNE USINE CHIMIE FINE 
| Frs DU ES TUE 
GR! 
INFIRMIERS(ES) D. E. recherche 







INGÉNIEUR TRAVAUX NEUFS 


Adressez votre candidature à 


INTERMEDIA, réf. 524 — Expérice industrielle domines chimie fie 
59, rue Le Fayette 75009 PARIS ou bures d'études. * | 
quitransmetua — Formation polyvalente souhaitée. 
| Ecrire n° 278.349 M., Régie-Presse, 
1 Dlsrue Réaumur, 15002 Paris 





qui transmettre. 


le Crédit d'équipement des PME 
a pour vocation de financer ‘ 
le développement des entreprises. 


SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE ) 
recherche pour MONTP 


| UN JEUNE CADRE 
PERSONNEL 
a donna 


eme 
secteur emploi-f 


Ïl recherche pour renforcer son action 
commerciale en 


PICARDIE 


UN DELEGUE 
COMMERCIAL 


DIPLOME SUP DE CO, 
MAITRISE SCIENCES ECO... 


.à orientation financière. 


Après formation. dans le cadre de notre activité, 

ü pourra développer son aptitude aux contacts 

commerciaux el acquérir une compétence, aussi 

bien dans l'analyse financière des entreprises que 

dans l'appréciation du risque dans le domaine du 
‘ crédit. 


annonceurs d’avoir lobligeance de 
re à toutes les lettres qu’ils 
reçoivent et de restituer aux 
intéressés Les docmments qui leur 
ont été confiés. 







Envoyer C.V.. photo. prétentions à” 
Mr SOULIER Directeur Régional 
CEPME 
68, rue Le Nôtre 80000 AMIENS 





ANNONCES CLASSEES 
















OFFRES  D'EMPLOIS 


TRANSITAIRE DE RENOMMÉE INTERNATIONALE 
recherche Ÿ 
pour l'une de ses agences parisiennes 


UN CHEF DE SERVICE 


TRAFICS ROUTIERS | 


ion caure. 


EMPLOYÉ (E) 
DE TRANSIT QUALIFIÉ Œ 
TRAFICS ROUTIERS 


Pretique de l'espagnol. 


EMPLOYÉ (E) 
DE TRANSIT QUALIFIÉ (E) 
TRAFICS 


CS MARITIMES 
Bilingue anglais. 
Adresser C.W., références et 
sous n° T 043.478. M 


à RÉGIE-PRESSE 
85 bis, rue Réaumur, 75002 PARIS. 









DELUXE  |DE FABRICATION 


* CALCULATEURS 


Tél. : 6827-79-76 (ep.19 h 30). 





JURISTE | 
FISCALISTE |. 


Ecrire avec C.V. à M.S. GES- 


EXPORT 





78012 PARIS. 
et esistance MLI.C. DE LOUVECIENNES 
pour 1e" Éahaa en 20 rois ."-. res - 
ADpOrEar Es à LÉUENDSr : ANIMATEUR 
Anaisis et cspagnol Indispane. | _P'ein temps. Tél. 6 18-00-06. 
J ‘ Organisme de Formation lan- 
Ecrire 200.000 ee BANOLAIS pour acutms, cbr 
$, rue du Dons, 75009 PARIS | Môie noue Dose D PUS san 
VILLE DE MONTESSON ni 
: recrute Favoyer Cv. SODETEF, 
: ONATTAGÉ Dore 
POUR SERVICE FIAANGIER Es 


Thulaire fcence diplôme 
re où dipl 


INFIRMIERS 
Ts du diplôme d'infirmier 
RI IE SERV. . HUMARISÉ 
Î ANIMATEUR (TRICE) AYANT. PARTICULIERS : 
Adresser Fr re a à : 
Ne Lu tous renseignements, 
Ecr, s/n* 7.224 le « | seprésener ou lens 
&: rue ces later, 6008 Pari TI DR 
—, 
po ersinente vacrtairen 
Diplôme IEP JP exigé 
Ecrire soga réf, 278.618 M . 








SPÉCUALISTES(HE) |: 
IDNTOPHORÈSE 
PATCH - CLAMP 
VOLTAGE LMP |" 


Expé 3 ans méni 


de 5 à 7 CV. 


ché, Opéra, ve 
PAU” sde ot aui transmet. 


secrétaires 


GLAENZER 
SPICER 


Fiale d'un important 
de Let remains 


PoiSSY (8) * 


SECRÉTAIRE 


EXPÉRIMENTÉE 


-  TRLINGUE 
ANGLAIS - ALLEMAND 


Ecr. avec C.V.; photo et pré 
su CHEF DU PERSONNEL 
1Q rue Jaan-Pierre- 

: 78301 POISSY. 


propositions 
diverses 









ex variées. Bemañdez une 
documen: on. % 
on eur one Dis 
. B.P,291 CR PAIE 



























OtOcoples ai è 
rés. Fées à 207-4801. 









EMBAUCHONS : loc paigienne fon 
PAR TLLPAONE CHIMIE FINE nr CRAQUER 
MERE | CHIMISTE 
















en 
LE CEN 
SPÉ VILLEJRRE 
Recrute 
è POUR L DE 
MALADES DIFFICILES 


se Rehéaums Pate | ASSISTANTE EXPORT 


l'turale. Université Paris CA 










AÉROPORT DE PARIS 
recherche 
pour son bureau d'études à ORLY 


UN INGÉNIEUR SYSTÈME 


! DIPLOMÉ SPÉCIALISÉEN DIFORMATIQUE. 
LE NES RÉE DÉBUTANT … 











ce Monsieur CARRIÈRE Rad ee 
291, boulevard Raspail, 75675 PARIS Codex 14 
Téléphone : 320-15-00. HE 





LA MAIRIE DE SARCELLES (95200) 
recrute pour 
SON ÉCOLE . 
MUNICIPALE DE MUSIQUE ‘ 


UNE) DIRECTEUR (TRICE) 


Salaire net mensuel ; 
. 7.920,40 F 





Les curiclum vitae sont à adresser à |: : 
M. LE MAIRE DESARCELLES. 


EL UN ES LE 


dé rend 
et des relations humaines 


H. 37 ans, actuellement Adjoint au Directeur 
du Personnel de la filiaie française (500 pers) . 
d'une muitinationale américaine, auparavant 
de la gestion des ressources humaines dans 
je Rai (4000 pers) d'un grand groupe français, 
soit 10 ans d'expérience dans La fonction. P 
- ; fommation, des AH, * 


gestion du personnel et relations sociales) 
ités dané une entreprisé 


performante, de préférence OISE. Laine. 16m 
de PARIS ou PARIS. 


Airssez vs poésie sous rare 6704 ‘ 
à Organisation et Publicité 
2, rue Marengo 75001 PARIS, qui transmet.” 









LECIPUCANE 
nm te + 


368 ue 







































* Chafs d'entreprise, Directeurs Généraux, si 
‘recherchez dans le cadre de l'évolution ude 
restructuration de votre entreprise, un . 


| DIRECTEUR CITE | 


À 43 ans, j'ai fait mes preuves en créant, implan- 
tnt et développant un réseau de vendeurs (statut. 
VRPexelusif) mais aussi en définissant une vért 
table politique commerciale. < 
Je possède des notions d'angisis et d'alteïnand j 
Pour un premier entretien, veuillez m'écrire sous 
numèro 46975 à PROJETS 12, rue des Pyramides : 











+ 75001 Paris, qui me transmettra. 








“CHE 
SERVICE PUBLICITÉ. 


3Q ans, D.U,T., ‘saarketing. 
pores one Très introduir en: 







24 2n8, bilingue. nee ait 
FES in ne 


coms an part Joie 
biités. 


rasponsal 
ous *: rue ue Pouchet 
76017. 

parie da 18h30, 















É ju en act 
VS, 26 fans d'expnienss 
haut niveau espace, 
d'armes, 
Quences, IR, prospactive, 
. de carrière. 
Écr. s/r° 2.518 le Monde ne 
5, rus des Htañariz, ‘75009 Paris. 
L H., 28 ans, GÉOLOGUE, 
docteur 3° 



















voûs recherchez 
homme polyvalent <inquan- 
discret, 








d'Etat 
eu privé, France étranger. F. : Fe 
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En contenant le déficit budgétaire 
dans les limites fixées par Le loi de 
finances initiale pour 1983 — 
118,7 milliards de francs av lieu des 
117,8 milliards prévus — le gouver- 
nement à privé l'opposition d'un 
at dc "choix lors de la discus- 


‘sion du projet de loi de finances rec- 


tificative pour 1983 (/2 Monde des 
26 et 30 novembre et du 3 décem- 
bre), mardi 6 décembre à l'Assem- 

blée nationale. ; 

Restait, pour je R.PR. et 
YU.D.F. à contester le contenu de 
l'équilibre, et les moyens mis 
œuvre pour l'obtenir. Dialogue de 
sourds, sans surprise, entre des 
Tes et communistes, 

«félicitent » le et, 
Ai décernent un « ok Point > POUr 
un équilibre maintenn sans « boule- 
versement » du budget, et une oppo- 
sition qui dénonce un équilibre arti- 
ficiel, réalisé, selon elle, à coups 
d'astuces comptables et de manipu- 
lations financières. 

: Le remboursement de 5 milliards 
de francs par la Caisse de eonsolida- 
tion et de mobilisation des crédits à 
moyen terme (Cacom) ? Un médio- 


- cre siour de 


Passe-passe » pour 

M. Michel Noir (RP_R, Rhône), 

une saine opération de « reudse 
sation » pour M. Christian Pierre! 

{PS., Vosges), ae soin 

de la commission des finances. 
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#P œ 
eCcCOonOonmLle 
LE PROJET DE Loi DE FINANCES RECTIFICATIVE 
‘Comment équilibrer un budget 


13,4 milliards de francs de moins- 


‘valves fiscales ? Preuve, pour 


e Ges Trencham (R.PR, 
ss de Be), puisque ls main 2e 


pare sont cssenticllement dues à 


l'impôt sur les sociétés — LE,5 ik 
liards de francs sur les 13,4 milliards 
de francs — que les entreprises ont 
fair, en 1983, 11,5 milliards de 
francs de bénéfices en moins. Varia- 
tion conjoncturelle impossible à pré- 
voir, lui a répondu M. Jean Natiez 
(PS., Loire-Atlantique), qui a vu 
dans cet écart important une occa- 
sion de s’in sur l'assiette de 
l'impôt sur les sociétés. Mëme 
réflexe chez M. Dominique Frelaut 
(P.C.. Hauts-de-Seine), qui 2 
dénoncé dans 1 ji 


les lues un 
débat d'évasion fiscale organisée de 
la part des contribuables assujettis à 
impôt sur les grandes fortunes. 

inflation, dette exté- 
rieure, ont fourni, aussi, lear contri- 
bution à cette partie de ping-pong 
parlementaire. Mais l'opposition 
s'est passionnée suriout Pour la 
« régulation budgétaire », par le 
voix de M. Gilbert Gantier ‘. D.F. 
Paris). 


En procédant, en cours 


: d'année, à des annulations « mas- 


sives » de crédits dans le cadre de 
cette régulation {/e Monde du 
24 novembre), le gouvernement à, 


selon M. Gantier, - bouleversé le 
paysage budgétaire en cours d'exer- 
cice », avec up « blanc-seing = 
per une majorité passive. 

. Henri Emmanueili, secrétaire 


qu'en période de crise, il y a quel 
que % « illusions à croire que les lois 
le finances puissent ne pas êrre 
modifiées en cours d'année » Ces 
mesures s'inscrivent, pour M. Goux. 
dans le cadre d'une Me stratégie 
« contre-aléatoire »: M. Goux a 
néanmoins affirmé qu'une large 
information à ce propos est due aux 
membres de la commission des 


prise en compte 
dans le calcul de la taxe et fixant à 
80 kilowatts/ampère le seuil supé- 
rieur d'application de Le taxe. Enfin, 
TAssemblée a voté, sur proposition 
de M. Goux, l'affectation de 2 mil- 
lions de francs à des travaux de pro- 
tection de l'ambassade française à 
Beyrouth. — J.-L. A 


M. Pierret demande au gouvernement 
d’« intensifier » la lutte contre l'inflation 


M. Christian Pierret, ra 
général de la commission des 
finances de l’Assemblée nationale, a 
adressé au gonverneme vernement, mardi 
6 décembre, de la dis- 
cussion du projet t'de Lord loi de finances 
rectificative pour 1983, une mise en 
garde à de la Jutte contre 
l'inflation. « Nous devons admettre, 
a déclaré le rapporteur général, que, 
certes, sans blocage des prix, mais 
avec un encadrement 
notre taux d'inflation sera à peine 
inférieur à celui constaié en 1982. 
En d'autres termes, es lee ne 
s 
restent, j'en ai peur, ce a 


san, Le mandat que nous 2. 


ne. Sorps électoral doit Fes 
à _intensifier notre .lutt 





et 


eux à 


celles des collectivités locales et de 
re des régimes sociaux. Notre 
.) finirait par s'autodé- 


rires Si ds prélèvements obliga- 


toires s'accroissaient à nouveau sen- 
siblement, qu'il s'agisse des impôts 
ou des cotisations. » 

« Le coût du secteur commercial 
et du secteur de services est 
important en France, a poursuivi le 
rapporteur, et sa dérive inflation- 
niste érode les efforts du secteur 
productif Les sacrifices plus lourds 

doivent porter sur ce secteur de la 

vie économique. On ne pourra ren- 
dre Ia liberté des prix au secteur 


exprimé par le 


: que si les secteurs protégés de la 


concurrence extérieure pérmeltent à 
notre économie de profiter des 


noter en République fédérale 
d'Al Cente évolution doit 
-ROuS à aborder de le 
re considérable, dou 
et difficile du niveau optimum des 
effectifs de l'industrie ». 
Enfin, a conclut M. Pierret, 
«Nous devons éviter la tentation, 
diminuer .le loyer del'argent, 
de multiplier les prêts à taux 
bonifés ».Selon le rapporteur, 


«ceîte technique, dont On mesure 
bien l'intérêt à court ee n'est 
pas une thérapeutique fond eu 
Pal inflationniste »- 
(Quand M. 
2 prolonger le SE 











lan de us pense er d'éénrat est en Mencté 

"efficacité dans les six miois. qui. tn clara di Éaelepepel | 
viennent. » trie» 

Le député socialiste des Vosges à D'autre part, at-il fait valoir, je PRE RON D males 
ajouté : « Nous devons absofument ‘coût salarial par unité produite ou bien che persisie au même rythme et 
contenir les dépenses publiques, . augmente trop vite en France par le risque est alors très grand de devoir 
qu'il s'agisse de celles de l'Etat, de rapport à l'évolution que l'on peut changer de politique. | 
Aflüires © Social . Si les cinq fédérations syndicales 

© Accord " : | : ne se sont pas mises d’accord sur un 
la micro-iuformatique..— Le D Don des JS sy Appel commen d'nED GEmenrs Fes 
ee cr ere tn 
prouver en contrit f lariés de la société Star-Indusrrie de Sescins en effectifs et, à la veille du 


pour l'implantation de micro- 
ordinateurs dans l'enseignement se- 
côndaire M. Ren£ Lévesque, .pre- 
mier ministre du Québec, en visite 
en France, a précisé, mardi 6 décem- 
bre, que le contrat, de plusieurs di- 
zaines de millions de Cans- 


diens, prévoit une cession de licence. 


de-Matra pour la fabrication et la 
commercialisation de.micro- 
ordinateurs « Maxs au Québec. 


ja ic 
ER a Rp Be 07 
LT dela série Aloe ponaise et des 


Energie . : 
© Conveation eitre Ja région et 
les ‘Honillères de: Lorraine. — 
M. Jean-Marie pau président 
du conseil régional de Lorraine, et 
M. Jean Brenas,' président des 
Houïllères du bassin de Lorraine 
CHLB.L:}, ont signé, le 6 décembre à 
Hombourg-Haut (Môselle), en 
‘houiller lorrain, 


charbon Jorrain C'est le premier 


Tremuson (Côtes-du-Nord) se sont 
opposés, le 5 décembre, au retour 
ds l'entreprise de onze délégués 
CGT. dont le licenciement avait 
été refusé par l'inspection du travail. 

Star-Industrie, qui construit des 
Caravanes, est gi par un collège 
de cadres et de salariés qui ont re- 
pris l'en: sur le point de dé- 
poser son bilan Les cent quatre 
vingt-onze salariés avaient décidé 
d'amputer leurs salaires de 10 % et 
avaient individuellement signé un 
“plan de redressement adopté collec- 
tivement. Les onze délégués C.GT. 
avaient refusé le ; Cæ qui avait 
entrainé leur licenciement. — 
{AF. ; 


e en 4 
festations Le 5 décenbre. — Des 
débrayages et des manifestations ont 


été annoncés pour le 
mardi 13 décembre à Electricité 
Gaz de France (E.G.F.), A rappel 
de la C.G.T., de la C.F.D.T., de la 
CF.F.C., de F.O. et de la C.G.C. 
mais les risques de perturbation 
devraient être limités. 

Dans la matinée, la C.GIT., la 
CFDT. et F.O. observeront qua- 
tre heures d'arrêts de travail. tandis 

ue le C.F.T.C. manifesiera auprès 
des blics et des diroc- 


accord: de ce 1ype-conclu en France me 


catre une et des houillères de 
bassin. Ainsi, La région lorraine inci- 
tera financièrement la reconversion 


d'installations de chauffege n'atilt-- 


sant u'à présent Je charbon. 
mue 500 000 F a déjà été 
régional. Le 


tre de F3 miions, “de tonnes, avant 


1990, Li ventes de charbon mar- 


chand {actuellement de 2,5 millions” 


de tonñes) dans les secteurs indus- 
triel, résidentiel et tertiaire. Dès 


1984, l'aide us annuelle de la | 


ee 
Ne de Fi 


rendez-vous du 14 décembre i 
à faire le point de l'évolution des 
salaires et des prix depuis un an, 
pour le maintien du pouvoir d'achat. 
Les incidences sur la distribution 
de courant devraient être très Himi- 
1tées ue seule la C.G.T. envi 
sage une de la production de 


FE 00 benne À 11 Loures avec lei 


souci d'éviter-antant que possible les 
conséquences pour les usagers 
domestiques. 


© Un colloque du C.N.P.F. 
.« Pour une participation active dans 
Fr ». — Devant deux cent 
uante chefs d'entreprise réunis 
FPS décembre à Paris pour un colo, 


ee Queer pee paen Me ee 


a déclaré que « les emtre- 
prises pratiquent depuis W ps 


da participation comme d'autres. 


Sont de le prose, fr Apr ae 
d'une volonté délibérée que 
mouvement spontané de la part des 
chefs d'entreprise, n'en déplaise à 
leurs étracners Ale. que lon ne 
vienne pas nous donner des leçons à 
cet égard, nous obliger par la loi à. 
aire ce que nous faisons déjà dans 
gris ; 
Pour le président di -C-N.P.F. la 


. ki du-4 août 1982”sur l’expression 


des ‘salariés « ouvre simultanément 


de - e volerà uns dilution de l'autorité 
des dirigeants er des cadres ».. _. 
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LE REDÉPLOIEMENT DE L'AFPA 


Une adaptation de la formation 
aux nouvelles technologies 


Institution à gestion tripartite où 
sont représentés les pouvoirs publics, 
les syndicats de salariés et les orgs- 
nisations professionnelles d'em- 
ployeurs, l'AFPA (Association na- 
tionale pour 1a formation 
professionnelle des adultes), sous tu- 
telle du minisière de la formation 
professionnelle, tient, le 8 décembre, 
son assemblée générale cr pe au 
cs de laquelle sera 

pport d'activité (le Monde ‘au 
27 alle juillet 1983). 

L'AFPA mue. L'AFPA se redé- 
plaie. Un plan pour 1983 et 
1984 a été mis en application et, 
dans le cadre du programme priori- 
taire d'exécution numéro 3 du 
IX: Plan, l'organisme va se moderni- 
ser, notamment en renforçant la for- 
mation pour la filière Electronique 
dotée de 1,046 milliard de francs. 

Certes, les formations en informa- 
tique ne représentent actuellement 
que 4 % des stagiaires, mais le mou- 
vement de conversion est æmorcé. 
Sur les trois mille sections de 
Y'AFPA, soixante-dix par an ont été 

et remplacées ou modi- 
fées avant 1981; quatre cents le 
sont, depuis, par ‘le disparition de 
formations dns | le bâtiment ou le 


‘| mécanique, par exemple, et la créa- 


tion de formations en informatique, 
bureautique et mécanique fine. 

< Du rythme de la formation 
dans certains secteurs dé, le 
développement de nouvelles rechno- 
logies industrielles », affirme M. 
Guy Métais, directeur général de 
l'AFPA, en évoquant les chances des 
plans productique ou informatique. 
L'outil de formation doit s'adapter 
aux nécessités d'une mutation en 
profondeur. 

Mais s'agissant d'un organisme 
qui existe — y compris sous d'autres 

appelletions — depuis un demi-siècle 

et emploie 10000 personnes dont 
4700 enseignants, un tel change- 
ment de cap ne se réalise pas aisé- 
ment. 

Heureusement, et par coïnci- 
dence, certe évolution s'est produite 


au moment même où l'AFPA pou- 
vait signer uù contrat de solidarité, 
en 1982, qui a permis le départ en 
préretraite de ] 029 personnes. De 
cette façon, des moniteurs ont pu 
être remplacés par de nouveaux en- 
seignants qui apportent leur connais- 
sance des nouvelles techniques. 

Cela sera-t-il encore possible à 
l'avenir, quand il faudra accélérer la 
transformation de l'établissement ? 
Rien n'est moins sûr, alors que l'am- 
pleur de la tâche dévolue à l'AFPA 
doit correspondre à cette fameuse 
troisième « révolution industrielle » 
évoquée dans tous les discours offi- 
ciel 


Multiplier les formations 


Concrètement, la façon dont 
T'AFPA s'est engagée sur le chemin 
de l'informatique laisse augurer de 
la suite. En 1981, 400 postes de tra- 
vail (1) étaient consacrés à la for- 
mation en informatique de gestion. 
Fin 1983, il y en avait 1 100 pour un 
million d'heures de cours et 1 600 
stagiaires environ en formation Jon- 
gue. En 1984, il y aura 1 560 postes 
de travail en informatique de gestion 
et plus de 350 pour la maintenance 
en informatique. 

Plutôt que d'encombrer le marché 
du travail avec sa première forma- 
tion mise au point dans ce domaine, 
et qui rencontre également le plus 
de succès, celle d' «analyste pro- 
grammeur en télétraitement et 
conversationne] » (jusqu'à rois ans 
d'attente, mais 90 % d'accès à la 
profession dans les six mois), 
l'AFPA a choisi de multiplier les 
- produits ». Elle a aussi créé de 
nouvelles formations en informati- 
que de gestion — analyste concep- 
teur gestionnaire de petits systèmes 
informatiques, techniciens en ges- 
tion de production informatisée, 
snayse programmateur en pro- 
cessus industriel — pour répondre à 
des besoins existants. Elle a surtout 
développé un Programme de forma- 


tion dans un secteur qui paraît 
promis à an développement impor- 
tant, celui de la maintenance du ma- 
tériel informatique, avec quatre 
types de stages, ous sanctionnés par 
un titre professionnel reconnu. 

« Parallèlement, indique M. Guy 
Métais, nous nous préparons à lan- 
cer les formations pour des métiers 
traditionnels qui ont maintenant re- 
cours à l'informatique. » 

La diversification et les dévelop- 
pements de l'AFPA rendus possibles 
par l'adoption de bases informati- 
ques polyvalentes se beurtent, toute- 

ois, à deux obstacles. « {7 s'agit de 
faire évoluer les formations rapide- 
ment », note le directeur général, et 
de disposer pour ce faire d'une 
gamme de matériels à jour, compa- 
rables à ceux qu'on trouve chez les 
futurs employeurs, et, plus encore, 
« de recruter du personnel compé- 
tenr +. Or, sur ce point, si la répula- 
tion de l'AFPA peut attirer un pro- 
fessionnel, Île niveau de 
rémunération, surtout en région pa- 
risienne, peut freiner les vocations. 

Il reste, et ce n'est pas le moins in- 
téressant de l'expérience menée par 
MAFPA sur les technologies nou- 
velles, que l'organisme a voulu se dé- 

d'e priori dans sa sélection 
des stagiaires aptes à suivre une telle 
formation. Par le recours systémaui- 
que à des textes psychotechniques, 
l'AFPA, en effet, entend dissocier 
les capacités d'un stagiaire du ni- 
veau de sa formation initiale. « No- 
tre vocation, dit-on volontiers à ce 
sujet à l'AFPA. c'est de faire recon- 
naître une volonté et des aptitudes. 
Ce doit être l'originalité de notre 
action » Pour permettre à des tra- 
vailleurs de réussir la mutation tech- 
nologique, il vaut mieux, en effet, ne 
pas élever le barrage du diplôme et 
S'en remettre à la pugnacité de celui 
qui tente une reconversion profes- 
sionnelle. 

ALAN LEBAUBE. 


{1) Un poste de travail équivaut à 
mi Ces heures de for dune 





L'industrie des Vosges. … 
‘a perdu plus de 10 % de ses effectifs | Des sUPPRESSIONS D'EMPLOIS 
en deux ans 


De notre correspondante 


Epinal. — Depuis le démantèle- 
ment. en 1978, de de l'empire Boussac, 
le département des Vosges connais 
sait, sur le front de l'emploi, une 
relative stabilité Excepté l'usine 
Montefibre de Saint-Nabord, dont 
la fermeture, en juillet dernier, 
entraîna, d'un seul jet, le licencie- 
ment de cinq cent Er n 
ouvriers, les petites unités indus- 
trielles étaient touchées par la crise 
de façon plus sporadique. Une crise 
qui, depuis un an, ne cesse de croi- 
tre. Depuis le 1= janvier 1982, le 
cumul des licenciements économi- 
ques atteint six mille six cents per- 
sonnes, soit plus de 10 % des effec- 
tifs de l'industrie du département. 
Mais l'automne 1983 sera l'un des 
plus-noirs, sur le plan de l'emploi, 
Que les Vosges aient jamais Connus. 

Un exemple: Le Thillot, petite 
ville de 4 800 habitants, dans [a val- 
le de la Moselle. Coup sur coup, 
trois de ses entreprises, employant 
au total 450 salariés, sont en liquida- 
tion de biens (S.A.T.V.L., entre- 
prise textile de 260 personnes ; 
SOCOPA, construction de pavil- 
lons, 150 personnes, et MAVO, pro- 
duits industriels, 58 personnes). 


Dans cette ville sinistrée par La crise, . 


c'est 10 % de la population qui perd 
ainsi son emploi. 

Autre secteur économique forte- 
ment touché par la récession, 
l'industrie du meuble. 1 882 salariés 
sont concernés par le chômage par- 
tiel La guerre des actionnaires dans 
le groupe Parisot-Dumeste, dont la 
Manufacture vosgienne du meuble, 
‘située. à Mattaincourt, est une 
filiale, risque d'avoir des consé- 
quences fâcheuses sur l'emploi La 
restructuration s'accompagnerail, 
en effet, de quelque 150 licencie- 
ments. 

Des régions les plus touchées, 








* | sont la‘ seule garañitie 


c'est le bassin de Saint-Dié qui 
atteint le taux de chômage le plus 
élevé : 12,65 % contre 9,85 % pour 


l'ensemble des Vosges. Les entre- 


prises Promat à Fraize, Guefer 


rance à Anould, B.S.N. à Giran- 


court, seront encore probablement à 
l'origine de plusieurs centaines de 
suppressions de postes de travail. 
Pour les Vosgiens, la volonté de pré- 
server leur emploi passe parfois par 
le sacrifice de leurs propres indem- 
nités de chômage réinjectées dans 
l'entreprise. C’est le cas de la 
Société des arts de Portieux, spécia- 
lisée dans la Fabrication du verre à 
main, qui vient de redémarrer pour 
la troisième fois sous forme de 
SCOP (sociét£ coopérative ouvrière 
de production). La Nouvelle Société 
des arts de Portieux a permis. de sau- 
ver 80 emplois sur les 260 que comp- 
tait l'entreprise lorsqu'elle a fermé 
ses portes, en mars 1981. 

En dépit de cette situation très 
difficile, le climat social est toute- 
fois calme. La C.G.T. appelle cepen- 
dant à une mobilisation. Principale 
revendication : la défense des 
salaires et du pouvoir d'achat. 


CLAUDINE CUNAT. 


GRÈVE DE L'ÉTIQUETAGE 
DES HUITRES À NANTES 


Nantes. —- Le P.-D.G. du 
CNEXO (Centre national d'exploi- 
tation des océans). M. Sillard, s'est 
déplacé, le 7 décembre, à Nantes, 

ur rencontrer le personnel de 
Frs. T.P.M. ({nstitut scientifique et 
technique des pêches maritimes), 
qui, à l'appel de la C.F.D.T. et de 
Force crées bloque depuis quel 

jours l'étiquetage sanitaire. 
Cette action, si elle se prolonge, ris- 
que de perturber gravement la com-. 
Eu tion des huîtres et de di- 





‘| vers coquillages, pour les fêtes de fin 


d'année. La moitié des ventes est 
traditionnellement concentrée sur le 
dernier irimestre. 

Le Us ne de mer 

its eur, 
ixés sur les bourriches et Lin- 
dication de l'expéditeur, de la date 
et'de l'appellation du uit. Elles 
icielle de sa- 
lubrité. 

Les syndicats F.O. et C.F.D.T. 
ont déclenché cette action dure pour 
protester contre l'inapplication du 
plan de reclassement des personnels 
— dans le cadre de la fusion entre 
CNEXO et L.S.T.P.M.. décidée par 
le gouvernement — {Corresp.) 


PLUSIEURS ENTREPRISES 
ANNONCENT . 


Une centaine d'ouvriers, parmi les 
694 licenciés des Fonderies Montu- 


pet de Nanterre (Hauts<ie-Seine), 
qui occupaient le siège de la société 
à Levallois-Perret, à l'initiative de la 
C.G.T., depuis la fin de la matinée 
du 6 décembre, ont libéré les locaux 
peu avant minuit. 

Après dix heures d'occupation 
sans incidents. la direction de 
l'entreprise a accepté l'ouverture de 
négociations, le 8° “décembre, qui 
devront porter sur le paiement des 
indemnités de licenciement et de 
deux mois de préavis que réclament 
les licenciés. 

L'usine Montupet de Nanterre 
avait été fermée le 29 juillet, et les 
licenciements étaient officiellement 
intervenus le 14 novembre. 

En application du jugement rendu 
par le tribunal des prud'hommes, le 
28 novembre, la société Desquenne 
et Giral a réintégré les 119 ouvriers 
Lde la société Drouard, qui travail- 
laient sur le chantier dont elle venait 
de remporter l'appel d'offres 
fie Monde du 1° décembre). 
Cependant, la société Desquenne et 
Girse a immédiatement annoncé 
une mesure de chômage technique 
touchant ces 119 ouvriers et fait 
savoir qu'elle ferait appel de la déci- 
sion du tribunal. 

D'autre part, la direction de la 
société Maco-Meudon, qui emploie 
467 personnes dans deux usines 
situées à Saint-Priest (Rhône) et à 
Montbrison (Loire), a annoncé, le 
6 décembre, au cours du comité cen- 
tral d'entreprise, la suppression de 
192 emplois, à compter du 
12 décembre. et le blocage des 
salaires pendant l'année 1984, 

Quant à la société Soulé, de 
Bagnères-de-Bigorre (Hautes- 
Pyrénées), elle a confirmé, le 
5 décembre, son intention de suppri- 
mer 136 emplois sur un effectif de 


630 personnes. 


VOTRE 
ORDINATEUR 
pour NOEL 


pour quoi faire? 
comment le choisir? 
quels progranimés? 
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(Publicité) 
AVIS D'APPEL D'OFFRES OUVERT 


FOURNITURE DE VACCIN ANTIAPHTEUX 
AU DEPARTEMENT DE LA CORREZE 


Le département de la Corrèze lance un appel d'offres ouvert 
la fourniture de vaccin antiaphteux nécessaire à la 
vaccination des bovins pour La campagne 1983-1984. 
Cette fourniture comprend : 
Vaccin type Frenkel : minimum 130 000 doses ; 
maximum 200 000 doses. 
Vaccin type B.H.K. : minimum 75 000 doses ; 
maximum 110 000 doses. 

La date limite de remise des offres est fixée au 79 décembre 
1983, à 17 heures. 

Les offres sont à adresser. sous pli cacheté, à M. le Président 
du Conseil général — Direction générale des services 
administratifs — bureau de la gestion du domaine départemental 
et des interventions économiques, rue Souham, 19011 TULLE 
Cédex. 

Le marché à conclure pourra être reconduit par avenants 
annuels sans toutefois que sa durée totale puisse excéder trois 


TULLE, le 29 novembre 1983. 


Pour le président du conseil 
de dieteur général des services iministratifs, 
Etienne LOUIS. 


République Démocratique 
de Madagascar 

Siranala 

Projet sucrier d'Analaiva 
MorondavaTranche || 
Aménagements 


AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 
Lots A et C) 

Le projet, objet du présent avis, consiste en une deuxième tranche 
d'aménagements hydro-agricoles et la réalisation d'infrastructures vi- 
sam à compléter les investissements déjà engagés pour la création 
d'un complexe sucrier intégré permettant la production annuelle d'envi- 
ron 20 000 tonnes du sucre blanc à Anslaiva. 

Ont déjà été réalisées à ce jour : 

— La sucrerie et sa zone industrielle ; 

— Une première tranche d'aménagement hydro-agricole sur 
511 hectares, irigués par 7 pivots. 

Les travaux restant à réaliser ont été divisés en 3 lots : 

Lot A : défrichement, préparation des sols agricoles sur 23 parcelles 
circulaires de 73 hectares chacune, soit 1679 hectares, et 
travaux de génie civil sur 26 parcelles de 73 hectares {ca- 
naux, stations de pompage pour 12 à 18 pivots suivent solu- 
tion retenue, pistes, ouvrages divers}, 

Appel d'offres international ouvert. 

Lot B : fourniture et mise en œuvre des équipements d'irrigation 
{26 pivots + 12 à 18 stations de pompage suivant solution 
retenue). . 

Appel d'offres international restreint. 

Lot C : forages et équipement des forages. {Nombre : 8 à 14, suivant 
solution retenue - diamètre : environ 50 cm - profondeur : en- 
viron 50 m - débit à garantir : 90 1/s environ). 

Appel d'offres intematianal ouvert. . 

L'exécution des travaux durera environ 18 moïs. 

Le financement sera assuré par la République démocratique de 
Madagascar et par un crédit de la Banque africaine de développement. 


Les entreprises intéressées par le lot À, le lot C ou l'ensemble des | 


deux lots, peuvent retirer les dossiers de consultation des entreprises 
{D.C.E.) aux adresses suivantes : 
Soit : Siranala 

Direction des études 


et programmation - porte 513 75016 Paris 


France. . 


Moyennant ja somme de : Lot A = 60 000 FMG ou 1 000 FF 
Lot C = 60 000 FMG ou 1 000 FF 


Les offres des entreprises, rédigées en langue français et confor- 
mément aux directives mipuiées aux D.CÆ, devront parvenir en 
4 exemplaires avant : 

— le 29 février 1984 pour le lot A; 

. — Je 29 février 1984 pour le lot C; 
à l'adresse indiquée au D.C.E. 

Les informations techniques complémentaires peuvent être obte- 
nues, soit auprès de la Siranala (adresse ci-dessus) soit auprès du grou- 
pement Gersar-Technisucre - 110, rue de l'Université, 75007 Peris - 
France. Téléphone : (1} 550-32-10 - Télex 200339 F. 

-Amtananarivo, le 29 novembre 1983, 
Siranala : B.P. 87 Antananarivo (Madagascar), 
Siranals : B.P. 176 Morondava (Madagascar). 


PELUKILE CROP à CUTARS 


Équipements de série: 5 portes 4 freins à disque. Essuie-glace 3 vitesses, Feux de croisement et roue à jode. Rétroviseur extérieur 
Banque AR rabatrable (dossier). Becquet AR_ Prise diagnostic. Consommations en litres aux 100 km: 5,611 à 90 km/h, 7,5 Là 120 
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LA MISE EN ŒUVRE DES LOIS AUROUX 


Rhône-Poulenc installe progressivement 
les « groupes d'expression» 


L'un des derniers en date de ces 
accords, celui conclu à l'usine 
Rhône-Poulenc Agrochimie, résame 


bien les limites, les conditions et les 
finalités d'un droit qui, pour la plu- 
part des Salariés, est encore nou- 
veau. Le protocole signé en octobre 
dernier stipulait, dans son préam- 
bule, que tous les salariés de l’entre- 
prise disposent d'un droit à l'expres- 
directe et collective sur le 


conditions de travail et la vie dans 
l'entreprise, 

Cette liberté d'expression, était-il 
spécifié, doit s'exercer « sans 
crainte ni contrainte, sans obliga- 
tion ni pression ou répression », 
pour tous les salariés sans exception, 
quels que soient leur statut, leur 
contrat — à durée déterminée ou 
indéterminée, intérim, apprentissage 


leur place dans la hiérarchie. Enfin, 
il était précisé que le droit d'expres- 
sion — qui ne peut se confondre avec 
les séances de travail ou d’infarma- 
tion relevant du rôle normal de 
l'encadrement — ne se substitue pas 
« au rôle revendicatif ou aux réu- 
#ions d'information des organisa- 
tions syndicales ». 


Réticences tous azimuts 


Toutes ces précautions de langage 
traduisent les réticences des cadres 
aussi bien que des responsables syn- 
dicaux. Les uns et les autres sont le 
pivot de la réussite de l'opération 
Cr, ne craignent-ils pas, au départ, 
une remise en cause de leur rôle et 
de leur influence? Dans maintes 
usines de_ Rhône-Poulenc, notam- 
ment, la C.G.C. émet de sérieuses 
réserves. La C.G.T. se sent mal à 
l'aise, partagée entre les objectifs de 
la gauche au pouvoir, les difficultés 
de la lutte sur Le terrain et la crainte 
d'être «court-circuitée ». Quant à 
F.O., elle ne dissimule pas son hosti- 
lité à une formule qui risque, selon 
elle, de diluer la ité syn- 


ion, tandis 
-[ que la CFTC. la resitue dans le 


cadre de La participation des salariés 
À la vic de l'emreprise. 
joe aussi, du côté des 
salariés « de la base », qui assimilent 
parfois la création de + groupes 
d'expression » à une tentative 


-d'embrigadement à la ja. ou 


qui, à tout le moins, s'interrogent. 
« On va me faire causer, d'accord, 
déclare tel ouvrier, mais est-ce que 
cela servira à quelque chose ? Et à 
quoi ? » Dans tous les cas de figure 
observés, les réactions du personnel 
reflètent en général un manque 
d’information — ou de confiance — à 
propos des finalités, mais aussi du 

futur des groupes 
d'expression. 


C'est en partie pour remédier à 
cet état d'esprit que Rhône-Poulenc 
— entreprise natignalisée _ à mis 


« stages d'explication = destinés aux 
salariés qui seront Chargés par 
suite de créer, voire d'animer, Lun 
groupes d'expression dans leurs &a- 
blissements Au cours de 


ces somiouR, une Mure. quatre 


jours, les responsables du « dévelop- 
social » de l'entreprise 
Pient à ces grands élèves — ph et 
ral-des volontaires, ou des cadres 
désignés par les directions locales — 
les buts et ee modalités des lois 
Auroux. Ils les amènent à 
des idées, à réfléchir sur le 
fonctionnement À des groupes 
d'expression, le champ s'étend 
apx conditions de vie dans l'usine, à 
l'organisation du travail — les sujets 
relatifs au contrat de travail indivi- 
duel n'étant abordés qu'à titre 
d'information. 


« Des résultats positifs » 
. .«<Jusqu'à présent, déclare 
M. Jean-Pol Rouleau, directeur de 
l'information et de le communica- 
tion au sem du groupe, les résultats 
sont positifs. On finit par vaincre le 
scepticisme du début. Les cadres 
comprennent que les groupes 
d'expression permettront peut-être 
un meilleur fonctionnement de la 
hiérarchie, tandis que les syndicats 
tentent de récupérer des « points de 
levier », l'expression pouvant, à la 
dimite, se transformer en pression... 
Quant aux autres salariés, ils se 
disent souvent satisfaits de se sentir 
<responsabilisés ». 
L'expérience, à vrai dire, n'est pas 
tout à fait nouvelle chez Rhône- 
Poulenc, puisqu'il existait déjà dans 
cette entreprise des «groupes de 
» — rien à voir avec les 
«cercles de qualité », qui ne concer- 
nent que les produits, et non le pers 
sonnel, — où les salariés étaient 
consultés sur l'organisation des 


tâches. Commentaire d'un ouvrier | 


syidicanses : on Re 

7 Lies à he syndicats. Parce 
rsonnel n'a 

Rom raies 

la machine, il y a des bricoles que 


‘ nOUS POuVORS nous-mêmes. 
-Et nos 


syndicaux ont 
po oo 
pour nous un US 
haut niveau, £ 
sur les salaires, d'emploi, l'avenir de 
d'entreprise. Ce n'est pas 
ble avec les « groupes de progrès -. 

Ni, sans doute, avec les « groupes 
d'expression » . 

Un. détail, toutefois : sur cent 
soixante-dix-huit personnes qui, 
depuis mars, ont suivi ces stages 
d'animéteur, quatre seulement — un 
cadre UGICT-C.G.T.. Un autre mili- 


tant cégétiste ct deux militants 


CF.D.T. — étaient mandatés par 

une organisation syndicale. Une 
dizaine d’autres seulement ont parlé 
en ant que Syndicalistes ». Le 
«groupe d'expression» par défini- 
tion, Sera une instance neutre et 
purement conseltative. ‘ 





LES PRIMES DANS LA FONCTION PUBLIQUE | 


Une clarification à petits pas “ 


En mar, des difficiles négociations salariales qui fixiron Dion me 
s'engager des la fonction p bic ertre M. Anicet Le Pors, secrétaire 


vernement, M. Le Fore l'étets gant agernlas < transparence », à briser Le 


mur du silence, pour ne pas 
pour 


cute 


fle Monde du 7 septembre 1982). ). Des projets de loi e de décret sat en 
préparation 


mexes el princi} 

M. Alan Blanchard, conseiller 
mare à la Conr des compies, : LT 
chargé par le premier ministre d'une 
mission d'étude sur les rémunéra- 
tions annexes dans La fonction pubii- 
que. T1 doit remettre un « pré- 
rapport » le 31 décembre 1983 et un 
rapport définitif à la fin mars 1984. 
En atrendant ce précieux document, 
M. Raymond Douyère, député 
socialiste, rapporteur spécial du 
budget: de la fonction publique, 
vient de mettre de nouveau les pieds 
dans le plat en évoquant - Ja diffi- 
cile clarification en matière de 
rémunérations annexes ».. 

Dans Le budget 1983, les primes 
et indemnités ont représenté en 
moyenne environ }0% des rémuné- 
rations des agents de l'Etat, attei- 
guant, hors fonds de concours, 
23,4 milliards. Comme le note joli-/ 
ment M. Douyère, « /es rémunéra- 
tions annexes sont censées apporter 
un élément de souplesse en rétri- 
buant la manière de servir et les 
charges inhérentes à certaines fonc- 
tions », mais, concède-t-il, « elles 
témoignent parfois aussi de la plus 
ou moins grande résistance appor- - 
1ée par chaque administration à la 
satisfaction des revendications caté- 
gorielles ». À l'exception de 
l'indemnité de résidence, elles sont 
« étroitement localisées dans cer- 
taines administrations et au béné- 
fice de certains corps >». 


La lenteur et le flou 


M. Douyère reconnaît qu'une 
« avancée vers la transparence » a 
été réalisée avec la décision du gou- 
YCTnemeEnt, qui devrait entrer en 
vigueur pour le projet de loi de 
finances de 1985, de présenter en 
annexe uu rapport sur « les rémruné- 
rations versées au cours des deux 
années précédentes à quelque titre 
que ce a …. ns i ajoute aussitôt 
que « la ée- à répon- 
dre aux Fucrerhes ‘information du 
Parlement, le caractère Dompie 
de certains éléments de e, et 
le flou qui subsiste sur les avan- 
tages dont bénéficient certains corps 
LR cu or » 
uisent à penser que « eux 
progrès dans la connaissance des 
rémunérations annexes devront être 
accomplis dans les mois qui vien- 
nent pour que Le rapport devant 
figurer en annexe du projet de loi de 
finances pour 1985 revête quelque 
cares +. En. ue termes, 
l'administration traîne pieds 
faire le Clarté. . Fe 
Le député socialiste présente 
quelques exemples. Ainsi, pour un 
Re sans cn € demeurant 
Paris, et 
idem ca niveni CCD, Eur 
rapport au traitement de base, après 
deux ans de carrière seulement, 


g'Ebre à 18% pour an fnsdicmeur, af 


un commissaire de 
27 & pour inter d Le Con 
des comptes ét à 84 % pour un ing. 
nieur des ponts et chaussées. Ainsi, 


régjable de lntéicur Lunere AR chant. Sernue v5pe 
km/h, 7,7 Len parcours urbain. Pix dés en main Taie 1 ul 98 


réglememer et limiter Le 


en 1982, le montant moyen mensuel | 


Le RTE Re É 


tains peuvent se justi d'autres 
traduisent un pe 


naires. Mais il observe que « {3 dif 


‘férence considérable entre les 


crédits vorës et les dépenses’ effec- 
en fplus de 3 000 % d'écart pour 
de rendement). provient 
Dre fonds de concours, En je 
… ne donnent lieu à aucun 
vote par le Parlement en projet de 
loi de finances initiale. On ne peut, 
per ailleurs, manquer d'être frappé 
par l'énormité des sommes .en 
cause ». La longue marche de ls cia- 
rification ne fait que commencer. 
Elle est semée d'emblches. » * 


(PAbLICRE) 
ABRI : 
ANTI-ATOMIQUE: 
LA SÉCURITÉ 
NÉCESSAIRE 
Deris de il est possible 
ir précises et limitées, | 
‘la guerre a! devient 
envisageable en Europe. Nos 
voisins européens ont pris : 
conscience de cette évolution ‘ 


er se sont déjà ement 
équipés d° re Pane 




















‘et leurs biens (archives, mé- 
moires informatiques, etc.). : || 
. Au-delà de la bombe atoïi- 







octes s'est spécilisé dans 


protection contre les: is 
Pelle techniques d’arme- 
ment Îl étudiera pour vous, 
en toute discrétion, un projet. 
‘adapté à votre cas particulier. : 











voyez simplement votre carte. . 
de visite à : L : 


“TECTES SA. 


Architecture — À 
7, rue. Bayard 7808 Paris 
Telex : Tectes 660547F. 
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atomiques pour leur famille. 


ue traditionnel, le Cabine. | 


Pour prenûre contact, en-. | ° 
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tiques, dont le président est 
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: roupe. Le grou 
. Feprend la société de négoce LM.S. |, 50° 
à jnternational Metal Service), 


: Leroy-Somer rachète un important distributeur 
de produits industriels aux Etats-Unis 


ne À de moteurs Be 


vanes, 4 pris 
ing, distribu- 
teur‘ de prodmiis industriels aux 
Btais-Unis. avec un chiffre 
d'affaires de 159 millions de dollars 
{1,2 milliard de francs), dans le 
domaine des moteurs électri 
réducteurs, roulements, matériel 
que et matériels de manu- 
tention et de 


King B ing, Ue Loë 
1e mn cp oie 


alimente 80 points de vente 


rents. 

“Dans l'immédiat, Leroy-Somer, 
avec le concours de l'Institut de 
déve ment industriel (IDI). à 


qui la le américaine 4 
is un an, rachète 5] % du capi- 

de King 15 millions 
de dollars (127 
les 49 % restant étant payés en cinq 
versements annuels à un prix 
sur les résultats de la société. 


- D'autres investisseurs seront 
& cités, et les actions de King 
dont les deux fondateurs continuent 


d'assurer la direction, seront intro- 


dans un délai de quatre à cinq ans. 
age h l'opération, est de 
velopper les exportations de 
Somer aux États-Unis. La 


société est déjà le er importa- 
teur de moteurs iques Outre- 
Atlantique (40 millions de dollars, 


soit 330 millions de francs) et a br 


effectué, notemment, une ‘percée 
USINOR REPREND LES ACT 





_VITÉS ACIERS SPÉCIAUX ET 


FORGES DE CREUSOT- 


. LORE 


Le conseil d'administration d’Usi- 
le 6 décembre, la 
ivités sidérur- 


rationalisé 


, Pamiers, L'Ondaine et 
y d'Uni 








‘. : M.Doumeng aurait fait l'objet | 
de nouveaux redressements fiscaux | 


M. Jean-Baptiste Doumeng est de 
caux (1): “fois, cœe.sont les: 


tes des sociétés qu'il dirige qui 
“ant Ré vérifiés sur La période 1997- 


1980 les agents de la D.V.NL 
(direction des vérifications natio- 


mé Ces vériff- 
cations ont ‘sur la comptabilité 
du e aùraient donné lieu, 
selon P'A.F.P., qui cite une « source 


&ouvernémentale i #, à un 
redressement: de 6 millions de 
Ê | : 


. ‘Parallèlement, les agents de la’ 
D.N-EF. (Direction nationale des 
enquêtes fiscales) à 


direction. nationale des vérifications 


de situations avaient éntre- 
pris en 1981 ce qu'il est convenu... 





le - nir à deux tiers, 


numéro 2 du ciment nord-américain 

. par regroupement de petites usines. | 
: De toute façon, l'investissement à |: 
r'éti est mL vital pour un 
producteur ü à l'étroit | 
dans 


Gén 
| où la France a une réelle avance. 


‘ fondie de situation 
‘ ble »‘(VASFE). Celle-ci a porté sur | 


” 1981. Notre confrère Le Matin croit 


‘somme, M. Doumeng avait bénéficié dé 


CHE .INTERBANCAIRE DES. DEVISES 











































Añ : 
dans Le secteur des moteurs d’ascen- ne 
seurs, avec un tiérs du marché 
actuellement, et l'ambition de parve- 
! grâce à l'avance 
technologique du groupe français. 
Cette avance est, également, sensi- 
ble dans le domaine des moteurs 
« protégés » et dans celui des réduc- 
teurs, économiseurs d'énergie. 
Pour exploiter cette avance, il faut 
se donner les moyens de 
plus avant sur le marché américain 
des composants et des produits 
industriels, caractérisé par la puis- 
sance de ses entreprises de distribu- 
tion. C'est ce qu'a fait 
€n rachetant le numéro 4 du secteur, 
préférence à un fabricant focal 

{au début de l’année, le groupe avait 
envisagé d'acquérir Gould, produc- | d° 
continu). . 

Le rachat lui permettra à la fois 
de compléter l'action de son propre 


réseau, absent où peu présent dans 
les zones couvertes par la société 


achevé le 30 


étan 

lars (830 millions de francs) par an 

de matériel français aux Etats-Unis. 

. Cette stratégie est intéressante 

dans la mesure.où elle est utilisée 
our la première fois dans le 
lomaine industriel. Pour vendre un 


maillé de vendeurs. C'est ce 
qu'avaient déjà compris, dès 1980, 
Ricard, 


-_. FRANÇOIS RÉNARD. 


CE « vérification ; 
ppeler une + vériff sp 


les revenus personnels de M. Dou- 
au cours de Ia -péri 1977 


d'environ 18 millions de francs au- 
rait été notifié à M: Doumeng. : 
"(1) Après vérification des revenus 
o de M 


la 
Pode 19731976 Le Pc ave mou ex 
1980 à l'intéressé un redressement d'en- | - 


1e très importants, de l’ordre 
francs, selon Je Ca- 













EsSssner | a : 
| 'SSSSSS. | 


une diversifi- 


sement de 
distribués par se 


La société a constaté 
de l'exercice 1982-1983, 


iliales dial, 
te mon at 





au cours 
qui s'est 


Martell résiste bien au recul 
du marché du cognac 


unc diminution (relativement fai- 
ble: 2,11 %) des expéditions a 
v encore été enregistrée durant la 
récemment, produits de période du 17 septembre 1982 au 
beauté Jean d'Avèze (1},le 31 août dernier, ce qui constitue la 
Marteil, plus grand produc- troisième année consécutive de 


groupe 
teur mondial de cognac, va lancer baisse. ce contexte défavora- 


un 
de produits Unis (devenus le premier marché 
devant la Grande- 
et en Extrême-Orient, 
& où la De des pe enregis- 
IDgS- trée sur ventes cognac 
la récente suite de la décision des autorités 
locales d'augmenter fortement les 
droits d'importation à été compen- 
mettant sée et au-delà par le très forte aug- 
VETS  mentation des exportations à desti- 

la Chine populaire. 


Ques du bureau interprofessionnel, avant la fin décembre. 
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AFFAIRES 


COMPACT DISC 
Moins de ventes que prévu en 1983 


Le lecteur de disques à laser la C.BS. En France, trois cents 
D-AD. (digital audio disc ou com- titres seulement sont disponibles 
per di), d'a pes rencontré, SE (dont 70 % de musique classique). 

rance du moins, l'accuei ï. 5 : à 

£ Po Si : Leur prix aussi est dissuasif (de 
escompté. Pour 1983, vingt-cinq 
mille appareils seulement auront été 100 francs à 200 francs). 
vendus, Chiffre presque inférieur de Mais l'industrie de la hifi n'est- 
moitié à celui prévu (quarantecing elle pas aussi, dans son ensemble, en 
mille). plein marasme (de 15 % à 20 % de 

Pour la FNAC, qui selon ses dires ventes en moins)? Cependant, les 
assure 20 % des ventes, la raison de achats de Noël et de fin d’année, 
ce semiéchec est claire : <frop également la décision des instances 
chers (de 4500 francs à plus de communautaires de doubler les 
10000 francs). La clientèle tradi- droits de douane sur les ap; i 
tionnelle Fait la moue. «Son pouvoir compact disc japonais (/e Monde du 
d'achaï ao baissé», consiate-t-on 2 décembre) pourraient peut-être 
chez Philips, qui pour sa part évalue relancer brièvement les ventes. 
à huit mille (30 % du marché} le Cette mesure, favorable pour Philips 
nombre des compact disc vendus qui constate un redémarrage, va ou- 
sous ses marques, et «/a perspective tefois pénaliser Thomson, qui com- 
d'une baisse des prix a été dissua- mercialise encore des platines Hita- 
sives. chi jusqu'au moment où sa filiale 

Pour sa part, la FNAC estime que allemande Dual sera en mesure 
les ventes ne pourront se développer d'assurer elle-même La fabrication. 
qu’en dessous de 4 000 francs. Autre Un rétrécissement de l'offre à des 
motif de désintéressement : la pénu- prix raisonnables, avec l'incapacité 
rie de disques. Elle est mondiale et du groupe néerlandais de suivre la 
devrait durer jusqu’en 1985. prévoit demande, est donc prévisible. 
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POUR CEUX QUI 
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AU BON MOMENT 
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LA QUESTION N'EST PAS 
DE SAVOIR QUI EST LE PLUS GRAND, 
MAIS QUI LE 


EST LE MEILLEUR. 





il e les données, mais aussi 
sur l’un des postes de travail est à la 
 - Le B 20 de Burroughs n’a pas fini de vous étonner. Pour connaître les 
autres raisons qui en font 
Je choix le plus judicieux 

‘| en micro-informatique, 

l'renvoyez simplement le 


r 
1 Le petit système de gestion B 20 m'intéresse. 


: Veuillez m'envoyer de plus 

, amples tions. 

| Nom: 

: Fonction: 

1 Adresse: 

Téléphone: 

l : 

1 À envoyer: Direction du Marketing 
Système B20 
S.A. Burro 
95015 Cergy-Pontoise Cedex 


a — 





Partager des données 
entre plusieurs micro- 
ordinateurs est une bonne 
idée. Malheureusement, ils 
n’ont pas été conçus pour. 

Résultat: Poe ou 

m'est accessible qu’à un seul 
“utilisateur. Les autres n’ont 
plus qu’à attendre. 

Heureusement, il y 
a le B 20 de Burroughs. 
Spécialement conçu pour 
travailler aussi bien en par- 
tageant les ressources com- 
munes à une grappe de B 
20 qu'en poste de travail 
autonome. 

Avec le B 20, plusieurs 
personnes d’un même ser- 

"vice peuvent utiliser (et 
actualiser) la même infor- 
mation, en même temps. 
Essayez donc avec la plu- 


part des micro-ordinateurs actuels: l'écran vous répondra poliment “Votre 
demande est irrecevable.” 

Et, puisqu'il s’agit de partager, le B 20 va encore plus loin. Non seulement 
i ériphériques: une imprimante branchée 
sposition de l’ensemble. 
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l'épreuve du pouvoir, les <0- 
cislistes ont pris pleinement 
conscience du poids des 
contraintes économiques. Une politi- 
que d'eustérié » ainsi été esquissés 
en juin 1982 et renforcée en mars 
dernier. En même temps, le gouver- 
nement a mis au premier plan de ses 
préoccupations la rentabilité des en- 
treprises publiques ou privées. La ré- 
cente démission de M. Valbon de la 
présidence des Chsrbonnages de 
France apparaît à cet égard comme 
symbolique. Mais, quelque peu obnu- 
bäés par les difficuttés qu'ils doivent 
affronter, las socialistes éprouvent 
parfois des réticences à dépasser le 
formé & 5 bi 
alors même que celui-ci est large- 
ment responsable de la crise. 
L'endettement extérieur de la 
France et la charge du rembourse- 
ment qui en résuite (50 milliards en 
1983 et 90 milliards en 1986) inter- 
disaient de poursuivre la relance de la 
consommation amorcée en 1981. 
Toutefois, les mesures prises ne suf- 
fisent pas pour redresser notre éco- 
nomie. Bien au contraire. Si elle n'est 
pas rapidement complétée, la politi- 
que d'austérité risque d'accélérer la 
détérioration de notre compétitivité 
et de préparer ainsi un déficit exté- 
rieur sans précédent lors de la pro- 
chaine relance. En effet, le ralentisse- 
ment de la demande n‘a pas 
seulement pour résultat de réduire 
nos importations. Simultanément, 
cette stratégie provoque un affaiblis- 
sement des investissements. On ne 
saurait attendre que les entreprises 
développent ceux-ci tout en les pri- 
vant de la principale motivation pour 
cs feire : une demande en expansion. 
Or cette faiblesse des investisse- 
ments entraîne un vieillissement de 
l'appareil proue qui compromet 
la 


s'opère donc au détriment de la mo- 
dernisation de l'économie. | paraît 
donc urgent de compléter les me- 
sures «conservatoires» déjà prises 
par un volet constructif. Celui-ci 
pourrait s’articuler selon trois lignes 
directrices : 


© Une croissance sans déficit ex- 
térieur. Entre une relance par la 
consommation — qui rend inéviteble 
un accroissement brutal des importa- 
tions — et une politique d'austérité 







EST 
MENU TN 





13,40%-10 ANS / 12,90%-12,60% “échangeable” -12 ANS 
Souscrivez dans les établissements bancaires et financiers et auprès des comptables du Trésor 
ef des PTT, ou cuprès de vos autres guichets habituels, 


CONJONCTURE 


POINT DE VUE 
Socialistes, de l'audace ! 


par ANDRÉ GRJEBINE (*} 


l'assainissement de la situation f- 
nencière des entreprises plutôt que la 
consommation. Dans cette optique, 
la réduction du déficit 


énergétique 
{180 milliards de francs en 1982) est . 
engagées 


prioritaire. Les dépenses 

dens le cadre d'un programme de ré- 
duction accélérée de notre dépen- 
dance permettraient d'éviter la ré- 
gression de notre économie, tout en 
favorisent le rétablissement de 
l'équilibre extérieur. Au fur et à me- 
sure que cs programme portera 288 
fruits et que la contrainte extérieure 
va se desserrer, la stimulation de 
Fécoosmie pore iaure progressive 


reposant DROpaenent ME des se 
crifices demandés aux partenaires 
sociaux ne puisse être durablement 


- menée. Tôt ou tard, les hausses des 


prix et des revenus — contenues tant 
bien que mal — risquent d'exploser. 
C'est pourquoi on est amené à pro- 
poser une stratégie de rechange. Plu- 
tôt que de tenter de casser les in- 
dexstions des prix et des salaires, ne 
serait-il pes plus facile de retourner le 
jeu des indexations contre l'infla- 
tion ? A cette fin, il conviendrait d'in- 
troduire dans ce mécanisme un fac- 
teur de réduction de coûts pour 
ensuite le faire jouer sinon à la 
baisse, du moins dans le sens de ls 
modération. Un désendettement 
massif des entreprises pourrait 
constituer ce facteur modérateur. 
Dans le prolongement du plan 
d'épargne en actions ins- 
titué, le gouvernement pourrait auto- 
riser la déduction de l'impôt sur le re- 
venu des capitaux investis dans 
l'achat d'actions d'un type nouveau. 
Cette formule serait soumise à trois 
conditions : 1) en cas de revente da 
telles actions, la somme précédem- 
ment déduite de l'impôt devrait &tra 
réglée au fisc en tout ou en partie se- 
lon le laps de temps écoulé depuis 
l'achat initial; 2) les entreprises 
émettrices de ces actions devraient 
utiliser les capitaux ainsi collectés 


leurs prix Ia réduction des frais finan- 
ciers résultant de l'application de ce 


vent affirmée par des dirigeants 
conservateurs. M Thaicher et le 
président Reagan n'ont pas peu 
contribué à cette annexion. En 


Souvemements 

matière le stade du discours, au, 
mieux, celui d'actions isolées." La 
compétition internationale exacerbée 
que nous devons affronter exige 


paraît comme un premier pas dans ce 
sens. De manière générale, la moder- 
nisation du tissu économique appelle 
sans doute moins des plans secto- 
riels que des mesures « horizon- 


€} Maître de conférences à l'Insti- 
tut d'études politiques de Paris. 






TÉLEX PARTAGÉ 


AVE SERVICE TÉLEX PARIS æ345.21.62 


. en pénalisant les entreprises ou avoir 


chèrement acquis et l'audace qui, 


Supréme 


mans 4 5 COR SE mes 


_Quallofi 





RE EE 

de recherche, à supprimer les blo- 
cages humains, financiers et adminis- 
tratfs qui contrarient les adapts- - 
tions, enfin à développer 
l'information. Par exemple, i il parait 













dans la plupart des secteurs (notam- 
ment en encourageant le leasing 
comms on j'a fait au Japon), piutêt 
que d'aider directement les produc- 
teurs d'ordmateurs ou de robots au 
risque de provoquer leur sssoupisse- 
ment en leur garantissant des aides 
ou en leur sssurant des marchés pro- 
tégés. 

Une plus grande mobilité profes- 
Sionnelle devrait logiquement aller de 
l'attribution des subventions aux en- 
treprises en difficuité. Afin qu'une 
telle mobilité ne canduise pas à des 
tensions socigles insupportables, le 
gouvernement doit d'abord élaborer 
une politique de recyclage sans Com- 
mune mesure avec celle qui existe. 
Compte tenu du problème posé, on 
peut se demander s'il ne s'agit pas 
en fait de repenser toute l'organisa- 
tion de l'éducation nationale dans 
cette optique. Ce débat n'a guère été 
amorcé. Il serait pourtant autrement 
plus fondamental que la stériles que- 
relle de la laïcité héritée du XIX* siè- 5 
cle! 

En même temps, divarses for- 
mules devraient être adoptées pour 
concilier le rnaintien d’une rémunére- 
ton avec une mobilité profession- 
nelle accrue. Par exemple, dans:la si- 
dérurgie luxembourgeoise, les 
entreprises en difficulté peuvent 
conciure avec l'Etat des contrats qui 
leur permettent de se décharger tem- 
porairement d'une partie de leur 
main-d'œuvre. Celle-ci est employée 
à des tâches d'intérêt public. Elle 
continus à recevoir une rémunération 
identique à celle perçue précédem- 
ment — rémunération qui est rem 
boursée aux entreprises par l'Etat. 
Cette formule permet donc d'éviter 
les licenciements sans pour autant 
maintenir des salariés en surnombre 



















































à entretenir des chômeurs supplé- 
mentaires. 

En fin de compte, rien ne permet 
de considérer que nous soyons 
condamnés à l'austérité et à la déca- 
dence. Encore faut-il que fe. gouver- 
nement parvienne à allier un réalisme 















seule, lui permettra d'adopter une 
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_ Comme des lions. 













| 2"prix ex 8EQUO: 


participé au Grand Concours «Innover pour 
Exporter »-organisé par le Crédit Lyonnais. 


Bravo à leur dynamisme, leur combaïivité et 


leur créativité, dans tous les‘domaines. Un im- 


mense bravo aux 3 entreprises à qui nous-som- 
mes heureux de décerner les 3 prix nationaux: 
1*-PRIX NATIONAL (150000F): | 


SEMY ENGINEERING (34) Juvignac. Cette 


société de 90 personnes a témoigné d'un haut. 
“niveau d'innovation en créant un nouvel équi- 


” pement de fabrication de dreuits intégrés, ainsi . 


qu'un automate pour le commander: un pro- 


:. cessus plus rapide, plus simple, et plus fiable. 
. 2° PRIX NATIONAL EX AEQUO (100 000F):… 
IMAJE SA. (26) Bourg-lès-Valence. Avec 20 


es et 20 mois d'existence, IMAJE SA est 


| la séule spécialiste en Franc de l'écriture et du 


-marquageé sans contadi, par projection d'encre. 


-Flle a'été primée pour la mise au point très 





ca … IMRIESA. . 
-26 BourglèsValenée. 


Brovo à toutes les PME-PMI françaises qui ont : 


: F'prix: 
SEMY ENGINEERING 
34 Juvignac. 


2° prix ex aequo: 
.. +. MOBIRA DUGAST-SA. 


GRAND CONCOURS ‘INNOVER Ci 





sophistiquée du contrôle de viscosité de l'encre 
-et d’une machine de marquage unique au 
monde. 


2° PRIX NATIONAL EX AEQUO (100 000F): 
MORIA DUGAST 5.A. (75) Paris. Spécialisée 
dans les instruments chirurgicaux, cette entre- 
prise familiale vient de mettre au point une nou- 


_velle gamrhe de couteaux et bistouris d'une 
- finesse extrême, destinés à la microchirurgie, et . 


üsinés à l'unité sous microscope. 
MENTIONS SPÉCIALES: 
L2S (33) Bordeaux LANDANGER (52) Chaumont. 


‘Et bravo aux 30 autres sociétés primées lors de 
: la 1° sélection régionale: 


PRIX RÉGIONAUX : 


CHAUVAT et SOFRANG Réunies (03) Moulins, 
MEMSOFT (06) Nice, INTERTEC (13) Salon-de- 


- Provence, DUPUY (16) ile d'Espagnac, DEMO 


SY (21) Beaune, KERALYS (31) Toulouse, MLR 














4 


ÉLECTRONIQUE (44) Vallet, MERCIER COMPO- 
SITION PHOTOGRAVURE (45) Fleury-les- 


‘ Aübray TMA (54) Heiïllecourt, ARMOR INOX 


(56) Mauron, BIOSYS (60) Compiègne, S.E.RE.E 
(62) Beuvry SUPERBA (68) Mulhouse, LAB (69) 
Lyon, TRIPETTE ET RENAUD (75) Paris, GOR- 
DON CHOISY (75) Paris, FORMADEN (76) 
Neuvilletès-Dieppe, FRACO (77) Courir JAN- 
BAC (78) Vemouillet, S.E. SOGITEC (92) Boulo- 
gne, ANCIENS ETS VANNIER (92) Antony LE 
TRANSFORMATEUR MINIATURE (92) Courbe- 
voie, GESTIC (92) Nanterre, FEDOREX (92) Su- 
resnes, SODILEC (93) NeuillyPlaisance, L. BER- 
NARD (93) La Plaine-Saint-Denis, OREOR 
ÉLECTRONIQUE (94) Saint-Maur MONDIAL 
MACHINES (95) Garges-lès-Gonesse, ASPIR 
(95) Sannois, ADS (95) Saint-Ouen'Aumône. 


CREDIT LYONNAIS 


LE PARTENAIRE DE VOTRE AVENIR 












. mement serrés, puisqi 


ÉTRANGER 


En Espagne 


Le tribunal constitutionnel 
donne gain de cause au gouvernement 
dans l'affaire Rumasa 


De notre correspondant 


Madrid. — Le tribunal constitu- 
tiomnel a rejeté le recours déposé le 
28 lévrier dernier une cinquan- 
taine de députés de l'opposition de 
droite contre le décret-loi par lequel 

je gouvernement socialiste de 
elipe Gonzalez avait, cinq jours 
ee nationalisé la société 


[. Rumasa (Ruiz Mateos. S.A), à 


l'époque premier holding privé du 
pays. 

La sentence du tribunal, rédigée 
et signée le 2 décembre. n'a pas 
encore êté officiellement publiée, 
mais l'influent quotidien madrilène 
El Pais (indépendant) a eu accès à 
l'intégralité du texte et en a rendu 
compte le dimanche 4 décembre. 
Bien que les douze juges, tenus par 
serment de garder le secret, se soient 
refusés à confirmer où à infirmer 
l'information, son authenticité ne 
semble guère fait de doute. 

A en croire le quotidien, les 
débats et le vate auraient été extré- 
ue six juges 
auraient décidé de repousser le 
recours, Les six autres Étant partisans 
de l'accepter, c’est-à-dire de décré- 
ter inconstitutionnel (rartilement 
ou dans sa totalité) Le décret-loi du 
23 février. C'est le vote du prési- 
dent, décisif en cas d'égalité, qui 
aurait fait pencher la dans 
le sens souhaité par le gouverne- 
ment. 

En présentant ce recours en 
inconstituti ité, ces cinquante et 
un députés du groupe populaire 
(opposition conservatrice dirigée 
par M. Manuel Fraga) ne deman- 
daient pas au tribunel de juger du 
bien-fondé de la nationalisation de 
Rumasa — ce qui ne relève pas de 
ses compétences, — mais de 
condamner le recours par 


d'ailleurs déposé de recours 
contre la Fi d' 
Quatre mois plus tard. 


Fondée au début des années 60, 


Rumasa avait connu une croissance 
impressionnante. Au moment de sa 

nationalisation, le holding concou- 
rait pour 1.8% au PIB, contrôlait 


trois cent cinquante entreprises 


beleGelelolololeleleleleleelelelelele 
bobeloleleloleleLeleleleleLeleleLolele 
be Fobobebobebebebebeseboleobeleleiele 
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le pouvoir 
au décret-loi. L'opposition n'avait 


'expropriaion votée 


| 


otetetetel 


Ces patrons ont choisi l'ordinateur 
IBM 38 pour élargir le champ d'action 
de leur informatique. Ils ont en effet 
uouvé dans le 38 un système original 
répondant aux exigences particulières 


{dont dix- huit banques) et 
employait soixante mille 

Le gouvernement a ustilé T'expro- 
priation en alléguant que ue le groupe 
était, en fait, au bord de la banque- 
route et risquait à tout moment de 
déclencher une énorme catastrophe 
financière. 

La sentence attendue du tribunal 
sur Rumasa empoisonnait depuis 
plusieurs mois la vie politique espa- 
gnole. La classe politique était litté- 
ralement « suspendue » à la décision 
des douze juges. et la nervosité du 
gouvernement était de plus en plus 
visible. Un verdict défavorable au 
gouvernement n'aurait certes pas 
remis er cause la nationalisation du 
holding, mais la crédibilité politique 
des socialistes aurait été grave- 
ment atteinte. 

En soût dernier, le tribunal 
constitutionnel — créé par la Consti- 
tution de 1978 pour veiller au strict 
respect de la charte fondamentale, 
— avait infligé un sévère camouflet 
au gouvernement Gonzalez, en 
déclarant inconstitutiounelle une 
partie de la loi organique égissant 
les autonomies régionales. Le 
dien madrilène avait déjà bén Re 
d'une « fuite » similaire. 

{Imérim } 


le numéro franco : 


bel 


Bebetolete 
Eebebebete 
Bebebete 
Belebefetef 


Lololorotel 


INFORMATIQUE AVEC L'IBM 38. 


des fonctions de leur entreprise. 

Sa base de données est de type relationnel : 
directions générales, chefs de service, ë 
utilisateurs les plus divers peuvent accéder, 
avec une productivité accrue, à une source 





Pour un bon départ en 1984 de votre comptabilité, 


la revue fiduciaire 
publie ce mois-ci 

“le nouveau plan comptable annoté” 

Chaque compte. dans ce guide, PR A ME eee 


comptable 
l'édition comptable tiré à ce jour à plus de 1 000000 d'exemplaires. 
51,00 F - (210 pages) 
la revue fiduciaire - 54, rue de Chabrol - 75480 PARIS cedex 10 
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Un nouveau système de financement pour les pays démunis : 
le Fonds commun de placement Faim et Développement 


vie» de septembre 1982, — mais 
aussi de concilier les objectifs 
moraux et militants d'un mouve- 
ment associatif et les im ifs ban- 


Faim et Développement. créé 
con conjgintement à l'initiative du 


Ce Fonds a fait l'objet d'un 
accord administratif en commission 
paritaire de bourse. Li pourra être 
alimenté par les versements des trois 
Fes nie à quatre cent mille dona- 

eus que compte le C.C.FD. I 
: agit d’un fonds commun de 
ment classique, en totalité en obliga- 

tions françaises ayant un ee 
élevé, et qui sera géré par le Crédit 
coopératif (les neuf fonds gérés per 
cette «banque de l'économie 

le» ont tous eu des rémunére- 
tions supérieures à 15 % cette 
année). 
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Les souscriptenrs du Fonds Faim 
et Développement accepteront 
ce un intérêt limité au 
niveau de l'inflation et s engageront 
à ce que les sommes 
au surplus soient versées ms 

Celui-ci les investira dans 


‘ des projets de développement, prin- 


cipalement dans le one = il 
er 2 financé pour 5, milliards de 
francs en 1982, pa par Sinrernédiaire 
d'une société anonyme, rs Société 
d'investissement et 

ment Trernational n° PRE 
Fonds Faim et Développement 
s'adresse, en plus des personnes phy- 
siques, notamment aux associations 
ns ou nn Lo 
gieuses (qui disposent fois 
réalisations immobilières 


impor- 
tantes) et, éventuellement, aux 
entreprises souhaitant faire des dons 


humanitaires. 
La SIDI, qui a déjà commencé à 
fonctionner, a but de prêter de 


r' pour financer des projets de 
modeste a e 


quil ait atteindra le le 
régne Le enaire dans quelques 
eve 
re Jcan-Lantier, 75001 Paris. 
TE : 261-51-60 (Jean-Paul Vigier). 
(2) Parc de la Défense, 34 r ne 
Trois-Fontauat, 92002 Nanterre. Te 


724-89-36 (Antoine Serre). 
M. GISCARD D'ESTAING PRÉ- 
CONISE LA CRÉATION DE 


TROIS GRANDES ZONES | 


Le 


bofolepeies 


€ 


= 


Leleleboses 


unique d'information pour y puiser les. 


on de leur décision. 

ous qui souhaitez étendre sans vous sh) 

Smart votre informatique à ‘ ou intégré à un DE autant: 
l'ensemble de vos setvices, rendez donc.  d'adeptes” | 


Aux États-Unis 


UNE NOUVELLE MÉTHODE 
DE RACHAT D'ENTREPRISE 


. Un groupe d'investisseurs vient d'of- 
He : : 


rir de racheter la société améri 





LA CROISSANCE 
SERAIT DE 7 % EN: 1983 
{De notre correspondan } . 


Montréal, — Le Canade à caregis 
tré, an troisième trimestre de 1983, 


caine Metromedia (radio et 1élévi- | une croissance snssi 


sion) pour un montant de 
5 milliard de j: 


des neufs premiers mois de l’année. 
pour un bénéfice de 65 millions. 


Cette opération est ia plus récente 
d'une pratique de rachit par effet 
de levier (/everage buyouts), 


qui se 
dévelo outre-Atlantique sous 
ri Re d at 












DEMANDEZ-LEUR POUR( 


constatée au Cours du Premier se. 
mestre (+1,60 % au premier tri. 
mestre et + 1,80 % au deuxième). 
Tous les. économistes s’atten. 
daïent à un ralentissement : très Det 


an cons de TA, & à porn 
de cénae (12%, soit À his de d 
1,3 million de personnes. sans 

pi) 2 de same der 
on 














SITUATION AU — AU : 
2 NOVEMBRE 1983 : 
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_ MARCHÉS FINANCIERS |BOURSE DE PARIS Comptant 








un début de semaine maus- 
sade, la tendance s'est très 1 RENE 
raffermie mardi à la Bourse de Paris. 
L'amélioration, toutefois, malgré la 


“progression d'Amrep, n a pas été 
immédia: 


tement perceptible, l'irrégula- 

rité étant de règle dans tous les com 

Au bout d'une demi-heure 

de cotation, cependant, le _ # 
balance devait pencher côté 


sur 
2 020 valeurs traitées, 824 baisses, 
766 hausses et 430 inchangées. 


Pourtant, il y eut des affaires : 90,17 mil 





MÉTHODE PARIS. NEW-YORK 
6 décembre M0) 55 
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